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leurs Ouvrages . 


PIERRE ABE’LARD. 

IERRE ( AEE’-pier 
LARD) \/i~\ I] y æeabe. 

a L J i y l^Rd. 

apeud Auteurs plus 
connus que celui-cj. 

Ses démélez avec S. 

Tome IV » A Ber- 


^ a ) M. de la Monnoye , p. 326. 
de fis Notes fur le premier VvL de* 



Dlgitized by Googli 



P I ER- 
F E ABE 
LARD . 


1 


2, Mém.pour fervir à /’ FUJI. 
Bernard ont fourni de la matière 
aux Critiques , aux Théologiens 
& à ceux qui ont écrit F Hiltoire 
Ecclefiaftique . Ses intrigues avec 
tfclotfe ont fait le fujet des entre- 
tiens de l'un & de l’autre fexe. 
On en a formé depuis un demi 
fiecle differentes Hiftoriettes qui 
ont tous les défauts des Romans. 
Je m’étonne même que ces noms 
n’ aient point encore paru fur le 
théâtre François. 

Notas 


J ugemens des Savans de B aille t , 
voudroit qu’ on prononçât & qu* 
on écrivît toujours Abetllard . 
Mais il mefemble que la pronon- 
ciation d ’ Abélard eft plus douce 
& plus conforme paF là au genie 
de notre Langue. Quelques An- 
ciens d’ ailleurs avec Vtncent de 
Beauvais ont mis en œuvre cette 
orthographe . Au relie , ce qui 
décide Y affaire en ma faveur , c* 
ell que les Bretons n’ admettent 
point d’autre prononciation que 
celle que j’ai adoptée . Ménagé s’ 
en iert p. 5 5 1. de Jes Etymologiesde 
l(t Langue Fran^oife .. Edit. 1 6£>4* 
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'Nous avons beaucoup d’obliga- £I E *; 

• f ^ • • • RE Ab e»* 

tion /au lavant Ecrivain qui a lard. 
donné au Public la Vie d’ Abé- 
lard ,* (a) elle efl: pleine de re- 
cherches puifées dans les Auteurs 
contemporains. Je me contenterai 
d’ en choifir quelques circonftances 
des plus intereffantes qui auront 
rapport aux Ouvrages d’ Abélard . 

Pierre Abe'lard étoit fils aîné de 
Beranger Seigneur de Palais , pe- 
tit Bourg à quatre lieuës de^iNfatf- 
tes en Bretagne. Sa mere s* appel- 
pelloit Luce . L’ Abbé Gervaife. 
prétend que cette mere tendre don- 
na le nom d’ Abe'lard à fon fils 
par un préfentiment qu’ elle avoit 
de fon éloquence future, & il ci- 
te là-deflus S. Bernard ( b ) qui 1 * 

A 2 ap- 


( a ) La Vie d * Abélard Abbé de 
S . Gildas de Ruis , Ordre de S. 
Benoit , & celle d ’ Heloïfe fon Epou - 
fe , première Abbejfe du Paraclet. 
Paris 1720. 2. Vol. in 12. cbe^J. 
Mujier & Barrais . L’Abbé Ger- 
vaife eft Auteur de cette Vie.' 

C b ) S. Bernard . Epifl. 1 80. fé- 
lon M. Gervaife C’eft Ep. 189. 


Digitized by Google 


P 1ER 
*E ABE. 
A. A KD. 


4 Mém.pour fervir à l'Hift. 

appelle APIS DE FRANCIA 
mais il n’ y a pas de jufteffe dans 
la citation ni dans l’application 
qu’ on en fait . S. Bernard dans 
l’Epître 189. parle d’une difficul- 
té qu’ Abélard avoit eue avec Ar- 
naud de Breffe , & il dit: Sibilavit 
apis quœ ejt in Francia , api de Ita- 
lia . Qui ne voit que ces paroles 
ne donnent aucune idce de l’éty- 
mologie qu’on cherche ici. Car 
il s’ enfuivroit que dans Arnaldks 
l’on trouverait auffi l’étymologie 
d’ Abeille , ce qui eft contre les 
réglés du bon fens. Abélard n’ a- 
t’il pas d’autre lignification dans 
Je bas Breton? (a) j’ abandonne 
cela aux chercheurs d’ étymologie . 

Abe'lard vint au monde en 1079. 
Après avoir appris la Diale&ique 
fous le fameux Rofcelin , qu’ on 
honore du titre de chef des Nomi- 
naux , il prit la route de Taris 
pour y achever fa Philofophie 

* fous 


' < a). Comment accorder cela a- 
■Cec les anciens noms de l’Auteur 
Btelard) Abaüfard , Bajolard , Abaél - 
lard y Ab ail lard , &c. 
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fous Guillaume de Champeaux . Le 
mérité du nouveau Philofophe fut 
bien-tot connu . On lui conféra 
un Canonicat dans la Cathédrale, 
[tf] Fulbert Ion Confrère lui con- 
fia l’éducation de fa nièce [ b ] Hc- 
loïfe , tout le |monde fait ce qui 
fc pafla entre le maîcre & l’cco- 
liere .. Elle en eut un fils qui por* 
ta le nom de Pierre comme fon 
pere , la mere y ajoûta celui d’ Af- 
tralabe . Ce fils mourut en Breta- 
gne dans un âge peu avancé. Ful- 
bert contraignit Abélard d’ épou- 
fer Wlo/fe. [ c ] Il y confentit ; 
mais peu de tems après , celui-ci 
de fon coté engagea fon époufe à 
fc retirer dans le Monaftere d’ Ar- 
A 3 g en * 

[ a ] M. Gervaife prouve que c’ 
eft à Paris , & non à Sens , qu 
Abélard fut Chanoine . 

[b] Papyre Maffbn , p. 259. de 
fes Annales de France , Edit. 1578. 
avance fans preuve qu* Héliïfe étoit 
fille naturelle de Fulbert . Abélard 
pag. lo. & fuiv. de fon Hijloire F 
appelle Oncle. 

[ c } Vie p. .57. 
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£ Mém. pour fervir à /’ Hi /?. 

genteuil , parce qu’il n’étoit point 
à propos pour lui de prendre en 
public le titre de mari . Cela dé- 
rangeoit fes pratiques & ne con- 
venoit point à certaines circonftan- 
ces de Ton état. L’époufe nouvel- 
le fentoi allez cet inconvénient , 
la complaifance la fit foûmettre à 
tout ce que Ion mari voulut. Cet - 1 
te conduite fut fufpe&e aux Pa- 
re ns , ils crurent qu’ Abélard ne 
fongeoit qu’ à fe défaire de fa fem- 
me & à fécoiier le joug nuptial. 
Outrez de ce procédé ils méditè- 
rent avec l’Oncle une vengeance 
honteufe , que le valet fuborné 
exécuta cruellement fur fon maître 
pendant qu’il dornioit. On cher- 
cha par cette operation fanguinai- 
re à borner fa galanterie 5c le mé- 
pris qu’ il failoit d’ Helo'lfe . Le 
philolophe eunuque avoue [Vjfin- 
cerement qu’en cela la honte plu- 
tôt qu’aucun motif de pieté lui 
donna des idées de retraite. Ml fe 
réfugia à S-Denis., y fit profefiion 
5c y reçut la Prêtrife . Les fcien- 

. ; . ces 


[ a ] Abelardi Ope* a , /»• 57 .' 
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des Hommes Illujlres . 7 

ccs n’ croient pas alors du reflort 
de cette Abbaye. Abélard s’avi- 
fa d’y étaler de la doétrine&de 
faire le réformateur . L’ Abbc d’ 
accord avec fes Moines fur la vie 
aifée & même voluptueufe, vou- 
lut cj u* Abélard fe retirât dans une 
mailon de campagne : il y profef- 
fa pendant quelque tetns . Com- 
me cette maifon , félon toutes les 
apparences, étoit proche de Rbeims y 
on fit entendre à T Archevêque de 
cette ville que ce Philofophe fo- 
litaire enlevoit toutes les prati- 
ques de T Univcrfité & qu’ elle 
étoit déferte. C’eft dans cette re- 
traite qu’à la prière de fes Di- 
fciples il travailla au Traité in* 
titulé: Introduit 0 ad T beologiam . 
Contraint de retourner à S. Denis 
il y fut mal reçu , pareeque les 
Moines le regardoient toujours 
comme le cenfeur incommode de 
leurs mœurs & de leur ignorance. 

Ab: y lard content du repos de 
fa cellule , éloigna tout ce qui 
pouvoir 1’ engager dans quelque 
liaifon avec lés confrères . L’on 
veut que ce foit en ce tems-là 

A 4 qu* 


P 1ER. 
RE ABE. 
LARD. 


Digitized by Googl 


PIÉR. 
RE ABE. 

LARD , 


8 Mém. pour f ?rvir à THifl. 

qu’ il adreffa à fon fils Afiralabe 
ce beau Poëme élegiaque , dans 
lequel il lui débite toutes les re. 
gles de la fainteté , & il lui mon- 
tre l’engagement qu’a l’honnete 
homme de joindre 1* étude à la 
pieté . 

La vivacité de l’eTprit d 'Abé- 
lard jointe à une inclination puif- 
fante pour la vérité, excita con- 
tre lui une perfécution digne de 
la fureur des Moines de ce sems- 
là . Abélard tomba par hazard un 
jour lur un paflage de Bede., [ a ] 
qui veut que Denis /’ Areopagite 
converti par S. Paul ait été Evê- 
que de Corinthe; Si cela eft, dit 
Abélard s’adreffant aux Moines, 
votre S. Denis dont vous vantez 
tant les Reliques aïant etc Evê- 
que d’ Athènes félon vous , ne fçau- 
roit être l’ Areopagite . Il n’ en fal- 
lut pas davantage pour exciter 
contre lui la fureur de fes Con- 
frères . Abélard fut mis en prifon 
comme criminel d’état , il s’en 
échappa . Le crédit de T ibaut Com- 
te 


[a] In AB a Apojl. ç. 17. 
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te de Champagne le reconcilia a- 
vec Suger r nouvel Abbé de S. 
Denis , qui lui permit de fe choi- 
fir une autre demeure pourvu», 
qu’ il ! ne changeât pas d* Ordre - 
Hatton Evêque de T rayes lui fit 
prefent d’un lieu champêtre. A- 
bélard y jetta les fondemens du 
Monaftere qui. reçut le nom de 
Taraclet . ( a ) C’ eft ici qu’il com- 
pofa fon Traité de Morale [b) 
pour rendre fa Philofophie com- 
plette . Il n’ en avoic encore pro- 
prement enfeigné que la Diale- 
êlique . 

L’Abbaye de S. Gildas (c) va- 
quoit . Les Moines de cette Ab- 
baye charmez de la réputation d’ 
A 5, Abé- 

( a ) Proche de Nogent fur Seine. 

( b ) Ce Traité de Morale eft mf* 
God. t 53. Bibliotb . T b. Gai. & Bod. 
leyn.y. Il eft intitulé , ■ Nofce teip - 
fum . V. Gu il. Cave H'ifl. Litter.p. 
170. Il en eft parlé dans 1 ’ Apo- 
logie d ’ Abélard x & dans une Epi* 
tre de S. Bernard . 

(c) Ordre de S. Benoît fitué fur le 
bord de la mer, Diocefe de Vannes * 


PI ER# 
RE ABS# 
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10 Mém.pour fervir à l'Hift. 
Abélard, & ne le connoilfant que 
par ce bel endroit, le choifirent 
en 1127. pour leur Abbé d* un 
confentement unanime. Il n’étoit 
âgé que de 48. ans . Ce fut fut 
la fin de 112p. qu’il vint mettre 
Heloïfe en poffefiion du Taraclet. 
Son féjour à Argenteuil pendant 
12. ou 1 y. • ans 1’ avoit empê- 
ché de jouir- de la prefence de 
ce cher époux , qui en faveur d’ 
Helojfe fe dépouilla de tout ce 
qui lui appartenoit au Taraclet* 
La donation fut faite en for- 
mev 

Abélard partit pour S. Gildas y 

11 y donna fon Explication de V 
OraifonDominicale , celle du Symbo~ 
le des Apôtres & de celui de S* 
Athanafe y & fon Traite’ des Hère* 
fies , qui eft moins éloquent que 
fes autres Ouvrages. , parce que 
ce n’eft qu’un tifiii dés paffages 
de 1 ’ Ecriture. Dupin ( a ) allure 
que ce Traité n’ eft point d 'A- 

. . bé- 


(a) Bibliotb. E?c!ef Auteurs du 

XL fiecle . 
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b/lard, les preuves n’ont rien de 
plaufible . On apperçoit dans ce 
Traite quelques uns de ces lenti- 
mens finguliers dont Abélard èt oit 
fi entêté , & qui n’ont que Ton 
imagination pour fondement & 
5c pour preuve . 

C’ cft dans la même folitude 
qu > il écrivit la Lettre vigoureuie 
contre S. Norbert ^ IL ne le déli-- 
gne que par ces termes , quem - 
dam Canonicum Regularem . Ce 
Saint mettoit les Chanoines Ré- 
guliers au-deflus des Moines.. M. 
Gervaife efl: perfuadé que le P. 
Mabillon & les Chanoines Régu- 
liers ont tire de cette Piece d* 
Abélard tout ce qu* ils ont avan- 
cé dans les Faftums qu’ ils ont 
faits pour leurs prcféances les uns 
fur les autres aux Etats de Bour- 
gogne vers id8^ 

Il fit aufîi dans cette Abbaye 
fon Commentaire fur /’ Epître de 
d*. Vaut aux Romains . 

Ces Moines accoutumez à tou- 
te forte de libertinage, ne purent 
fouffrir celui qu’ ils avoient rois 
à leur tête, refolus d’ imiter leurs 
A <1 an- 


PI B r. 
RE A BE« 
LARD . 


Digitized by Google 


12 Mém* pourfervir à /* Htft. 

P ier. anciens Confrères, qui dans la 
lart) R . E ' naiflance de Y Ordre voulurent 
empoifonner S. Benoît leur Pa- 
triarche ; ils empoifonnerent mê- 
me le Calice d’ Abélard , le vin & 
tout ce qui pouvoir lui être utile 
ou à table , ou dans les Minifte- 
res les plus refpe&ables . Ils cher- 
chèrent en un mot à le poignar- 
der . Un égout fervit d’ azile à cet 
Abbé, & le fauva . 

C’efl: après toutes ces perfécu- 
tîons violentes qu’il mit au jour 
cette longue Lettre à un Ami , où 
il étale toutes les circon-ftances de 
les ealamitez. Cette Piece interef. 
lé lé Leéleur, & l'on 'ne peut lut 
refufer au moins un peu de fenfi- 
bilité. 

M. Gervaife a donné en 171*3. 
en 2. vol. in 12. imprimez a Pa- 
ris une traduéïion fidele de toùts- 
les Lettres qui ont entretenu ex 
commerce fi téndre & fi ingenieuce 
entre Abélard & Heloîfe , pendanc 
qu’il étoit à Ruys . Celle-ci eft la 
première . 

S. Bernard par occafîon ou au- 
trement étant venu au Paraclet- 
' corn- 
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comme 1 * on chantoit Vêpres, de 
peur d’interrompre l’Office Divin lard. 
entra dans l’ Eglife ; il fut furpris 
de ce que la Supérieure à la fin de 
P Office recitoit 1 ’ Oraifon Domi- 
nicale tout haut, &que dans cet- 
te Priere, au fieu du mot quoti- 
dien , elle lifoit celui de fuperfub- 
fiant iel . Notre Saint en fit le lu jet 
de la converfation qu’ il eut avec 
Helo'ife . Elle foûtint la thefe & 
tâcha de lui prouver pari’ Hebreu 
de S. Matthieu , par les Peres & 
par 1 ’ Ufage de T Eglife Grecque % 
que le mot de fuperfubfiantiel étoit 
le mot véritable & authentique de 
cette Priere . S. Bernard n’ avoic 
gueres pour fui que F ufage de P 
Eglife Romaine . Abclard fut bien- 
tôt inflruit de cette vifite & de la 
petite controverfe qui s’ étoit agi- 
tée entre le Saint & Hclovfe . G* 
eft le fujet de la Lettre qui eft p. 

'244. des Ouvrages d’ Abélard . 

Quelque tems après cette Ab- 
befle lui demanda ce qu’il penfoit 
des devoirs des Religieufes, & le 
pria d’ avoir la bonté de compo- 
ler une Réglé pour des femmes „ 

par- 
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P ier. p arce q U e la Réglé de S. Benoit, 
lard, renfermoit piuiieurs choies qui ne 
peuvent convenir qu’ aux hom- 
mes. Cette Piece eft le plus bel 
Ouvrage de l’Abbé de Ruys, le 
plus favant , & celui où il a 
répandu le plus d’onélion. 

L’ Exhortation Latine à /’ dtude 
des Lettres vint après. Cet Ecrit 
fut bien-tot luivi d’ une Reponfe 
aux Troblêmes qit Heloïfe lui avoit 
propofe^ 8c qui n’ étoient que des 
queftions que plufieurs Religieu- 
fes, qui avoient cultivé F étude 
des Langues faintes fous cette fa- 
meufe Abbefle , faifoient fur les 
endroits difficiles de 1’ Ecriture 
fainte. Ab/lard y joignit un au- 
tre Ouvrage [a] dans lequel iL 

rap- 

[a] Ce Traité fe trouve mf- 
dans la Bibliothèque de S. Ger- 
main des Tre^ y dans celle du Mont 
S. Michel de 1’ Ordre de S. Benoit 
en France, 8c à Cambrige en An- 
gleterre, dans la Biblioth. publi- 
que Cod. i <58. & dans le Colle- 
ge de S. Benoît de la même Vil- 
le Cod , 3po. V. Oudin Supplem, ad 
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rapporte tous les Paflages de la 
Bible qui femblent Te contredire. 
Il l’ intitule : Sic & non : le oui 
& le non. 

L* Hexameron in Genefim parut 
dans le même tems , il eft dé- 
die à Heloife . On le voit mf. 
dans les mêmes Bibliothèques dont 
nous avons parlé . Le P. Martenc 
[*] a fait imprimer ce Commen- 
taire . Abélard y débite fes rê- 
veries fur 1 * ame du monde , fur 
les âmes des Planettes & des au- 
tres Aftres. 

A la priere d’ Heloife , Abélard 
envoïa encore un Livre rempli 
d’ Hymnes & de Profes pour chan- 
ter à f Eglife du Taraclet les jo- 
urs Solemnels . Dans ce meme 
Recueil il avoit joint d es Sermons 
fur tous les Myfleres de la Religion % 
& des Tanegjriques des Saints dont 
«n célébré la Fête . 

Abé - 


Bibliotb. Labbe p. 41a. Edit, in S. 
Ht le P. Alexandre fec. XII. T art. 
I IL Di fart. y. 

. [ a ] Tbefaurus Aaecdotor. Vol. V. 
p. 1361. & feq. 
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Abélard dans une Lettre Lati- 
ne écrite à l’ Archevêque de Sens 
fe plaint de S. Bernard , qui le 
décrio'it par tout , comme un hon*- 
me autant dérangé dans fes mœurs 
que dans la foi , & il invitoit le 
Saint à une Conférence dans le 
Concile de Sens . S. Bernard la re- 
fufa par des raifons que M. Grr- 
vaife trouve peu folides. : '■ 

Abélard fortit de Sens -apres 
avoir appelle au Pape . On voit 
bien qu’il apprehendoit 8 c' le cré- 
dit de fon Antagonifte , & fes 
raifons .* peut-être n* avoit-il pas 
tort - Plein de cette idée il écri- 
vit deux Apologies ; la première 
fut envoyée à Hélorfe . La' Pièce* 
çft courte ’ y M. Gervaife en a in- 
féré la tradu&ion dans fa Vie d* 
Abélard . La fécondé Apologie eft 
plus ample'. Notre Auteur fe ju- 
ftifie fur les dix-fept Chefs d’ac- 
cufation qu’ on avoit formés con- 
tre lui .* il fait paroître contre 
fes ennemis toute la modération 
que la Religion infpire* . Le P*. 
Martene pag. 214. de fon Voyage 
littéraire a imprimé la lifte de 

ces 
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ces erreurs ; S. Bernard Lavoit E p E ** 
dreffée & envoyée à Innocent II. lard . 

Dans le tems qu’ il alloit à 
Rome pour Ton Appel , il apprit 
proche de Lyon qu’ Innocent II. P 
avoir condamné fans l’entendre . 
Comme il paffa par C/uni * Pier- 
re le ^enerable , Abbé de cette Mai* 
fon lui confeilla de ne point pour- 
fuivre fa route, lui en fit fentir 
tous les inconveniens , tant par 
rapport à fa fanté que 1 * âge avoir 
confiderablement affoiblie , que 
par rapport à certaines maximes 
de la Cour de Rome fur les dé- 
diions qu’ elle rend &c. 

Abélard s’engagea donc à Cluni 
âgé de 60. ans. Raymond Abhc àt 
Cijleaux y vint dans le meme tems* 

Cet officieux Abbé prit part au 
fort du malheureux Abélard. On 
parla de négocier fon accommode- 
ment. L’Abbé de Cijleaux offrit 
fa médiation , & fut à CJairvaux 
avec Abélard. La réconciliation 
fut bientôt- conclue . S. Bernard 
fut content des explications que 
le nouveau Profez de Cluni don- 
na aux propofitioos dénoncées au 

Con- 
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1 8 Mem. pour fervir à l'Hift. 
Concile de Sens . On place ordi- 
nairement ce fait en 1 14a vers la 
fin de Septembre , quatre mois en- 
viron-après le Concile de Sens • 

M* Gervaife explique toutes ces 
Propofitions & leur donne un fens 
catholique , fondé fur plufieurs Paf- 
fages parallèles des Ouvrages d* A- 
bélard . Le P. Théophile Raynaud 
avant lui avoit déjà juftifié Abe*- 
lard . Il avoit montré qu il n’étoit 
pas hérétique formellement y & que 
îe faint Abbé pouvoit un peu plus 
ménager fon adverfaire . [ a ] 

Après qu* Abélard eut refté quel- 
que tems à Cl uni , & qu’ il y eut 
donné des exemplesd’ une vie plei- 
ne de docilité, d’humilité, & de 
mortification , il tomba malade . 
Une efpece de lepre fe répandit fur 
fon corps. Cette incommodité ne 

dé- ' 


[ a ] Vie p. 245. & fuiv. z. Vol. 
V. P. Alexandre p. 7.71. Hijl. EccleJ. 
S tse . XII. Dijjert. 7. num. 8 . Dupin, 
p. 484* du XII. Siecle Auteurs Ec- 
ole f. V. Raynaud Erotemata de bo- 
nis & malts li bris p. 105. partit. 1. 
Erotem. 9. num. 158. 
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dérangea rien dans fa patience . R P E * 

Ce Job nouveau fut en tout un lard. 
parfait imitateur de 1 * ancien . P ter» 
re le Vénérable touché de cet état, 

(^)J* envoya à S. Marcel Prieuré 
de 1 * Ordre de Cluni proche de Châ- 
Ion pour y changer d’ air . Ce Phi- 
lofophe Chrétien y mourut ia mê- 
me année le s x.d' Avril 1142. âgé 
de 63. ans „ dont il avoit palTé 34. 
dans le monde , & le refte en dif- 
ferens Monafteres» Son corps fut 
enterré dans la Chapelle de la Vier- 
ge fous une tombe de pierre qu’ on 
voyoit encore au commencement 
du dernier fiécle , félon le témoi- 
gnage du P. Jacob , ( b ) qui en 

qua- 


(a) Plus folito fcabie & quibufdam 
incommoditatibus gravabatur : Ca- \ 

billonem à me mijjus efl . Epift. Tetri 
Venerabil. ad HeloiJJam p.3 37. Oper. 

A baelardi. Cet Abbé louë l’air de 
Châlons comme le plus pur de la 
Province de Bourgogne. V .Vie p. 

232. t. 2i« V. p. 13.lt/nerar. Burg. D . 

Mabillon t. 2. Oeuvres pojl bûmes . 

Cb) P. 141. de Scr/ptof. Cab 'tlon. 

V. p. 342. Oper • A baelardi . Ep/Jlo* 
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20 Mém.pour fervir à l' Ht fl. 
qualité deCbalonnois eft jaeucorf- 
tent des Moines qui ont déplacé ce 
premier Monument de 1 * antiquité • 
Pendant le mois de Novembre 
fuivant T terre le Vénérable fit en- 
lever les os d’ Abélard furtivement, 
& lès eonduifit lui-même au Tara - 
clet . 11 ne put les refufer aux fol- 
licitations d’ Heloïfe 8 c de fes Re- 
ligieufes . 

• On lit encore à S. Marcel Y Epi- 
taphe que cet Abbé fit pour Abé- 
lard : elle eft fur la muraille de 1* 
aîle droite proche de la Sacrifti» * 
Elle contient ceei . 

Callorum Socrates, Pfito maximus 
Hcfperiarum , 

Nofler Ariftoteles , Logtcis [ qui- 
cumqtie fuerunt ] 

Ant par , a ut melior , fludiorum 
cognitus orbi 

Prïtt - 


lam Tetri Vener. ad Heloijf. & He- 
loi ff. ad Petrum p. 343. & feq. ib 'td . 
V. fol. Si. Cbronolog. Anonymi Altif- 
fiod. attribuée à Robert Moine d’ Au- 
xerre , mort en 1211. V. aufli les 
termes de T Abfolution fuivance. 
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Princeps t ingenio varius , fubtilis & £ J® *• 

K t A O IL# 

:: aC€T y v J. t LARD. 

Omnia vi fuperans ration is & arte 
loquendi 

Abaelardus erat Sed nmc magis 
omnia vincit , 

Càm Cluniaçenfem Monafibum mm. 
remquje profejjus , 

Cbrijli veram tranjivit Philo* 
fopbiam , .. , 

In longav# benè complens ulti • 
ma vit # , 

Tbilofopbis quandoque bonis fe corn - 
mémorandum 

Spem dédit , \undenas Mars revo • 
Calendas. 

i 

Obiit magnus UleDoBor XI. Cal. 

Ma ii , M.C.XLII. fuo clima - 

-terico. Heloïfla wri XVI. Cal. J un. 
an. ,M. C. LXIII. Creditur enim 
XX. annis & amplius marito fuper - 
vixijfe [a] 

La pieufe & confiante Helotfe 

n’épargna rien pour rendre les der- 

üicrs devoirs à ion cher Abélard. 

, . Elle 

« • • ‘ ; . 

* , . , • i • 

[ a ] M. Gervaife veut qu’ elle loin 
morte en 1 164. à £3. ans le 17, IVhj, 
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Elle employa tout pour en affurer 
le falut: elle eut même recours à 
l'Abbé de Cluni, & lui demanda 
une Abfolution authentique dont 
je donne la copie . On jugera de 
la valeur de cette Piece : elle eft 
conçue en ces termes . 

Ego Petrus Cluniacenfis , A bbas 
qui Petrum Abaelardum in Mona - 
chum Cluniacenfem recepi , & cor- 
pus ejus furtim delatum Heloïfïæ 
A bbati & Monialibus Paracleti con- 
cejft autboritate Omnipotentis Dei & 
omnium SanBorum , abfolvo eum pro 
iffîcio ab omnibus peccatis fuis.' 

Cette abfolution étoit une dé- 
votion de ce tems-là . L* écrit 
étoit ligné & fcellé , on l’ attachoit 
au tombeau du défunt & 1* on 
regardoit cela comme fuffrage de 
confequence pour ce monde-ci Sc 
pour l’autre. [<*] 

M. Gervaife donne a fon Héros 

tous 


[a] Olearius p. 154. du Voyage 
de Mof covie, êdi. 1656'. donne la 
copie d’un PalTeport pour l’autre 
monde, que le Confeffeur accorde 
à fon Penitent en Mofcovie . Je 
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tous les éloges imaginables . II 
étoit Grammairien , Orateur , 
Poète , Muficien , Philofophe , 
Théologien, Mathématicien , A- 
ftronome , Jurifconfulte , jouoit 
des Inftrumens, favoit cinqu ou 
fix ^Langues , & n’ignoroit rien 
de l’Hifloire facrée & profane . 
3, Quel eft le fiecle [ s écrie ce 
„ Panegyrifte ] qui a produit un 
„ homme qui f^ût tant de cho- 
„ fes? & oferoiton fe promettre 
„ d’en trouver un dans la fuite 
„ des téms dont la fcience foit 
„ d’une étendue fi prodigieufe ? 
Ces termes paroiffent outrez & 
hyperboliques à beaucoup de per- 
sonnes . Jamais Oraifon funebre 
n’ a pouffé les chofes fi loin , & 
n’a moins ménagé les termes # 

Pour 

4 

foujfigné Evoque &" Trétre . . . cer- 
tifie par ces P refontes que N. Por- 
tcur dcfditàs Lettres , s ejl confofjcf 
& a reçu l' ab fol ut ion &c. En té - 
témoin de quoi Nous lui avons ex « 
pedié le prefont Certificat , afin que 
S. Pierre en le voyant lui ouvre 
la porte à la vie éternelle. 
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Pour moi , fans entrer dans la 
difcuflion de tous ces titres fpc- 
cieux qu’on applique à A bdllard, 
je crois qu’il n’a jamais été Ju- 
rifconfulte , quoique François cC 
Kmboife & après beaucoup d’au- 
tres , M. de la Monnoye foient de 
ce fentiment . Bayle [a] détruit 
toutes leurs conjeétures en mon- 
trant par 1 ’ authorité de Pierre 
Qrinitus que c’ eft Jean Bœlard , 
& non pas Pierre Abtlard qui a 
parlé de la Loi quinque pedum , 
\b } D’ ailleurs 1 * étude des loix 
Romaines ne faifoit que de naî- 
tre du te ms d’ Abélard. Irnerius 
[e] eft le premier qui les pro- 

feffa 


[ a ] Bayle Di 61 . Crit. art. ABE- 
LARD, note Y. 

[b] Cod. Itb. 3. tit. 39. Finium 
Regundor. I. 5. 

[c] Jean Fie bar d p. 12 6 . vit a 
Jurifconfult. fait mourir Irnerius 
verf. 11 90. D’autres mettent fa 
mort à Boulogne en 1150. Cafi • 
mir Oudin t.l. Comment ar. de Sert» 
ptor. Ecclef. Col. 878. prouve par 
l’autorité de ]a Chronique d'Ufberg 


gi e 
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fefïa & qui tacha de donner du 
goût pour elles. On necherchoit 
pas encore à éclaircir en France 
Ja loi qu’on prétend qu ' Abtlard 
a expliquée . De quel ufage pou* 
voit-elle être ? Elle avoit été faite 
pour décider un point qui regar- 
doit une ancienne loi des dotize Ta* 
b les. Cela ne nous canverïoit pas, & 
l’ordre veut qu’on commence par 
les loix les plus utiles , on peut 
enfuite s’exercer fur celles qui le 
font moins. 

Tome IV, B Bien 


écrite vers H15. qu* Irnerius efl: 
mort vers l’an Il 40. Henri Bren- 
cbmanni Jurifconfulte & Acadé- 
micien de Florence , a prouvé fans 
répliqué que ce ne fut qu’en 1135. 
dans le pillage d 'Amalphi par Lo- 
iaire & par les hfibitans de Pife , 
que ceux-ci emportèrent les Pan - 
deftes , V. la DiJJertation Latine 
de cet Auteur , de Republica A- 
malpbttana p: 6 $, e'dit.in 4. I722.à la 
fin de fon Hijioria Pandeffarum &c. 
p-31.de cette Hiftoire. V. Herman C0- 
ring.De origine J uris Gerrnani , c, 25. 


P. ABE. 
LARD. 
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Bien des perfonnes prétendent 
que les femmes font les arbitres de 
la réputation , & que c’ eft à elles 
à la diftribuer. Cela eft vrai dans 
plufieurs circoftances , & je fuis 
perfuadé que quelque mérité qu\/4- 
bêlard ait eû du coté de l efprit & 
du coté de la fcience , on parleroit 
moins de lui fans l’intrigue galan- ( 
te qu’il a eue avec la belle & fa- 
vante Heloife . La beauté fingulie- 
re de cette fille, l’étenduë de l'on 
genie , fa connoifiance de T Hé- 
breu , du Grec & du Latin , fa 
pénétration dans les fecrets les plus 
fublimes de l’Ecriture & de la 
Théologie, la haute Noblefîe des 
Montmorenci dont on prétend qu’ 
elle tiroip fpn origine. ( a ) Tout 

cela 

[ a ] V. Une fat* Apologet. Am - 
boefti pro Abaelardo . Il eft. vrai que 
d’ Amboife n’ a emploie aucun ti- 
tre pour prouver cette > Généalo- 
gie , & que du Chefne dans fon 
Hijloire de la Mai fon de Montmo- 
renci n en fait aucune mention . Ce 
qui fuffit pour montrer que cette 
Kobldfe d’ Heloife ne 1ère qu’ à 
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cela donnoit avec raifon du relief 
à un homme pour qui elle s’étoit 
déclarée. Eft-ce là une petite ref- 
fource pour la renommée? Il eft 
fur en un mot qu’on auroit moins 
parlé d’Abélard li fon Hiftoire n’é* 
toit pas étroitement liée avec cel- 
le d ’ Heloife . J’avance même har- 
diment que les Ouvrages del’Eco- 
liere ont donné le prix à ceux du 
Maître. Qu’on en croie ce qu’on 
voudra , je luis perfuadé que fi en 
réimprimant les Ouvrages d’ Abé- 
lard , on retranchoit les Lettres de 
cette Héroine, le Libraire pourroic 
bien le trouver chargé du poids 
fâcheux de l’édition : car on ne 
peut nier que ce Phiiofophe Bre- 
ton n’ait diftillé lur ce qu'il a é- 
crit tout ce que la Metaphyfique 
a de plus lubtil & de plus emba- 
rafté. On ne voit pas toujours ce 
qu’il veut nous apprendre , il fa- 
tigue , il ennuye , les Livres tour- 
mentent un Leéleur . A peine a- 
vois-je fini cette remarque , que 
B 2 Let- 


embeiir T Hiftoire galante Abé- 
lard . 


F. AB E. 
LARD : 
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, P \,£ BE * j’ai découvert un habile Anglois 
qui etoit entre dans mon idée. Il 
a fait imprimer, en 1718. in 8. les 
Lettres d ’ Abélard avec celles d’ He- 
lo'ife fous ce titre : Tetri Abelarà't 
Ab bâtis Ruyenfis & Heloïffce Ab - 
batijfe Taracletenjis EpiJloLe à prio- 
ns editionis erroribus purgata & cum 
Coci. MS. collâtes . Cura Richard 'i 
Rawlifon A. L. Collegii Divi 
jéattnis Baptiftœ Oxon. & R. S . S. 
Londini tmp. E. CurtL & W. T ay- 
lor. L’Editeur a ramafle des va- 
riantes, c’eft tout fon travail. Je 
fuis certain que cette édition n’ a 
pas gardé long-tems la boutique de 
l’ Imprimeur. 

M. Gervaife a fait paroître en 
172.3. les Blêmes Lettres d* Abélard 
& d ’ Heloïfe en latin & en françois 
fur le MS. de M. d' Amboife avec 
des notes critiques &c. A Paris 2. 
-vol. in - 1 2. che^ Mu fier . Je ne crois 
pas qu 1 il s’ avife de donner une 
traduéfion des Ouvrages à! Abélard 
-&c. 

Examinons à prefent le Recueil 
entier des Ouvrages d! Abélard : 
après cela nous donnerons un dé- 

ta- 
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tail des Manufcrits qu’ on attribue 
au même Auteur . 

Ouvrages d’Abélard . 

I. 'Pétri Abaelardi Pbilofopbi & 
T heologt , Ab bâtis Ruyenfts , & He- 
loïffte conjugis ejus , ■prima Varacle - 
tenjis Abbatiffe opéra nunc primhm 
édita ex Mjf. Codd. V. Illuflr. Fr. 
Amboejii Equitis Regis , in fatiftiore 
Conftftorio Conjiliarii &c. cum ejuf- 
dem Præfatione Apologetica & cen- 
fura DoBorum Parifienfium , 1137. 
pag. fans les notes de du Chef ne in 
4. P arifiis. N. Buon. Konig.p.z. Bi- 
bliot. vet. & nov. fe trompe en 
mettant cette édition in fol. Haller* 
vord p. 310. Bibliot . curiofa a co- 
pié cette faute . 

Spiçelius fpecimen Bibliot. tmiver • 
falis cite des éditions de 1606. & 
de 1 616. autres fautes . Cafimir 
Oudin loco citato , col. ir 6y. Com- 
ment. Ecclef. tom. 2. a employé cet- . 
te faufle date de 161 6. 

‘ 1. D’Amboife donne d’abord 
trois Lettres d’Abélard à Helo/fe 
avec les Réponfes de cette favac- 

B 3 te 


P. ABE, 
LARD. . 
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F. abe. te Maîtreffe . C’eft-là ce qu’on ap« 
lard. p C j| e p r0 p r ement les Lettres Ga- 
lantes- elles vont jufqu’ a la pag. 
94. On n’ eft que trop inftruit de 
la paflion de cette femme ; les ter- 
mes les plus forts n’y font point 
épargnez , & les bienféances s’ y 
trouvent fouvent bleflees . La pre- 
mière Lettre eft adrefîceà un âmi 1 
anonyme. Elle contient en 40. pa- 
ges l’Hiftoire de fes calamitez . 
Hijior'ta calamitatum Ab délavât. 

2. Les deux Lettres quifuivent, 
font encore d’Abélard , leur fujet 
eft fort férieux. La première eft: : 
JDe origine SanShmonialium . La fé- 
condé pag. 130. Ejufdem Pétri ad 
Helotjjam Inftitutio feu Régula San - 
tlimonialium , pag. ip8. L’ Editeur 
met : hue ufque Nanneticum exem» 
plar , item que ViBorianum • Sed in 
Taracletenft [ quod eji aufîlius ubU 
que pajfim ] fequentia reperimus , 
& videntur ejje Helotffæ . Ce iont 
des inftru&ions fur plufieurs arti- 
cles qui concernent le gouverne- 
ment de cette Abbaye. Elles font 
tirées des Peres & des Conciles. 

3. Alite Magiflri Pétri Abaelar - 

di 
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\ ch Nannet. & aliorum ejufdem tem - 
1 poris Epijlola pag. 2 1 7. La premie- 
! re eft de Foulques , Prieur de D/o- 
gilo . Bayle en a tourné en ridicu* 
le pluGeurs endroits'. 

4. Pag. 2.24. Epijlola Abael. ad U 
versus eos qui ex autboritate B&dce 

i Presbyierî\ arguere conantur Diony • 
\fium Areopagitdm fuijje Dionyfium 
Corintbiorum Epi/copum & non ma* 
gis fui ff e Atbenienftum Eptfcopum • 

5. E/ufd. Epi fl. contra quemdam 
Canonicum Regularem qui Monafli* 
cum Ordinem deprimebat & fuum 
il ii anteferebat , pag. 228.(1! veut 
parler de S. Norbert . ] 

6 . 3Y 2 3 8. Ajael. invefliva in 
quemdam ignarum Dialetlices , qui 
tamen ejus Jltidium reprebendebat , 
O* omnia ejus dogmata put abat fo - 
pbifmata & deceptiones . 

La cinquième Lettre p.zc^.ed 
d’-A fyeh. ï. S. Bernard. Elle parle de 
l’Oraifon Dominicale. 

8. P. 2.5 1. De Studio Litterarum. 
Elle s’ adreffe aux I^eligieufes du 
Paraclet . . • • 

; 9. P. Aux mêmes Religieu* 
B 4 4 fes 
.* 1 
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ABE. f es 9 D e laude S . Stepbani Protomat - 

/J I7J . 

10. On voit enfuite plufieurs 
Lettres de S. Bernard & a* autre* 
Perfonnages illuftres de ce tems-là 
au fujet dé Abélard. 

11. P. 330. Abael. Apologia feu 
ctnfejfto &c. Bert. T efjier T. 4. pag. 
2.59. Bibliot.Patr.Cifterc. attribue 
cette Piece à Guillaume de S.Tbie « 


ry, & il la place parmi fes Ou- 
vrages . 

12. Lettre du même , p. 334. 
Guillaume Evêque de Pal is. Le P. 
"Dubois pag. 710. Hift.Ecclef.Parif 
rapporte cette Lettre entière & 
prétend qu’elle n’eft pas d’ Abélard 
quoi qu’en dife du Cbefne. Ces Let- 
tres nniffent par celles de Pierre 
le Vénérable à Heloïfe , & par une 
jRéponfe de cette Abbefle . 

13. Les Ouvrages Moraux & 
Dogmatiques d’Abélard commen- 
cent à là p. 3 5p. Expofitio Orationis 
Dominiez . 

1 4. T. 3 <?o .Expofitio Symboli quod 
dicitur Apoflolorum . 

1 5. T . 3 8 1 . Expofitio in Symbolum 
Atbanafii . 

i< 5 . 


Digitized by Google 



des Hommes Illujlres. 33 
1 16. P. 384. Heloijfæ Varaclet. 

Liaconiffœ Problemata cum Abaelar-, 
di folntionibut . Il y a 42,. Problè- 
mes . 

17. Pag. 452,. A drterfus harejes 
Liber. 

18. P.4P1. Commentariorum fuper 

5. Vauli Epijlolam ad Romanos X/« 

V. 

\ç. P. 72p. Sermones per annum 
legendi ad Virgines P aracletenfcs in 
Oratorio ejusconjlitutas . Il y a 32-. 
Sermons . 

20. P.ç 73. Introdu&io ad Tbeolo - 
giam divifa in HI. Libros ► 

21. Les Oeuvres d'Abélardfînif- 
lent par une Profe , De Beata Vir* 
gine , que JaJJe CUiftou lui attribue 
avec quelques Auteurs , & qui 
eft peu de chofe . M. Gervai - 
fe prétend que c’eft le premier 
Ouvrage qu* Abélard fit à S. Do 
nys. 

Après cela on voit les Notes 
Latines cT AndrSdu Chefne fur l’Hi- 
ftoire des calamitez d' Abélard * 
Ces Notes font recherchées & curU 
eufes. Pafquier dans le 17. Chap . du 

6 . Livre de fes recherches de la Fr an* 

B J f> 
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34 Me'm. pour fervir à P Ht fl. 
ce a infère la traduélion entière de 
cette Hiftoire fur le MS. Elle eft 
pag. J07. & fuiv. Edit. 1643. in 
fol. 

22. & 23. Tbeonologia Chrifliana , 

& Hxpofitio in Hexameron . Cela eft 
imprimé dans la V. e Vol. du The * 
faurus Anecdotorum du P. Martene 
p. 1139. in fol, an. 1717. Ce Pere a 1 
mis une longue Préface au devant 
de cette Théologie Chrétienne, el- 
le eft prife fur les MSS. de Mar - 
moutier . 

24. D, Martene pag , 1390. nous 
apprend qu’il a trouvé dans le Mo- 
naftere de fainte Marie de Fonta'me y 
Diocefe de Tours : A baelardi Elu - 
cidatortum , &iTa joute: quod opus 
itt Codice Clareva/lenji Ange ldi mon - 
tis Leonis nomejf prœfert , editum efl 
inter fpur 'ttt I), Anfelmi Opéra . La 
derniere édition de ce P. eft in fol» 
1^75. Paris » 

Ce qu’on a d’ Abélard fous le tî~ 
tre d’ Introduis ton a la T biologie , 
eft fort défeélueux dans les MSS* 

& dans les Imprimez où l’on n’a 
point encore exaêlement démêlé , 
fi cet Ouvrage eft different du T rai - 
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té de la Trinité brûle au Concile 
dc^çijjons en 1120. & des deux 
petites Traitez Théologiques d’ oh 
furent tirées les quatorze Propofi- 
tions condamnées au Concile de 
Sens » Le P. Martene croit que c’eft 
le même Ouvrage qui a reçu des 
titreç. differens félon les circoftan- 
ces peut-être félon la fantafie 
des Copiftes . On peut regarder 
ces cinq Livres de la T héologieChrè* 
tienne comme Y Ouvrage complet 
d’Abélard fur cette matière,, & c* 
eft par-là qu’on peut juger fûrement 
des fentimens de ce fameux Dia- 
le&icien:. mais , cela fuppofe-, quel 
moiçn de. le juftifier fur plufieurs 
Propofitions. qui font renfermées 
dans cette Théologie , & quelle 
explication Catholique donnera* 
t’on à des paroles aufli impies que 
celles-ci Quia Tater plena. potentia y 
Filius queedam potentia , Spiritus 
Sanftus nulla potentia. Ces termes 
font tirez du IV. Livre de fa Théo- 
logie Chrétienne .. On ne fauroit 
les juftifier non plus que d’autres , 
dans le détail defquelles je n’en* 
tre pas . Je loue le zélé éloquent 
B ^ du 


P. ABE. 
lard . 
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$ 6 Mer», pour fervir à P Hifl, , 
du Journalifte de X revoux . ( a ) 
qui a fait fentir tout le venin de , 
cet Auteur • Abélard appelle cet 
Ouvrage ailleurs ( b ) Opufculttn ^ 
de fi de S. T finit atis . Oudin [ c ] 
remarque néanmoins que c’étoit 
fon Ouvrage favori . M. le Clerc 
(d) en faifant l’extrait du 
Jaurus du P. Martene & du traité 
dont il s’agit , affure qu’ Abélard 
n’entendoit pas les paroles dont 
nous avons rapporté le Texte , 

& qu’il faudroit être tout-à-faie 
fou pour dépouiller le Fils & le 
Saint Efprit de leur puiflance , 
pendant qu’on admet le Nouveau 
Teftament comme la parole de 
Dieu. Il croit même qu’il y a- 
voit plus de contradi&ion entre 
fes paroles qu’entre fes penfées • 

- Abê. 


[<*] D'Avril 1722. pag. & 
fuiv. ' 

[b[ Operump.334. ' 

( c ) Ibid, loco cit. col. 1 1 ôy.tom.i. 
Comment. Ecclef. 

/ j 'd) XI?. Vol.Bibliotb.anc. Cf mo- 
derne 1721. z.part.p.^zS. 
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Abélard n’avoit pas affez &udic, L * ARD> 
ni a fiez, digéré la Théologie Chre-v 
tienne , ni fes maniérés de par- 
1 er pour favoir bien ce quu dw : 
foit, & pour ne pas choquer ce- 
ux qui lifoient fes Livres par des 
expreffions impropres & hors 
d’ufages. 

. . k 

Autres Ouvrages MSS* 


» . . * * 

- 25. Cod. 146. Bibliotb. Baluf- 
Tetri Abaelardi & Heloiga JSgi- 
JloU.. Fulconis de D'togilo Epijlo* 
la ad T. Abaelardum . Epijlola 
fantti Bernards adverfus Abaelar- 
dum . Ejufdem T. AbaeL contra 
calumnias obje&orum Capitulorum 
7 . Epiftol. V. ci deffous num. 

^2 6a Expo/itiofuper Epijlolas Pau- 
li & fuper Pfalterium MS. in B ibltat. 

Colbert. Çod. 4334* 

27. Ma D ’ Amboife avoit entre 

fçs mains & promettoit Logtca A ■ 
baelardi . 

28. Comment arta tn Execbtelem . 

Abélard en parle dans YHtJloirede 
fa calamite x. - Ce Commentaire fut 
* , com- 
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ÙS? commencé à Laon & fat achevé 
k Paris. j. " 

» 

zç. A Rat sbonne dans le Mo- 
naftere de Sj Emraeramc le P. Ma- 
billon trouva ce MS. Abaelardi ( qui 
a plerifque Bajolardus dicitur ) 
Sententice capitulas comprehen • 

/*• Ea efi , dit le P. Mobil fan , 
IntroduBto ad T healogiam . [ a ] De- 
inde Liber inédit us qui dicitur, r SCI- 
TO TEIPSIXM, de quo Bernar * 
dus . Selon D* Ambotfe dans fa. Pré- 
facé Aailatd à refufé de reçon- 
noître cet Ouvrage ; Ternegavit 
Petrus a fe fcriptwn . . j 

* 30. Le P. Mar.tene pag. ^4. de 
foo V oyage Littéraire , parle d* un 
MS. des Lettres d 1 Abélard qui le 
trouve chez les Peres de FOrqtoirjt 
de Troyes . Il avoit appartenu à 
MM. Tttbou , qui leguerent à ces 
Peres plufueurs MSS. & leur Biblio-. 
theque . 

31. Pdg. 2 4 < 5 . Le P* Martene 

noua 


ï_ a ] V.p. ’SÇ.Iter Germant cura % 
Mabtllon dans le IV. Vol. de fes Ana- 
le a vetera , 
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nous apprend encore qu’il a vu à 
Tamied Diocele de Tarantaifece-, 
Idî-ci , T. Abaelardt de untyerfali - 
Cÿ* Jingularibus ad Oltvarium 
filium fuum T raClat us . Cet Ohva» 
ri us eft-ii le même qu ' AJlralabius 
ou plutôt ce titre de fils eft-ceun 
titre d’Ami? Le P. Martene de- 
voir , ce me femble , examiner 
les termes du MS* &. les éclair- 
cir * 

. g 2. Théologies Libri IIL Ethiae- 
lib. I. Commentas . in Epijlolam ad 
Romanos. i. Collatio Philofopbi cum 
Jitdceo » 2 . Collatio Pbilajopbi cum 
Chrifiiano » Cad » MsS. C ollegii Bal - 
liolenjis in Oxonia Cod. 45 8. Çatal. 
MSS. Angliee in fol. 1697. Ces deux 
Conférences font encore Cod.2^24 
Ibid. 2. Paru 

g g. jDe vera Effentia Dei & de 
Eide Catholtca r Cod» MS» 4^* apud. 
Eboracum , ibid. , . . / 

g 4. Collationes Ççd. i$ 2 . MSS"* 
T b. Gale. Etbica Cod. 253. ibid. 
pag. 191» Tom* II- A cote on 
met : Rara Jcripta & nunquam^ 
impreffa « 

g 5. Ibid . inter MSS» Car They - 
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LAR£> BE n * ’ ^ 4 * Capitula T. Abael. & 

Epifi. ejtts pag. ipy. ejufdemTomi 
& pag . 2 1 è. Vetri Abael. DoBrina 
in fol, Ejufdem SICET NON de* 
ejl initium . Dialogus inter Cbri» 
fiianum & Thilofopbum , deejb ini • 
tium Cod. 484. Bibliot. }acobœa t p. 
243’. ibid. tom. 2. Il y a de l’appa- 
rence que ce dernier Ouvrage c(h 
la même chofe que celui qui a pour 
titre , Collatio &c. V. Abael. Scho - 
far tus Cod. 948. mjf. Bibliot. Jacob. p. 
248. t.z. . - 

36. Introduit io ad Theologiam 
libri III. Supplementum Cod. 8(5 1 5. 
p. 372. ejufd. Catalogi . 

37. Epiflola contra calumnias ob- 
jecter um articulorum p. 73. Catalog. 
mjJ.Bibliot. Cotton. 1696. in fol. & 
p.SC.mjJ.F erf as Elegiaci Abael. ad 
AJtralabiwnjiliumfuum de moribus 
& vita pia & proba . Et in fecunda 
parte Catal. mjj. Angliæ Cod. 8(522. 
P '373 • Catalogi . V. n. 25. cideflus . 

• 38. Fragmentum Lib. II. EtbL 
et * ibid. pag. 372. ex ejufd. colla « 
tionibus . 

H" 39' Ex quibufdam m(J. Vi'Aba- 
et. in Bibliot b, Balliol. Ibidem Cod * 

1 * 2 - 39 * 
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I *39. mjf. B ibliot. Régi* p. 173. la rd E * 

1 Bibliot. mjf. Labbe in 4. Abaillar» 
di ConfeJfio & ejus Apologia per 
Berengarium adverfus S. Bernar- 
dum . 

40. Difpojttio rei familiaris fa* 

Baa D. Petro Abael. mjf. in folio a 

\ Qluni . 

41. Logica “Pétri [ ] Abaelardi 

Palatini Peripatetici v fuper Pr*di - 
eamentis Arijlotelis , fol. 127. do 
tnodis Jignificandi fol. 1 27. Analfti • 
corum priorum fol. 132. J. 

Categoriarum fol. 13. I/. fol • 

143. Topicorum primus fol. 149. 
Analyùcorum pofieriorum 1 . fol. 183. 
Hypotbeticorum fecundus fol. 187. 

2)e Divijionibus feu Anahtic. pojle • 
rior. lib. 2. fol. 191. De Définition* 
bus 199. 

43 - 


[ * ] Les MSS. fuivans 41. 
font dans l’Abbaye de S« K/fifor 
Paris ^ fuivant le témoignage de 
Cajimir Oudin , col . 1171. & fuiv. 
du 2. Fi»/. de fon Commentaire de Ser* 
ptor. Ecclefiaft. '■ 
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P. ABE. 42. Super Topica Glojfie tyCod. 

L ARD . j ^ e gj orum 54^2. fol.lÔS.- 

43. Logica ejufd . in Bibltot . F/0* 
y/W. Zrtt. A 4. 

44. D'tale&ica ejufdem cod. 63 5. 
Bibltot. S. Germant a Tratis . 

45. Traftatus de Intellect ibus 

mf.dsins la Bibliothèque du Mont S* 
fdiebel , £/V. P,H*t2. ' 

Jean de Meurt avôit traduit en 
François les Lettres d’ Abélard & 
d ’Helo/fec Faucbet en a parlé chap. 
cxxv. des anciens Poètes François , 
fol. 58p. M<?#« rappelle lui*" 

même -cette Tiraduêlion en ces ter- 
mes dans fa Préface delaCow/o- 
lation dê Boëce ï J’ai translaté-, le 
,, Livre des E pitres de Pierre A- 
„ betllard à Helloife fa femme. „ 
Je ne m’arrête pas à prouver qu’> 
AbélaVd n’eft pas auteur du Ro- 
man de la Rofe.; ce, fait eft à pre- 
fent affez développé , & on fait 
que Guillaume, de Loris & Jean de 
Meun font les véritables Auteurs 
de ce Roman fameux. . D’ Amboife 
à prétend-u dans- fa Préface fur Am 
bélard que Guili. dé Loris avôit ren- ; 
fermé dans ion Romaàtoute.l’Hi*; 

ftoi* 
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| ftoîre d’ Abélard: cela n’eft pas vrai- 
femblable . 

Bujjy tom. 4. de fes Lettres pag . 
36p. édit . de 1714. a traduit deux 
Lettres dHeloïfe & une d ’ Abélard 
Ce n’eft qu’une Paraphrafe de l’O- 
riginal . M. le Clerc pag» 439. BU 
bliot. ancienne & moderne , tom. 8. 
parle de cette traduélion deBuJJÿ, 
& il dit que Bayle la donnoit à 
une Dame qu’il croïoit plus propre 
qu’un homme à exprimer vivement 
les pallions d’une perfonne de fon 
fexe . 

Dès i<?75. il parut un petit in* 
12. fans nom de Libraire ni de 
Ville * fous ce tître , Les Amours 
d' Abélard & d ’ Heloïfe . Allard p. 
ç. de fa Bibliothèque de Dauphiné 
donne cet Ouvrage à Jacques j^U 
luis , Avocat de Grenoble* Depuis 
ce tems-là on a fait quantité d’E- 
ditions de cette Hiftoire- On l’a 
augmentée fous , 1 e tître de Vbilo - 
fophe amoureux en l 6 p 7. in- 1 2. 
On y joignit des Lettres d’Abé- 
lard & dHeloife : mais elles font 
faites à plaifir, & l’Auteur a eu 
la fatisfa&ion de fuivre fon ima- 
gina* 


p. ABE. 
LARD. 
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44 Mém. pour fervir à PHift, 
gination prefque par tout . Ces 
Lettres ont paru feparément in 
8. La première en 1691. la deu- 
xième en 1 693* fans nom de Vil» 
le ni d’ Imprimeur . En 1693. \\ 
parut à la Haye , chez J. Alberto , 
Hijloire d ’ Heloïfe & d'Abélard a- 
vec la Lettre Tajfionn/e qu elle lui 
écrivit , traduite du Latin /V;-Iz:On 
a quelque fois change le tître pour 
prendre ceux-ci. Les Amours cCA- 
bclard & d ’ Héloïfe , Hijloire vé- 
ritable» Utrecb 1 696. in U.& l6$j. 
1703. à Leyde , & en 1720. à An- 
vers , cheg le Noir à la fuite des 
Amours de Belife & de C liant be , 
& des Lettres Tortugaifes en deux 
volumes. Amours infortunes d' A- 
bêlard & d ’ Heloïfe avec leurs Let- 
tres par M, Dubois 1711. La Haye 
in 12. 

L'Edition la plus ample de ces 
Lettres eft celle-ci , Amours d * A - 
b é lard & <t Héloife en I6pf. in 
12. Che% V. Cbayer . Cette Edition 
contient Lettre à' Heloife à Abé- 
lard . La Réponfe d’ Ab/lard . 
Lettre 2. à' Heloïfe avec la Ré- 
ponfe & l’Hiftoire des infortu- 
nes 


Di< 
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nés Abélard . Lettre d’ Abélard 
a Thilinte . C’eft la première de 
fes Lettres de tendrefle, maisl\ 0 - 
riginal a toujours très-peu de part 
à ces prétendues tradu&ions. Tou- 
tes ces Pièces ont été contrefaites 
plufieurs fois. J’en ai vû une Edi- 
tion faite en 1712. au Paraclet , 
c’eft-à-dire, à Lyon in 12. fous le 
titre encore du Phtlofophe amore • 
ux . 

Pierre François Godard de Beau* 
champ , originaire de Paris , Se- 
crétaire de M. de Villeroy, a eu 
plus de bonne foi que les autres • 
Il a mis en vers François les Let* 
très d' Abélard & d ’ Heloife . Ta* 
ris 4 J acq Etienne 1714. in 8. Il y 
a deux Lettres. La deuxième fut 
placée pag. 1 68 . du Mercure de 
Décembre 1717. M. de B eaucbamp 
dans la Préface tombe d’accord qu* 
il n’a fait que paraphrafer l’Au- 
teur , & il fe juftifie par l’exem- 
ple de Buffy & des autres qui ont 
donné ces Lettres. Il y en a, une 
fécondé édition de 1721. cbe^Co- 
lombat a Taris , pag. 152. Il pro- 
met même une Hiftoire d’A&- 

lard 


P. ABE. 
LARD. 
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àfi Mém. pour fervir à P Hijl. 
lard & d* Heloïfe plus exaêle que 
celles qui avoient paru . V. Nov. 
1714. Mém. de T revoux pag. 20 3 6. 
& Oft’ 1722. pag. 1701. Majjo/f 
pag . %66. Tom. VI. de P HiJl.Crit. 
de la Republ, des Lettres 161^. no- 
us a appris que B eaucbamp étoit 
un jeune homme de' beaucoup 
d’efprit, attaché à M.' de B tïcy , 
& qu’il avoit traduit en Vers Fran- 
çois les Lettres d ’ Heloïfe & d’A- 
bélard , ou plutôt les Lettres que 
le Comte de Bujfy a fabriquées 
fous leurs noms, en fe fervant 
pourtant des Lettres qui nous re- 
lient de ce Savant & de cette 
Abbelîe, & pag. 1?. de la mê- 
me Crit. de la Repub. des Lettres 
1718. il badine quand il dit que M. 
le Clerc p. 348. de faBibliot. anc. & 
mod. a donné un Extrait des Lettres 
éé Abélard & d ’ Heloïfe plein d’on- 
£lion. ’ i: 

Plufieurs Hiftoriens ont parlé 
amplement d ' Abélard . On peut 
voir entre autres. 

Henri de G and ou Goetbals de 
Scriptor. Rcclef. c. 1 6. avec les no- 
tes de le Mire ou Mtr a us , qui par 
ime faute grofliere p.i6$. & 174* 

Script. 
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Script, Ecclef, fait mourir Abélard, 
h Cluni . 

T rit berne de Script or. Ecclef. par- 
ie^ peu exaftement de notre Au- 
teur & de fes Ouvrages . II le 
nomme Petrus Dialefticus Pari fi* 
en fi s , 

A baelardi vit a pag. 8. du Recueil 
imprimé à Hal. 8. 1693. & intitu- 
lé , Hifl. fapientue & Jlultitice per 
jac. Thomafium , &p.]i 6 . & feqq. 
Ejufdem Thomafti de DoBoribus 
Scbolajlicis Latinis fafciculo III, No- 
va Librorum colleBio Halte Magde* 
burg. 1710. 

Hift. de Bretagne du T. Lobine - 
au tom.i'p, 1 3^. amplement & pag, 
147, tom.% f 

Le P, Jacob p. 143. Scriptor. Ca - 
bilon cite une Vie à' Abélard mf. 
qui étoit dans la Bibliothèque de 
M« Montel y & une autre que Colle- 
tet ayoit .Laite . V. P. Romuald 
Feuillant p. 333. du tome I. de [on 
Journal Chronologique . 

V. Dupin p .$6 o. du XII. fiecle 
de [es A ut. Ecclefiajl. Toute l’Hi* 
ftoire d'Abélard y eft racontée en 
détail, aulfi bien que dans VHi- 
. J loir . 

/ 


P. ÀBE, 
LARD. 
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48 Mém. pour fervir à l'Hift. 
p. abe. Jloir. Ecclejiajl. Pariftenfis P. Du- 
LARD • bois p. 710. & /eq. V.aufli 1 * Ou- 
vrage de J. Caramuel Lobkoviu ç 
impr. a Louvain in 4. 1644. S. 
Bernardus Petrum Abailardum tri - 
ttmphans. 

Et enfin le DiB. Critique de Bayle 
art. d'Abélard p. 1 8. &fuiv. & pag. 
141 6 édit. 1720. art. d' Helojfe ^ 
& P a S m 1 74* arU A mboife , & art. 
Foulques. 

Le P. Mabillon p. 225. du 2. Fo/. 

Jes Réflexions fur les études tnona - 
Jliques traite Abélard de fameux 
avanturier . 

Le P. Garajfe p. 2 66. de fa Do- 
ctrine curieufe attribué* à notre Au- 
teur un Paradoxe étrange : c’ eft 
d’admettre autant de deux que de 
jours dans l’année* & il lui re- 
proche plaifament qu’il n’en met* 
toit un fi grand nombre , qu’a- 
fin de ne faillir d’en trouver quel- 
qu’un à fa difpofition . 

Cajimir Oudin a fait une longue 
Hiftoire d’ Abélard & de fes Ou- 
* vrages , tom . 2. Commentar. de 
Script or. Eccleflafl. col. 1 1 60. & 

Cet 
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1 Cet article ejl tiré de la Biblio - 
1 theque mf. des Auteurs de Bourgo- 
! gne de M. Papillon . 


JACQUES AMYOT. 

J ACQUES [AMYOT] Evêque 
dé Auxerre . 

[ 3 e m’étonne que Bayle Diiï. 
Cnt. édit. 1720. pag. 178. tom. 1. 
S te. Marthe Elogia edit. in 4. & 
Teijjier Eloges des Sa-vans , en fai» 
liant l’ éloge dé Amyot n’ ayent pas 
confulté ce que cet Evêque avoit 
; dit de lui-même dans fa Vie Lati- 
! ne ‘ le P. Labbe l*a donnée au Pu- 
blic pag. 5 2 1. Bibliot. nov. rajf. 
& avant cela les Manufcrits n’en 
étoient pas fort rares . Ces Mef» 
fleurs auroient été plus exaêts , 
s’ils y a voient ç.ti. quelque é- 
gard . 

Amyot vint.au monde le 30. 
d’Oélobre 1513. [a] à Melun . 
Tome IV m C Sa 

1 - . 

[**] Le P. Romuald. pag. 187. 
du premier Vol. de fon Journal 
C btonolog. avance qu ' Amyot m cil né 


5 o Mém. pour fervlr à l'Hifl. _ 
Jacques sa famille étoit honnête , mais peu 
üAriYüT. £ avor £fé e de la fortune . Une no- 
te mile à la marge de la Vie de 
ce Prélat, dont Rouillard marque 
avoir vu l’Original , nous apprend 
que le Pere d 'Amyot avoit nom 
Nicolas , faifoit & vendoit des 
bourfes & des éguillettes. SaMe- 
re s’aopelloit Marguerite des Amo- 
urs . Lorfqu Amyot eut pris dans 
fa Patrie les premières teintures de 
la Langue Latine , fon Pere avec 
l’afTi fiance de fes amis trouva le 
moïen de l’envoïer à Taris . Ce 
ne fut qu’ à farce de travail qu’ 
Amyot acquit la connoifïance du 
Latin dans le College du Cardi- 
nal le Moine. Pour le Grec, com- 
me les Profefleurs de cette Lan- 
gue ne furent fondez qu en 


le 2 6 . Fév. i S i J. Bayle met 
1514. 11 cite trois Auteurs pour 
prouver cette date , & qu Amyot 
étoit fils de Boucher» M. de T hou 
l. I OO- Hift. ad an. P a g- 

405. Pap. MaJ]on Vttte Caroli IX» 
& Brantôme Vie de Charles IX* 
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Il fallut en prendre des leçons 

' r tt * T> * 1 AMYOT. 

( . us Jean Evagrtas ou Boncbamp , 

| natif de Rheims , qui tenoit alors cc 
! qu’on nommoit l’Ecole des Grecs. 

A 19. ans Amyot reçut le de- 
gré de Maître ès-Arts ; & lorfque 
les Profefieurs en Langue Gréque 
furent inflituez , il acheva de s’in* 
ftruire de toutes les beautez de cet- 
te Langue fous Jacques Tufan & 

Pierre Danês . Or once Finé lui don- 
na les premières leçons de Mathé- 
matique . Sous des Maîtres fi cc- 
! lebres & avec une forte inclina- 
tion pour les Sciences pouvoit-il 
! manquer de faire de grands progrez? 

1 Le fuccès qu’ il eut dans fes étu- 
des lui procura de la réputation 
& des Protecteurs . Guillaume de 
Sacy Boucberel , Secrétaire d’ Etat 
lui confia la conduite de/es enfans. 
Marguerite de Berry , fœur unique 
de François I. lui fit tomber une 
Chaire de Profefieur en Grec & 
en Latin à Bourges ; cet emploi 
1 dura dix années. Amyot les com- 
1 ptoit parmi les plus précieufes de 
1 fa vie. Le loifir dont il joüiffoic 
l l’engagea à traduire de Grec en 

C 2 Fran- 


4 
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jACQUHsp ran ç 0 i s J* Hijîoire Etbiopique de 
amyot . j' heagëne & de Cbariclee . Amyot 
n’en connut -l’ Auteur que long- 
tems après la tradu£Viorr. Ce fut 
pendant fon féjour à Rome que | 
Romttle Amafée , Garde de la Bi- 
bliothèque du Vatican, lui com- 
muniqua le nom de cet Auteur 
Grec. Cette traduélion fut dédiée 
à François I. qui donna T Abbaye | 
de Bel lo fane à notre Tradufteur . 
Amyot fut en Italie avec le fieur 
de Morvilliers . On fait ce que no-- 
tre nouvel Abbé fit au Concile 
de Trente , & la fermeté avec la- 
quelle il défendit nos îibertez. Le 
Cardinal deTournen le fit connoî- 
tre à Henri II. qui en I 5 S le 
choifit pour être Précepteur des 
Ducs d’ Orléans 8c d’ A ngoulême , 

[ a ] qui étoient encore dans la pre- 
mière tendreffe de l’âge v Amyot 
profita des momens libres que Ion 
emploi lui laiffoit pour achever la 

Tra- 


[ a ] Ce font les R.ois qui font 
connus fous les noms de Charles 
IX. & d'Henri lll. 
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Traduit ion des Vies Paralelles de Jacques 
Tlutarque. Charles IX. ne fut pas AM * OT ' 
plutôt monté fur le Trône , qu’il 
recompenfa Totalement fon Pré* 
cepteur, il le fit en 1578. Abbé 
de S. Corneille de Compiegne , Grand 
Aumônier de France & Evêque 
d’ Auxerre . Henri III. enfin 1 ’ ho- 
nora du titre de Commandeur de 
l’Ordre du S. Efprit, & voulut , 
félon Rouillard , [ Hift. de Me- 
lun ] „ en mémoire perpétuelle de 
,, fon Maître que les Grands Au* 

„ môniers qui viendraient après 
5> lui eufient l’obligation d’être 
j. Commandeurs nez du même 
5> Ordre.. Les differentes fatigues 
cpi Amyot avoit effuïées épuiferent 
fa famé 8 c fa fortune . Comme en 
I 5 89.il revenoit des Etats de Blo- 
is , une troupe de voleurs lui en- 
leva tout fon bagage . Ce malhe- 
ur fut fuivi de plusieurs autres qui 
lui ôterent les commoditez de la 
vie , plus neceffaires dans un âge 
avancé que dans tout autre rems . 

Les douleurs vives d’une maladie 
néphrétique achevèrent de l’acca- 
bler. Amyot en mourut un Same- 

. c .3 di 
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jacques di de Février i < 02 . à 70 . ans. 
Kontg pag. 33. Bibliot. vet.&nov . 
le fait mourir en 1591. & ne par- ! 
le que de la verfion de Plutarque, 
Parmi les circoftances remarqua- 
bles que nous lifons dans la Vie 
de ce grand homme écrite par lui- 
même , nous y voyons celleci : 
qu’ il aimoit la mufique > [ a ] & 
qu’il la favoit affez pour chanter 
fa Partie, fans préjudice des bien^ 
féances, c’eft-à-dire , qu’il nepre- 
noit ce plaifir qu’avec fes amis • 
Les Inftrumens avoientleur tour: 
il en J faifoit les intermèdes de fes 1 
occupations les plus graves , & il 

en • [*] 


[*] Vit a Amioti pag . 524. I» 
: tom . Bibliot. mf. Labbe . Inter pri- 
vât os parietes partes fuas agebat , 
ut hilarior poft gravijjima fludia 
tnenfie accumberet , ibid. Amyot n’a 
pas écrit cette vie entière : Ray - 
naud Martin , Chanoine d 'Auxerre 
& Secrétaire de ce Prélat avoit 
achevé l’Ouvrage en François , 
mais fans fuite , dit Roüillard , & 
par forme de fimple Mémorial • 
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en jouoit encore avant le repasJ^Qu^- 
pour préparer Ton appétit . Vers 
les dernieres années de fa vie , 

Amyot revit fes Ouvrages, & les 
corrigea Il en voulut faire un 
troifiéme Volume à fbn Plutar- 
que. On a aufïi félon Rouillardy 
quelques Sermons latins qu 'Amyot 
avoit prêchez en François dans- fa 
Cathédrale aux Fêtes Solemnel- 
Ics. „ Sa coutume étoit lorfqu’il 
„ prêchoit d’avoir l’ouverture de 
„ fa tribune , dit-il,' tournée vers 
„ le peuple , & lui affis au milieu 
,, dans une Chaire pour plus de 
, r gravité . „ Ecoutons encore 
Amyot lui-même. Concionum verb 
r8yOaioçjrLÇ fumma Capita & autbo - 
ritatcs latims ver bis ad for ma m ko- 
miVtarum contextas & manu fua e - 
xaratas reliquit . Rouillard [ Hift* 
de Melun pag. 6oz. ] a fait men- 
tion des traductions Françoifesde 
quelques Tragédies de Sophoclcs 
& d’ Euripides , & il avertit que 
Charles IX. les- trouvoit dures . 
Ailleurs il annonce un Poème 
latin d’ Amyot fur le Sacre de 
Charles I X. Selon Bullard [ A- 

C 4 Cl1m 
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JAQUES ca demie des Sciences pag . 1(58. ) 
Y0T ' A myot avoit recueilli les Vies 
d ' Epaminondas & de Scipion po. 
ur fatisfaire au defir de Margue • 
rite de Valois , fille de. François 
I. Ces mjfif. font perdus , & ils fe- 
roient inconnus, pourfuit Bullard, 
fi le hazard n’en avoir fait tom- 
ber la Préface entre les mains de I 
Pieyre Matthieu qui la cite en fort 
Hiftoire. Voici les autres Ouvra» 
ges imprimez d’Awo*. 

I. Amours Taftorales de Daph - 
nis & de Cloe , écrites I. en Grec 
par Longus , ancien Auteur . P a» 
ris in 8. Vincent Sertenas '. Fa- 
bricius pag . 813. tom V. Riùliot. 
Gr. met uneédition en 1559. De- 
puis peu les Héritiers de Cramoi - 
fi ont réimprimé ce Roman à Pa- 
ris in 12. 172(5. V. Journaux des 
Savans Février 1 7 I 7. pag. içi. 
Le même Roman , Amfterdam a» 
vec figures, chez Duvillard in 12. 
171*5. & en 1718. chez la Veu- 
ve Maret y & Paris , figures 1718. 
in 8. fur les Peintures de M. le 
Duc d’ Orléans. ’ \ 

2,. Hiftoire Etyopique d ’ Heliodo • 

rus 9 
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rus , contenant dix livres trait ans ^^ E r s 
des loiiales & pudiques amours de 
T bc âge nés T hejfa lien & Char icles 
Etyopienne , traduit du Grec en 
François* Paris, Et Groulleau I 54 p., 

Taris r Languelier in 1 6 .. I 5 5 4. 
ibid. 155p. in fol. J. Longis8c Vin- 
cent Sertenas 1575- & I 5 8 3. in 
12- Ibid.- Lyon 1 $ y 5. par Louis 
CÜoquemin y Rouen in 16. Maillard 
1588.. * Paris, de Bray 1614. in 
8 - Paris ,, T hiboujl 1 6 2 8. 8- ' 

Amjlcrdam in 8. iyitf. in Ï2.. V- 
Fa bric* Bibliot.. Gr.. tom. 5.. pag * 

787- M. de la Monnaye pag.. 1 t 6. 
du 4. VoL des Jugemens des, Sa» 
vans par Bdillet Art.. Amyot 935- 
refute Baillet ,, & dit que cette 
TraduCtion düHèliodore n’ayant pa* 
tii. en Public qu’en 1549. & Fran • 
cois I. étant mort le 31. de Mai 
1^47. ce Prince n’a pû donner à 
ce Traducteur pour recompenfe 
L’Abbaye de Bellofane vacante 
par la. mort de Vatable , qui ar- 
riva le 16. de Mars 1547 * Ne 
pourroit-on pas répondre que 
François X. avoit vu le manu* 

£crit d’A myot, & que la récom* 

G $ peu* 
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J^ 9 Q UES penfe étoit fondée fur le mérité 

AMxOTi î p n 

du ml. r 

3. F/J. Livres des Hifloires de 
Diodore Sicilien traduits du Grec , 
imp. à Taris I 5 5 4. Vafcofan in 
fol. 8 c 1587. in fol . Prfr/x Gilles 
B eys . 

4. lettre * M. de Morviliers* 
Maître des Requîtes du 8. Sept* 
1551. elle eft pag. 84. des Mé- 
moires du Concile de Trente par 
Vargas . Pag . 2 6. des Mémoires 
pour le meme Concile m 4. 1 ^ 54 - 
par M. Dupuy . Tag. 181. du Li- 
vre de Tithou , intitulé : Ecclefïcc 
Gallican ce in Scbifmate ftatus y 
15P4. La Lettre eft fort longue* 
elle contient une relation du Vo- 
yage d'Amyot à T rente . Bayle s’en 
eft fervi pour relever les fautes - 
de Rpuillard , de S. Real , de 
du Saujfay <&c. fur l’article d’A« 
myot . 

5. Tint arque traduit du Grec 
&c. La Caille pag. 102. de loti 
Hijloire de V Imprimerie de Taris 
en marque une Edition en 4. vol. 
in fol. chez Vafcofan en 1544 * )" e 
crois que c'eft la. première'. EN 

le 
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le a été fui vie ; d’une infinité d’au- 
très. Je comtois ceJleci & je les 
ai vues prefque toutes . A Gene . 
ve 1565. in fol. cbe ^ T en in , & 
IS<* 7 - ' Paris y 1$6 Vaf cofan , 

157a. 4* vol. m /oL très belles 
& très-rare /ftw /e Prew* .157.2- 
»» 8. 157 5. 4. vol. i» fol. Jacm 
ques Dupuys & Vafcofarr . Fief de 
"Plutarque. Vaf cofan 6. vol. *» 8 * 
I$ày. Oeuvres morales , ibid.i$jq 
7» vol. *» 8. & 1579. in fol. Ma» 
cde , P»r 7 jv I£/W. in 8. Gaduilleau 
1578. P*m , pierrèChevillot 1579 
in fol . £e.r F/e.r, 2. vol. m 8. Bmo». 
Paris 9 1577- Btf/e '■ 1574. *«■ fol. 
Oeuvres morales V. Drandii Bibliot. 
Exoticce pag. 104.. P»rô 1578. in 
8. jLw Vies 8cc. in fol. Paris , Be» 
15,84. Oeuvres z. vol. Prfr/V 
158 ^.MOe«wex morales,. Maci 1587^ 
Paris Berteau in fol. 1594. 

*?*V r Gui lie de Linacrie. Lyon B art. 
Honorât v 1587. 4. vol. i» 8. & 
15 £>4. 4. vol. w 8. G^neve 

1604. & à Lyon lôoj. Frellon 4, 
vol. *» 8k Lyon sympb. Béraud 160 j. 
m fol. Geneve , Staè r 1604. 2. vol- 
Vies &c. Rouvieres 1604. 4. vol. 
: C é & 
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S *” 8. & l<5 13. in ,8* 4. vol* ibicC 
' & vol; in fol, 1614. Paris, ïSi6> 
in fol, 4. vol. in 4e J pan Giffelin • 
Jl donna auffi les/ VjesinB. a. vol; 
en 1606, 8c in 4. 4, vol. le tout , 
& en 1609. Morales 1607. z, vol. 
languelier , & chez Hufo , Paris 
1615. in S. & chez [ Guillemot a 
Geneve. Staèr 3 Vies , 1616. O eu* 
vres morales , ' Paris 1621. in 8. 
Gueffier . Paris Cl. Morel 1 6x9:4» 
vol. in fol. & chez la Vigne 1622 
in 8. Geneve Staèr iôzi. in 8. 4^ 
vol. ibid. en 1615.12. ttoL Staër. 
1 6 3 5. Geneve . Paris in fol. 4. vol. 
.1635. Leonard. M. U Goux, 'num. 
80. du Supplément mf. au Mena • 
giana , nous appçend que Ménagé 
avoit obfervé que les endroiti fa» 
ciles de Tlutarque font • ceujt 'qui 
ont été plus mal traduits'ptfr A» 
vnyot , parce -que . apparemment il 
ne confultort Turnebe qui eft tfès- 
facile en Grec , que dans- les en- 
droits difficiles. Guy Patin Lettre 
7 4. a Charles Spon tom. -I. pag, 390. 
foûtient qu’il y a plus de> 8000. 
•fautes dans le Plutarque £ Amyot. 
Dansunç autre Lettre il avoit aug» 

men- 
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mérité le. nombre & il trouvoic^^^ 
plus de dix mille fautes ■ V* le Di* 
f cours de Me^eriac fur cette matie* 
re pag. 44. & fuiv. du 3* v °l* 

Menagiana , & ptfg* 181. *£/</• & 

fuiv. «. i . . ..i '1 * 'i 

6 . On trouve à 1 * Oratoire de 
Parisun Plutarque Grec , noté de 
, W main y qkii ayoitcon- 

feré avec les mfL grecs ► 

,■ 7 . Les Oeuvres mêlées d 'Amyot 
impr. par Frellon I 6 ij. - *» 8 . à 
j faon'.*. » ! i ~ • ; v. 1 : v 

. 8. ^Ordinationes faSii& &-publica~ 
ttg M ^rtodo célébrât# Ww 1 5 5 2 . 
ïb ( Mardi < in foLi cOjki.mk Baluzg, 

0.207- • 

?•: p, AT; l&Boenfy Chanpine d ,<?«- 
xerre a un mf- original d --^rrntot • 
Ceftfon Apologie au fujec du bruit 
quLeouroit k contre? lui après. le 
maflacre de Meflieurs de Guife. à 

B fois* •->' '»*'*.'( 'S. - r .'^ 

V. '.BailleP , Jugemçns des Sa - 

Wftr Ti lF.n. 935 • 59 1 “ 

in iæ. Eloges deTeijjiçy 4 * <VPi*- ÿ a g? 
a.2 inédit; 1 71 5 # Gàllia Vwtpm.de 
Frifon pq £9. Jbuani Hijlor. L. : X* 

& Lix* j-Uifi.v. î I.U..Î -i; r . 

* g?* 
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Cet article efl tiré de la Biblio* 
thëquc des Auteurs de Bourgogne de 
M. "Papillon . 1 

. ï c v • • | 

MARCEL MALPIGHI 

- •••, «r . • j 

M ARCEL Malpigbi naquit ïe 
io. Mars 162,8. d’une fa * 1 
mille honnête à Crevalcuore , dans 
le voifmage de Boulogne en Itafie. 
Il apprit dans cette Ville le pre* 
miers élemens de la Langue Lati* 
ne , & y étudia enfuite en Philo- 
fophie {ous François Natali, qui é- 
toit un des meilleurs Profeffeurs de 
ce tems. ' 1 

- SonPere& fa mere étant morts 
en 164p. Malpigbi obligé à faire 
lui-même le choix d’un état de viej 
rèfolut de s’attacher à la Medéci- 

’ . ' . r r A . 

ne- ! • •' / 

L’Uni verficé de Boulogne avoit 
alors d’habiles Profefffeurs en cette 
fcience, dont les Principaux éco* 
ient Barthelémi Majfari , & André 
Mariano . Malpigbi fe mit fous la. 
conduite de ceux-ci , & fit enpeti 
de tems par leurs inftru&ions des 

grands 
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grands progrès dans l’Anatomie 
& dans la Medécine . Leurs prin- 
cipes par rapport à ces deux Icien- 
ces étoient fort differens de ceux 
des Profeffeurs , qui les avoient 
précédez : Majfari profitant des 
nouvelles découvertes qu t on avoit 
faites dans l’Anatomie , tâchoit 
d’en faire de nouvelles, & avoit 
formé chez lui une efpeced’ Aca- 
demie, compofée de neuf de fes 
Difciples, du nombre defquels é- 
toit Malpigbi , où l’on failot des 
diffe&ions de cadavres ou d’ ani- 
maux vivans , & des démonftra- 
tions Anatomiques . D’ un autre 
coté Mariant) , peu content des 
principes des Arabes, qu’on fui- 
voit depuis long-tems dans la 
pratique de la Medécine , s’étoic 
formé une nouvelle méthode con- 
forme à celle d’ Hippocrate . 

Tels étoient les Maîtres fous 
lefquels Malpigbi eut le bonheur 
de tomber . Après qu’il eut fini 
fous eux le cours ordinaire , il 
fut reçu DoSteur en Medécine le 
26. Avril 1653. Il ne- les quitta 
pas pour cela,, il avoit encore be- 
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& il voulue les apprendre d’eux , 
en les accompagnant dans leurs vi- 
fîtes. 11 eut en 1 6 <j$. le chagrin 
de perdre Majjari y que la recon* 
noiflance & falliance qu’il avoit 
contraêlée avec lui en. époufant fa 
fœur lui rendoit cherv 

L’année, fui vante i <?5<î. le Sénat 
de Boulogne lui donna la Chaire 
de Profefleur, qu’il avoit dempa*» 
dée dès qu’il avoit été Doreur,, 
mais qui lui avoit été refulee . Il 
ne la garda pas long-tems ; car 
la même année le Grand Duc le 
fit venir à Pt fl pour y profeflfer; 
la Medécine théorique Ce fut 
dans cette Ville qu’il contraêla u- 
ne étroité amitié avec Jean Alfln- 
Je Borelli y qu’il a depuis reconnu, 
pour, fon Maître en Philofophie y 
& à qui il a attribué toutes les dé- 
couvertes qu’il y a faites .. lis dil- 
fequoient enfemble des animaux 
& ce fut dans cette occupation 
qu’il découvrit que le cœur eft 
eompofé de, Libres fpi raies ,* dé- 
couverte dont on a fait honneur 

: 7 . , ÏBq. 
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i à B orelli- dans les Oeuvres poft- 
i humes. •. > . 

Quelque eftime qu on eut à Ti ? 

1 fe pour Malpigbi, & quelque agré- 
ment qu’il y eut , l’air lui étoit 
trop contraire pour qu’il y voulût 
fixer fon féjour . Il n’y profefla 
que trois ans , après lefquels il re- 
tourna [ en 'i <5 5 9. ) à Boulogne 
? reprendre fon premier pofte, mal- 
gré toutes les offres avantageufes 
qu’on lui fit pour l’engager à de- 


M. MAt 

pîghi. 


meurer à Vtfe . 

Mariano étant mort en 1661. 
JVIalpigbi qui lui étoit toujours at- 


taché, le pleura* & fe voyant pri- 
vé du feul guide qu’il a volt dans 
£ss. études r refolut de n’ en pren- 
dre plus d’autres que fon propre 



genie . 

En 1662. il fut appelle à Mef* 
fine pour remplir la, place de Pier - 
re Çaftello , premier Profcfleur en 
Médecine, qui venoit de mourir. 
Quoique ce Pofte fut confidera- 
ble par fon revenu qui étoit de 
mille écus , il eut de la peine à 
d’accepter à caufe de la foibleffe de 
fon temperamment , qui le ren* 
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doit peu propre à fomenir la fati- 
gue des voïages ; il s’y détermi- 
na cependant par le confeil de Bo - 
relit , &prit polfeflion de fa Chai- 
re le 14. Novembre de cette an- 
née . 

Cet emploi n’eft donné ordinai- 
rement que pour ' quatre ans ; 

? [uand ils furent- finis , Malpigbl 
e prépara à retourner en fa Pa- 
ine; mais on l’eftimoit trop, pour 
lut permettre de fe retirer , aittli 
on le confirma pour quatre nou- 
velles années . Il fut cependant 
bien aife de faire un tour de B ou* 
logne , & partit de Mefline dans fe 
deffeijf d’ y revenir , dès que les , 
affaires qui l’engageoient à ce vo- 
lage feroient terminées. Mais le 
Sénat de Boulogne qui connoiffoit 
fon mérité, réfolut de le retinira 
quelque prix que ce fut , & au g~ 
menta tellement fes gages , qu il 

• fe détermina à y relier . - 

• En 1^9. il fut aggregé à la So- 
ciété Royale de Londres , avec la- 
quelle il entretint depuis un com- 
merce de Lettres, & à qui il eut 

• foin * 
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foin de faire part de fes découver- MA *» 
tes dans l’Anatomie . pighi. 

Le Cardinal Antoine Pignatelli , 
qui l’a voit connu pendant qu’il 
étoit Légat à Boulogne , Sc qui a- 
voit pour lui une amitié finguliere, 
aïant été fait Pape en 1691. fous 
le nom d’innocent XII. le fit 
auffi-tôt venir à Rome, & le fit 
fon Medécin . Cette nouvelle di- 
gnité ne le détourna pas de fes 
études favorites, & ne l’empêcha 
de s’appliquer à faire de nouvel- 
les observations , & d’ entretenir 
le commerce de Lettres qu’ il a- 
voit avec plufieurs Savans de l’Eu- 
rope . 

En 1 694. il fut reçu dans l’A- 
cademie des Arcadiens de Ro - 
me . 

Le 15, Juillet 1 6 ç 4. il eut 
une attaque d’ Apoplexie , qui le 
rendit paralitique de la moitié 
du corps, il ne laiffa pas depuis 
d’achever quelques Ouvrages qui 
reftoient imparfaits ; mais il eut 
le 29. Novembre de la même 
année une nouvelle attaque , qui 

Fera- 
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m. mal. l’emporta le même jour dans la 
pighi » ^ année de Ton âge. 

Sa femme étoit morte à Rome 
peu de tems avant lui fans avoir 
eu d’enfans* 

Malpigbi étoit d’un naturel fe- 
rieux & mélancolique , il étoit 
confiant dans le travail & fe 
donnoit avec plaifir toutes les pei- 
nés neceflaires pour parvenir à la 
connoiffance des chofes qu’il fe 
propofoit . Quoiqu’il aimât la gloi- 
re, il témoignoit cependant beau- 
coup de- modeflie au milieu des 
applaudiffemens & des louanges 
cjue fbn mérité lui attiroit . Son 
temperamment étoit délicat , & 
il fut fur tout fur la fin de fa 
vie fujet à plufieurs infirmités ► 

Catalogue de fes Ouvragés * 

♦ 

r 7 0 \ ' ‘ . . * ' * * * 

I, De Pulmonibus Epiftolœ du te I 
Bononiœ j 1661 . foL Et réimpri- 
mées avec un . Ouvrage de Tho- 
mas Bartbolirt, De Pulmoytum Sub- 
fiant ia & Mot u / Ha fuite , ; \66g* 
in 8 . Malpigbi démontre dans ces 
deux Lettres que les Poumons ne 

font 
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font qu’un compofé de membra- Jj M ^ L « 
nés fort déliées , qui fe repliant P H 
en diverfes façons, forment une • 

infinité de velficules rondes & Ion- « 
gués, autour desquelles les extré- 
mités capillaires de l’artere & de 
la veine des poumons rampent & 
s’entortillent, 3c qui font difpo- 
lées de maniéré que les rameaux 
de la trachée artere communiquent 
avec elles , 3c qu’elles ont com- 
munication les unes avec les au-i 
très. Ce Sentiment étoit trop nou- 
veau pour ne point Surprendre les 
Anatomiftes de fon tems , plu- 
sieurs Te révoltèrent d’abord \ mais 
l’aïant examiné avec foin, le trou- 
vèrent plus .raifonnable que ceux 
qu’ on avoit eus jufques là : d’au- 
tres tâchèrent de le combattre , 
ou du moins d’en ôter la gloire 
à Malpigbi , en prétendant qu’ il 
n’en étoit pas fauteur, & que 
d’autres l’avoient eu avant lui . 

2. Tétras Aitatcmicarum Eptjlo- 
larum M. Malpigbii & Caroli Fra - 
cajjati de lingua & cerebro . A c» 
cejjit Exercitatio de Omento , Pin- 
guedme & adipofts Duthbus . Bo- 
uc- 
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noniæ . 166%. in il. Et réimpri- 
mées en Hollande in n.Desqua- ' 
tre Lettres qui fe trouvent dans ' 
ce Recueil , les deux premières ! 
font de Malpigbi , les deux autres , 
font de C. Fracaffati Profeiïeur 
d’Anatomie à Pife, fon ami. El- 
les renferment plufieurs nouvelles 
découvertes curieufes. Le Traité 
qui y eft ajouté eft auffi de Mal - 
pigbi , quoi qu’il ne porte pas fon 
nom . 

3. De Vifcerum JlruSlura Exerci - 

tatio Anatomica . Accedit Difjertatio 
de Polypo cor dis. 'Bononiœ.1666. in 4. 
It. A mflelod, 1669. 12, I e * i 

lôyj.in 12. It. dans la Bibliothèque 
Anatomique de Manget . Cet Ou- 
vrage a été traduit en François, 
& imprimé en cette Langue à P a - 
ris 1 681. in 1 2. 

4. Dijjertatio epijlolica de Bom- 
byee . Londini 1 669. in 4. Cet Ou- 
vrage eft magnifiquement impri- 
mé & orné de plus de cinquante 
figures en 12. Planches. 

5. Dijjertatio eptftolica déforma - 
tione Pulli in Ovo . Londini 1673. 
in 4. Cet Ouvrage eft aufïi magni- 

fique- 
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fiquem en t imprimé & ornédefigu- 
res. Ces deux Ouvrages ont été tra- 
duits en François & imprimiez fous 
Cf titre : La JlruHure du Vers a fo • 
ff, & la Formation du Poulet dans 
l'oeuf, Paris 1 686. in 1 2. 

6. Anatome Plantarum , Pars I. 
Londini 1675. fol. Pars IL Londini 
îfyç.foi Cet Ouvrage eft rempli 

infinité d’ Observations cu- 
rieufes. 

7. Opéra omnia cum jiguris. Lon - 
dm 1 686 .fol. 2. tom. C’eft un re- 
cueil de tous les Ouvrages préce- 

dens. 

• . ; » ! • , . . 

8 .Opera.pcfiuma figurés illuflrata 

ijuibur prafixa ejl A utoris Vita a b 
tpjomt fcripta,. Londini fol. 1697. 
kcunda Editio priori longe prœfe - 
nneLuSupplementa neceffaria & Prç* 
fationem addidit Petrtis Regis Mon • 
J peliertjis M. D. hmflelodami 1 6p8. 
n 4. Cette derniere Edition eft 
préférable à la première , qui eft 
pleine de fautes groflieres. 

V. fon Eloge par Eu fl acte Man* 
jiedi dans les Vite degli Krcadi . 
tom. u 

THO- 
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THOMAS HOBBES. 

,■ \ : ~j 

T HOMAS Hobbes naquit à Mal - 
mesbury , Bourg d’ Angleter- 
re dans le Comté de Wilt, ie 5. 
Avril 1588. Sa mere épouvantée 
par les bruits qu’on faifoit courir 
de l’ approche de la Flotte Efpa-, 
gnolle, accoucha de lui avant ter- 
me* 5 c cependant il n’a paslaifTé 
dê vivre long-tems. Sonpere, qui 
étoit Miniftre, prit un grand foin 
de le faire bien élever. Il com- 
mença à apprendre le Latin 5 c le 
Grec fous Robert Latimer qui en- 
feighoit à Malmesbüry , 5 c il y fit 
en peu de tems de fi grands pro- 
grès, qu’avant l’âge de quatorze 
ans il avoit traduit en Vers latins 
la Medée d’ Euripide . 

On l’envoïa en ido^.à Oxford , 
où il étudia pendant cinq ans la 
Philofophie d’A riftote . Son cours 
fini, il quitta Oxford 5 c entra chez 
Guillaume Cavendisb , Baron de 
Hardwik 5 c depuis Comte de 
Devonsbire , pour être Gouverne- 
ur de fon fils aîné . Il n’ avoit a- 

lors 
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lorsque vingt ans, & n’étoit T - HO* 
gueres plus âgé que fon Difciple. B£S ” 
Mais il fe rendit fi agréable au 
Pere & au Fils par fa bonne con- 
duite & par fes foins , qu’ ils a- 
voient en lui une confiance en-: 
tiere. Il fit en 1610. avec le Fils 
le voïage de France & d’Italie. 

Il eut dans ce voïage occafion 
de remarquer plufieurs fois qu’on 
le mocquoitde lui parmi les gens 
d’eiprit , lorfqu’ il vouloir faire 
parade de la Philofophie qu’il a- 
voit apprife, & dans laquelle il 
croïoit briller. Fâché d’avoir fi 
mal emploie fon tems , il y re- 
nonça pour toujours pour s'ap- 
plique r de nouveau aux Langues 
Latine & Greque, qu’il avoir pref- 
que oubliées , & à l’étude des belles 
Lettres . 

- C’efl: ce qu’il commença à faire 
dès qu’il fut de retour en Angle- 
terre . Les biens dont la Famille 
de fon Difciple le comblèrent, lui- 
donnerent le moïen & le loifir 
neceffaire pour cela . Il fe mit donc 
à lire les Hiftoriens & les Poètes 
avec leurs Commentaires» Thuci - 
Terne IV, D Ji. 
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dide lui plut préferablément à tous 
le autres Hiftoriens Grecs, & il 
emploi' a fes heures perdues à le 
traduire en Anglois . Il fe fit a- 
lors un grand nombre d’amis par- 
mi les Savans : tels étoienc le 
Chancelier B acon . Edouard Her- 
bert Baron de Cberbury , J nbufott 
Poëte fameux , Robert Ayton & C* 
Il eut en lôzS. le chagrin de per- 
dre fon Difciple , dont la mort a- 
voit été précédée en 1616. decel»* 
le du Comte de Devonsbire fon 
Pere/Il fe voïoit par-là privé de 
fes Prote&eurs & de les Bienfa- 
iteurs; niais pour adoucir le cha- 
grin de cette perte , il s engagea 
en 1 6 z 9. à faire le voïage de 
France avec un jeune Seigneur 
Anglois , nommé Servais Cltfi - 
ton. 

Les Flemens d'Euclide lui tom- 
bèrent entre les mains pendant 
ce voïage ; il les lut ., & il en 
fut charmé , non -pas tant pour ce 
qu’ ils contiennent , que pour la 
méthode y régné. Il s appli- 
qua depuis ce tems-là avec ardeur 
aux Mathématiques mais c étoi 

bien 
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bien tard pour lui , il avoit déjà T * 
quarante ans, & il n’a pû àcaufe BES * 
decela s’y perfe&ionner jutant qu* 
il auroir fallu pour ne pas donner 
de prife à fes Critiques^ Au refte, 
lutilit-é qu’il fe propofoit de retirer 
de cette étude étoit d’accoutumer 
fon efprit à raifonner jufte, & à 
ue rien avancer fans preuve . 

En 163 1. La ComtefTe de De - 
•vonshtre qui avoit un fils âge de 
13. ans, lui en confia la condui* 
te; & la tendrefle qu’il avoit eue 
pour fon Pere , la lui fit accepter 
avec plaifir. Trois ans après il fit 
avec ce nouveau Difciple le voïa- 
ge àe France & d’ Italie . 

Tendant le féjour qu’il fit à Ta- 
ns en 1634. il s’appliqua beaucoup 
à la Phyfique , & fur tout à exa- 
miner les caufes des operations fen» 
fitives des animaux , & il eut fur 
celujet de frequen s entretiens avec 
le P. Merfenne Minime . En Ita- 
lie il vit Galilée , & contraéla a vec 
lui une étroite amitié. 

Il retourna en Angleterre en 
1637. ma is aïant prévû la guerre 
civile par les choies qui fe paffe- 
D 2 rent 
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rent dans les premières Séances 
du Parlement de 1640. il paffa en 
France , & vint chercher à Paris 
une retraite ou il pût philofopher 1 
tranquillement . Il y enléigna les 1 
Mathématiques au Prince de Gal- 
les , qui avoit été contraint de 1 
le retirer en France , & donna 
tout le relie de l'on te ms à fon 
Livre De Cive , & à fon Levia- 
than . 

Quoiqu'il eût donné des preu- 
ves de fon attachement à la Re- 
ligion Anglicane , lorlque le Do- 
cteur Cofjn l’étant venu voir pen- ; 
dant une maladie dangereufe , Ôc \ 
lui aiant offert de prier Dieu a- 
vec lui il y confentit , pourvu 
qu’il fe fervit des Prières del’E- 
glife Anglicane, on ne laifla pas 
.de le décrier auprès des Epifco- 
paux , & avec tant de fuccès , 
qu’il eut ordre de ne point aller 
à la Cour du Roi d’Angleterre. 
Il avoit fi fort maltraité le Cler- 
gé Catholique dans fon Levia - 
tban , que le voïant privé par 
cet Ordre de la protection de 
fon Prince , il crut qu’il n’etoit 

pas 
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pas en fureté en France, & prit J; H0S * 
le parti de retourner en Angle- 
terre, où il vécut d’une maniéré 
fon obfcure chez le Comte de 
Devons b ire . Il a voit à la vérité 
de puiflans amis, mais comme il 
avoit aufti de puiffans ennemis , 
tout ce que l’on pouvoir faire 
pour lui étoit de l’empêcher d e- 
tre opprimé . L’obfcurité où il vé- 
cue lui procura du moins cet a- 
vancage de pouvoir s’appliquer 
plus tranquillement à la compo- 
iition de fes Ouvrages, & à l’é- 
tude des Mathématiques & de la 
Phy/kjue* 

\-or/que Charles I & fut rétabli 
en 1660 Hobbes quitta la campa- 
gne ou il demeuroit pour venir le 
laitier. Ce Prince le reçut fort obli- 
geamment, Paffura de fon affe&ion 
& le gratifia d’une penfion de cent 
jacohus . 

Depuis ce tems-là ,jufqu’à fa 
mort , il ne fongea qu’à travail- 
ler & à repouffer les attaques de 
fes adverfaires . Il conferva toute 
la force de fon efprit jufqu’à la 
fin de fa vie , qui a été fort lon- 
D 3 £ uc 
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T. hob. g ue . U mourut à Hardwick, chez 
le Comte de Devonshire le 4. Dé- 
cembre 167g. après une maladie 
de fix femaines , dans fa p2. année. 

Il étoic d’ un temperamment 
mélancolique.* dans fa jeunefie il 
avoit été fort valétudinaire, mais 
depuis l’âge de quarante ans il 
jouit toujours d’une bonne fanté . 
Sa vie a été celle d’un honnête hom- 
me lelon le monde , bon ami , 
bon parent , bon fujet , charita- 
ble envers les pauvres , détache 
des richeffes , grand obfervateur 
de l'équité, officieux: en un mot 
de toutes les vertus morales , il 
n’y avoit que la Religion qui fût 
en lui une matière problémati- 
que: il a pafie pour Athée, mais 
l’Auteur de fa Vie tâche de le 
juftifier fur ce point, il traite auflt 
de fable ce qu’on a dit de lui 
qu’il avoit peur des fpeélres & des 
fantômes , quoiqu’il avoue qu’il 
n’ofoit demeurer feul. Sa jeunef- 
fe n’a pas été exempte des dés- 
ordres trop ordinaires à cet âge, 
& il aima un peu le vin & les 
femmes y mais il vécut dans la 

fui. 
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Suite d’une maniéré plus rangée. J* Koa ' 
Il ne voulut jamais fe marier y 
regardant le mariage & les foins 
qu’il entraîne après lui , comme 
des obftacles aux méditations Phi» 
lofophiques . 

/ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

* ' . / * 

1. Thucydide traduit en An g] ois, 

Londres 163,4. &. 1676. fol. U tra- 
duiTit & publia cet Ouvrage dans 
le deffein de faire voir à fes Com- 
patriotes par l’ exemple des Athé- 
niens les defordres & la confufion 
que produit le Gouvernement Dé- 
mocratique .• 

2 . De Mirabilibus Tecci . Londi - 
ni 1634. in 8. It Secunda ed:t . 

Londini 166 6, It. 1678. Anglicè 
& Latine . Cet Ouvrage eft un 
Poëme Latin fur les chofesextra- 
jordinnaires qui le trouvent dans 
>le voifinage de Derfo en Angleter- 
re , & dans le lieu appelle en La- 
tin , Pecci-Caftrum > 

3. Elementa Tbilofophica feuTo* 
litica de Ctve , id ejl , de Vita ci - 
vili & politica prudenter injlituen - 

D 4 da* 
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ses” 05 ' da ' ? ari f- 16 m 4 * Hobbes ne 
fit tirer que peu d’exemplaires de 
cet Ouvrage , qu’.il fit imprimer 
lui-méme . Il le revit peu de tems 
après , & y fit des augmentati- 
ons,* & c eft dans ce dernier état 
qu’ il a été imprimé à Amjlerdam 
El^evty . 1 6qj, m iz. par les foins 
de M. S orbiere , qui a prisaufi 

fi la peine de le traduire en Fran- 
çois , & de le donner au Public 
lous ce titre : Elemens Tbilofophi - 
ques du Citoyen . Traitée de Politi - 
que ^ ou les fondemens de la Société 
civile découverts par Thomas Hob - 
b es , & traduits en François par un 
de fes Amis . Amjlerdam , Blaett 
164p. in 8 . Il a eu depuis plu- 
fieurs autres éditions du Texte 
Latin. On prétend que l’amour 
de la Patrie infpira à Hobbes le 
deffein de cet Ouvrage, & qu’il 
y eut en vûë de defabuler la Na- 
tion des faux Principes , qui y 
produifoient un mépris horrible 
de l’Authorité Roïale. Quoi qu’ 
il en foit , il renferme des prin- 
cipes pernicieux Sc contraires aux 
laines maximes de la morale 

com- 
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tomme lorfqu’il prétend que les T - H 
hommes ne font point naturelle- BES 
ment portez à la focieté ,, mais 
plutôt à la difeorde. Auffi plufie- 
•urs Auteurs fe font appliquez à le 
réfuter. « 

4. Leviathan Jtve De Republi- 
u . Cet- Ouvrage parut d’ abprji 
eu Anglois à Londres 1651. fol . 

L 1 Auteur le traduifit enfuite; en: 
Latin, & le fit imprimer avec 
un Appendtx à Amjlerdam 1 668+ 
in 4. Il a été aufli traduit en 
Flamand , & imprimé en cette 
Langue à Amjlerdam 1678. in 4^ 

Le précis de cet Ouvrage eft 
que fans la paix il n’y a point 
de fureté dans, un Etat ; que la 
paix ne peut fubfifter fans le com- 
mandement , ni le commandement 
fans les armes ; que les armes ne 
valent rien, fi elles ne font mi- 
les entre] les mains d’un hom- 
me , & que la crainte des armes 
ne peut porter à la paix ceux qui 
font pouffez à le battre, par un mal 
plus terrible que la mort, e’eft-à- 
dire , par les diffentions fur les 
thofes neceffaires au f^lut . L’Au- 
D $ teur 
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teur par le tître de Leviathan qu* 
il donne à fon Ouvrage a vou- 
lu défigner le corps politique • 
On a beaucoup écrit contre les i 
principes dangereux qu’il renfer- 
me. . 

5. De la nature de P homme y 1 
{ en Anglois ) Londres 1 6 j o. m 
•l a.- 

6. Du Corps politique , ou E- 
lemens du Droit [ en Anglois 3 
Londres 1^50. in ia. Item Tra» 
duit en François* Amjlerdam 1653. I 
in 12. 

7. Elementorum Vhilofophiæ Se» » 
ftio I. de Corpore . Londini 1655. ' 
in 8. SeSlio IL Londini 165 8. It. 
traduit en Anglois . Londres 16 5 6* 
& 1^58* in 4. 

8 . De la liberté & de la necejft - 
en Anglois ] Londres 1654. 

in la. E’ Auteur donne dans cet 
Ouvrage trop d’atteinte à la-liber- 
té y pour qu’on ne fongeât pas à le 
réfuter. Jean Bramhall Evêque de 
Londondery , prit auffitot la plume 
& l’attaqua fortement. Hobbes pour 
lui répondre, fitparoître l’ Ouvra- 
’ge fuivant* : 

9. Que - 
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ç, Quejlions fur la liberté , la j£ s H0B * 
wtcjjité & le hasard contre le Do» 
four Bramhall; Evêque de Lon- 
dondery , ( en Anglois ) Londres 
1 6^6. in 4. 11 y a dans cet Ou- 
vrage & la plupart des précedens 
quelque chofe d’attachant, & qui 
peutfeduire une imagination foi- 
ble; un tour un peu obfcur* mais 
viî& ferré,; des Métaphores har- 
dies; des raifons recherchées & 
qui furprenent y avec lefquelles 
1 Auteur attaque les opinions com- 
munes d’ un air fier & infultant. 

Mais quand on l'examine de près, 
on voit un Auteur qui s’embar- 
ïiSç & qui quitte à tout mo- 
ment fon fujet principal , pour 
débiter des maximes pernicieu* 
fes. 

40. Littera ad Guillelmum No* 
vi-Caftri Ducem , de controverfia 
força libertatem & necejjitatem ha - 
bita cum Ben J, Laney Epifcopo E- 
liçnfi . Londini 1676. in 12* 

11. Trœleftiones fex ad Trofejfo - 

rts Savilianos . Londini in 4. 

[en Anglois. ) 

12 . Opéra Philofophica qu<e la • 

D 6 **+ 
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ttne fcripftt omn'ta . Amfielodqmi , 
Blaéu 166 8. in 4. 2. tom. C’ effc 
un Recueil des Ouvrages préce- 
dens & de quelques-uns des fui- 
vans . 

1 3'. Lux Mathematica Londini 
\671An 12. 

14. ier Voyages cT Uliffe , ou tra - 
duïïion des livres 9. 10. il. C> i 2:. 

l'Odiffée c£ Homere en Vers An- 
glois, Londres 1674. in 8. Cet EL- 
fai a eu l’approbation des Savant, 
e’eft ce qui l’engagea à traduire 
tout Homere. 

1 5. I* jfâftr d* T Ho- 

mere traduites en Vers Anglois\ ai)ec 
une Préface fur les qualité 7^ du Tou- 
rne Epique . Londres 1 67 5 . 6^ 1 67 7. 

8 . 

16. Epijlola ad Antontum à Wood ► 
1674. fol. Hobbes écrivit cèttë Let- 
tre pour fe ! plaindre a ce favarrt 
Homme des cHangemens que ce- 
ux qui= avoient traduit en Latin 
Ton Hiftoire de rUniverfité* d’Oxr- 
ford avoient faits dans fon Ou- 
vrage, principalement, daris l’artr- 
de qui le regardoit, oh l'on a voit 
oté ce qui etoit à fa louange, & 

- en 
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bn avoit ajouté des chofes qui lui t. hob. 
éoient injurieufes. Il attribué ces BES% 
diangemens à Jean Tell 9 qui était 
alors Doien du College de Gbriji f 
& a été depuis Evêque d’ Ox * 
ford. Cette Lettre qui eft fort cour- 
te acte inferéedans la Vie de Hob* 
bes. • 

* 17 . Dialogue Thy ficus , five de 
tJatura a eus . Londini 1661. in 4 . 
ît. Jmjlelodami 1 658 . in 4 . Hobbes 
fuivoit les principes d’Epicure dans 
ia Phyfique. 

18 . Cbaraüeres & in dicta a b fur* 
âa Geometriæ DoBoris Wallis. Loti - 
imi 1 6 $ y. in 8. ( en Anglois } 
le Doéfeur Wallis, Profeffeui* en 
Mathématique à Oxford , aïant 
publié en i 6 5 5. fon Elencbus 
Gemetriœ Hobbiance , fit naître li- 
ne guerre qui 3 duré jufqu’ à la 
mort de Hobbes , & pendant la- 
quelle il s’ eft dit bien des inju- 
res. La 7 plupart des Ouvrages qui 
Suivent y ont rapport . ' 

ïç. De Prineipiis & Ratiocina* 
tione Geometraruin . Londini ♦ 1666. 
ù 4 . Item Amflelodami l 6é S. 
tn 4. --v v '• n;kJv'. . v t .* 

* nV '* vu 
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20 . De Duplicatione Cubi . Lon • 

dm 166 1. tn 4. It. Amjlelodami 
1668 An. .4. ; 

21. Troblemata Thyjica ma cura 
magnitudine circuit . Londini l 66 z» 
in 4. Item Amjlelodami l 6 63 » 
in 4. 

22. Examinatio & emendatio 
Matbematiœ hodierna , /èx Dia» 
logis ççmprehcnfdm Londini I 6 6 O* 
«* 4. Item Amjlelodami 1.66 9 ». 
jôôç.in 4. 

23. Quadratura Circuli , Cuba» 
tio S p bar a y Duplicatio Cubij una 
cum Refponfione ad obje&iones Geo» 
tnetria Profe(Jûris Saviliani Oxo*^ 
nia éditas anno 1 6-6 9* Londini 
in 4. 

24. Rofetum Geometricum , Jive 
Propojîtiones aliquot frujlra antebac 
tentât te , cum cenfura brevi Doftrinte 
Wallinianœ de Motu . Londini 1671» 
in 4. 

25. Refcripta tria ad Societatem 
Regiam contra DoBorem Wallis * 
Londini 1671 . in 4. 

. 26. • Principia & Troblemata 
.aliquot Geometrica ante defpera» 
ta t nunc br éviter explicata & de • 

mon» 
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mmfîrata . Londini 1^74. in 4. f.HOB,' 

27. Decameron phyftologique , o« BES * 
dix Dialogues fur la P hilofophie na- 
turelle . (en Anglois) Londres 1678. 

j» 8. 

Z)e 2 ?e//o Chili Anglicano ab anno 
1^40. ^ i6éo. Dialogus • 1^7^. 
in 8. . . 

. 19. Visa Carminé latino exprcf- 
fa feïpfo Auïïore. Londini 1 <5 8 O. 
in 4. It. fin de fa Vie . 1681. 

/» 1 2. It. en Anglois * Londres • 

1680. fol. 

go. Hijloire de V Herefic & de 
■fa peine . [en, Anglois ] 1680. 

31. TraSatus >opticus , inféré 
fans le Livre du P. Merfen- 
•ce intitulé : Cogitata Pfafiço-Ma * 
t berna tica . Parif. 1644. in 4. 

32. Ouje&tones inCartefii de pu» 
ma Vhilofopbia Meditationes ? Ces 
obje&îons qui font appellées les 
troifiemes , ;fe trouvent dans tou- 
tes les éditions des Méditations de 
Defcartes . Ce Philoîbphe n’en fai- 
foit pas grand cas, il rompit me- 
tte le commerce qu’il a voit eu 
quelque tems avec Hpbbes , Jorf* 
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bes H 0B ' qu’il fut inftruit de fes fentîmens 
dangereux . 

3?’. Quelques uns ajoutent à cet- 
te lifte de fes Ouvrages , un Abré- 
gé de la Rhétorique d' Arijlote , & i 
de la Logique de Ramus , qui parut I 
vers l’an 1552. . ; . ' r , 

V. fa Vie imprimée en 1681. Sc 
IVood Hijloria & Antiquité Uttiverjl 
Oxonienfis * . ' » 

« ■ 1 ■ • \ 

SAMUEL SORBIERE * 

•- ! y 

1 s. ^OR.'iOAMGELSorbierenaquk au çom- j 
bière.] ^ mencement du 17. fiecle , de * 
parens r Proteftans & d’une famille i 
honnête dans la Ville de Sont Am* 
broix , Diocefe à’Ufe^. M.deGra* 1 
yerol dit avoir appris de fon fils 
‘unique, qui étoit marié dans un , 
méchant endroit du même Dioce- 1 
fe , nommé Gravierer , qu’il étoit ? 
né 1^17. Septembre 161$* cepen- 3 
dant fûivant la legende de fon E- 5 
ftampe , qui fut gravée après fa 3 
mort fur celle que M-. Audran a-“ \ 
voit gravée à Rome en 16 67. H ] 
'devoit être né- cinq ans plutôt , 

* v c’cft* 


Digitized by Google 



des Hommes llluftres . %<j 

c'eft-à-dire , eni^io. Etienne Sor* S. SOR. 
bi<re ion Pere étoit bourgeois de BlERE * 
la Ville oU il demeuroit , & Louï- 
fe Petit fa Mere étoit foeur de 
Samuel Tetit , fameux Miniftre 
de Nifmes , & célébré par fes Ou- 
vrages . • • 

< Sorbiere aïant perdu l’un & l’au- 
tre dès fa première jeuneffe , Sa - 
me\ 'Petit , qui ,étoit fon Parrain 
de même que fon oncle , le prie 
chez lui , & eut autant de foin de 
fon éducation , que s’il eût été fon 
propre fils . • 

Après qu’il eut pris auprès de 
cet oncle les premières teintures 
descelles Lettres, il vint en 1639. 
à Paris , oit aiiant conçu du dé- 
goût pour l’étude de la Théolo- 
gie , à laquelle on l’ avoit appli- 
qué, mais qui ne convenoit point 
à fon inclination , il fe donna à 
l’étude de la Medecine : il y fit 
même de fi grands progrès , qu’il 
forma peu de tems après un fi- 
ftême abrégé pour fon ufage par- 
ticulier. . 

Il paffa en Hollande en 1Æ42. 

.& commença à y faire quelques 

Qu- 
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.Ouvrages . Il revint en France en 
1^45. mais il retourna l’année fui- 
vante en Hollande , ou il cpoufa 
peu de tems après ( en 1646 . J 
J uditb Renaît , fille de Daniel He- 
itaUf natif comme lui de Saint Am* 
broix . 

Ce fut alors qu’axant formé 
Je deflefn de fe fixer en quelque 
endroit pour y exercer la Méde- 
cine , il alla demeurer à Leyde . 
Mais il etoit trop inconftant po- 
ur demeurer toujours dans le rac- 
ine endroit - A peine eut-il ete 
quelque tems à Leyde , qu il re- 
vinc-en France , où il fut fait 
Principal du College d Orange en 


■1 

il 


-l6$0 . 

Sur la fin de l’an 1653. il al- j 
la à Vaifon , £ où il abjura le Cal- J 
• vinifme & embraffa la Religion ; 
Catholique , à la perfuafion de v, 
Joflph Marie Suarù.y Evêque de j. 
c jette Ville, dont il prit le nom., > 
lodqu’il lé;fit confirmer. 

•Il vint enfuite à Paris aucom- 5 
mencement de l’année 1654. & y 
publia félon la coutume un dif- J 
cours touchant ia converfion > 

qu’il 
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qu’il dédia au Cardinal Maça. S SOR-) 
rin . Le Clergé lui accorda une BIBRE ' 
penfion de 400. liv. & il prit le 
petit Collet dans l’efperance d’a- 
voir quelque bon Bénéfice , fui- 
vant la promette de ce Cardinal, 
qui lui donna en attendant une 
çenfion de 300. liv*-- 

Il alla enluite faire un voïage 
h Rome , où il fe fit connoître au 
Tape Alexandre VI I, par une Let- 
tre latine qu’il lui adreffa , & qui 
étoit écrite contre fes envieux Pro- 
teflans . 

De retour en France il fut re* 

.<ju dans l’Academie de Phyfique, 
qui fe tenoit chez M. de Mont - 
.mor , Doïen des Maîtres des Re- 
quelles . 

Il paflfa enfuite en Angleterre , 

& fit imprimer la Relation de ce 
voïage , qui fut caufe qu il fut 
exilé par une Lettre de Cachet à 
Nantes , d’ où il fut rappelle peu 
de tems après. On a parlé diver* 
fement du fujet de fon exil, que 
la plupart ont attribué a quelque 

Î dainte que le Roi avoit reçue de 
ui , au fujet de la liberté qu’il 


s e« 
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s’étoit donnée en parlant du Com- 
te à'Ufeld, qui avoit épouféune 
fille naturalle du Roi de Dane- 
marc. 

- Le Cardinal Rofpigliofi étant 
fur les rangs pour être Pape après 
la mort d’ Alexandre Vil. Sorbiere 
qui T avoit connu à fon premier 
voïage de Rbme , & qui avoit piï* 
blié un Recueil de Poëfies à fâ 
louange , fe prefia de retourner 
en Italie en i66j. pour fe trou- 
ver à fon exaltation . Ce Cardi- 
nal fut élu en effet , & prit le nom 
" de Clement IX. Mais Sorbiere qui 
efperoit beaucoup de lui fut trom- 
-pé dans fon efperance . Ce Pape 
le reçut fort bien , mais il fit peu 
de chofes pour lui . Ainfi il fut 
obligé de revenir en France après 
avoir reçu une bourfe de cent 
piftoles pour les frais de fon vo- 
ïage , mais dont le porteur lui 
excroqua vingt. On. lui donna à 
la vérité quelques Bénéfices en 
Bretagne ; mais comme ils étoient 
litigieux , il n’en profita pas beau- 
coup . > 

» Si Sorbiere ri eût pas été fi fort 
*. ; adon- 
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adonné à fes plaifirs, il auroit été J- sor 
plus content de fa deftinée qu’ il R 
jjîletoit , & il ne fe feroit pas 
plaint continuellement , comme il 
laifoit, de l’injuftice de la fortu- 
ne à fon égard . Car outre que le 
Roi Louis XIV. T avoit honoré 
en 1 660. de la Charge de fon 
Htftoriographe , il lui avoit don- 
né quelques mois après unepen- 
fion de mille livres fur l’Abbaye 
d ’ Homblieres de l’Ordre de S. Be- 
noît au Diocefe de Noyon , & de- 
ux ans après une autre de pareille 
femme en qualité deSavant. D’a- 
illeurs le Pape Alexandre V II. lui 
éonna en 1 65 6. deux pétites pen- 
sons fur des Bénéfices du Com- 
tat Venaiflin , &en id.64. le Prie- 
uré de S. Nicolas de la Gwerche 
auDiocefe d ç Rennes, qui lui rap- 
povtoit 500. liv. Le Cardinal Ma- 
wrin lui avoit fait aufli donner 
une Chapelle de même valeur , 

& lui avoit procuré en 1660, 
une penfion de 800. liv. duCler- 

Ou peut même affurer que s’il 
fuf e u l’efprit un peu tourné à 

la 
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la pieté, & s’il n’eût pas préféré 
à la vie d’un véritable Ecclefiafli- 
que celle - d’un Philofophe qui ai- 
me un peu trop les plaifirs, il au- 
roit été infailliblement pourvu à’ 
autres Bénéfices plus confidera- 
bles . Car au fond il étoit hon- 
nête homme , il lavoit l’art de 
plaire à tout le monde , il avoit 
du mérité & ne manquoit pas de 
Patron- 

Il mourut le 9. Avril 1^70. a- 
près une maladie d’environ trois 
mois , caufée par une hydropi fie 
redoublée. M. Graverai dit avoir 
appris d’ un de fes plus proches 
parens, que connoilïant qu’il n’en 
pouvoir revenir , il prit quatre 
grains de Laudanum pour s’étour- 
dir & s’épargner les horreurs de 
l’agonie & de la mort. 

Il étoit fort connu des Grands 
& des Savans de France , d’ Ita- 
lie , d’Angleterre & d’ Allemagne. 
Clement I X. avant fon élévation 
au Pontificat étoit en grand com- 
merce de Lettres avec lui • mais 
il ne le traita jamais que comme 
fon ami , fans avoir loin de fa for- 

tu- 
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tune. Sorbiere s’en plaignoit aufli jj* 

. . r j-r »m • BIERE . 

ptailemment , en difant qu il avoit 
pk de befoin d’une charetée de 
juin, que d’un balfin de confitu- 
re. On envoyé , ajoûtoit-il , des 
manchettes a un homme qui na point . 
k chemtfe . 

Sa fcience au refte étoit médio- 
cre & affez bornée , & l’on peut 
. dire que fa qualité de neveu de 
Samuel Petit le fit autant confi- 
derer que fa doétrine .. Peu de 
gens cependant ont fçu .comme lui 
, la Philolophie de Gajfendi , aux 
fentimens duquel il s’étoit attaché 
aulfi-xor qui il avoit commencé à 
kconnoître. Iln’eftimoit des an- 
ciens Médecins que Galien , dont 
il approuvoit fort la méthode , 
(juoi-qu’il y .trouvât plufieurs dé- 
buts,. 

Jamais homme n’ a mieux fçu 
, foa Rabelais , dont il réveroit 
b mémoire * Charron & Monta- 
gne étoient l'es Héros , & il ne 
pou voit fouffrir qu’on en parlât 
mal. 


Ca- 
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* » . • . . * » * 

' . . * «, » • 

Catalogue de fes Ouvrages • 

1. Syjîeme de la Médecine Gale- 
nique pour le foulagment de la mé- 
moire . Il a fait ce fyfteme pour 
fon ufage particulier, & l’a fait 
imprimer fur une fimple feuille de 
papier. 

2. Etant en Hollande il fit im- 
primer fous le nom de Gutbbertus : 
Miglandus une lettre qu’il ad- 
dreffa à André Rivet contre le 
Crurifragium Trodromi Rivetiani 
de M. de la Milletiere . Cette Let- 
tre fe trouve à la fin de l’ApoJo- 
getique de Rivet contre Grotius , 

3. Pendant le fejour qu’ il fit 
alors en Hollande , il aida à fai- 
re la verfion de la Defcription de la 
Grande Bretagne par Cambden , 
qui devoit entrer dans un des to- 
mes du grand Atlas , & qu’un 
Prêtre nommé Salabert , qui l’a- 
voit commencée, n’avoit pû con- 
tinuer , aiant été obligé de retour- 
ner en France . 

4. Il traduifit aufsi peu de tems 

après 
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après r Utopie de Thomas Morus en s - SOR. 
Trançois , à la priere du Comte BiERE * 
de Rbingrave , Governeur de I’E* 
clufe , qui ne pouvoit fe refoudre 
à la lire dans les tradu&ions fu- 
rannces faites par Bartbelemi An- 
mu , Auteur de 1 * Aleiïor , & par 
; le Seigneur de Branville. Cette tra- 
<k\ 0 :ion a été imprimée à Amfler- 
> àm KS43. in 1 2. 

f. Di f cours fceptique fur ie paf- 
*' fige du chyle & fur le mouvement 
: du cœur . Leyde 1648. in 12. P a* 
tin dit dans (es Lettres fur le* rap- 
port de M. Riolan , que ce Livre 
eft plein de fautes , 8 c que l’ Au- 
teur n’entend rien au lujet qu’il 
traite . 

6. E/emens Philofopbiques du Ci- 
toyrn ; Traité de Tohtiqne , où les 
■ fondemens delà focietd civile font 
découverts par Thomas Hobbes , & 
traduits en François par un de fes 
“mis. Amflerdam 1 6 qg. in 8. Cet- 
te Tradu&ion eft accompagnée 
d un Difcours Apologétique , oii 
1 Auteur tâche de fe juftifier du 
crime qu’ on pourroit lui faire d'a- 
voir traduit un Livre que certai- 
Tomc IV, E nés 
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9 8 Me'm. pour fervir à FHiJi. 
nés maximes , qui y font répan- 
dues , rendent dangereux . Il avoit 
fait imprimer deux ans aupara- 
vant le Texte latin à la priere dç 
Gajfendi & du T . Merfenne , fous 
ce titre.* Thomas Hobbes Élemeru 
ta P hilofophica feu Tolitica de Ci - 
•ce , id ejiy de vit a, civili & poli - 
tica prudenter injlhuenda . Amfle* 
ïodami Elçevir . \- 6 qrj. in\i. 

7. Lettre d ’ «» Marchand, du 
Brefil à un de fes amis d Amfler - 
dtfrw . Il publia fans nom cette 
Lettre pour faire plaifir à fon Be- 
au-pere, qui avoit quelque inte- 
ret dans la Compagnie des Indes 
Orientales . Il fe mêle d’ y don- 
ner quelques avis aux Etats Ge- 
neraux , pour leur faire voir la 
necefsité qu’il y avoit d’entrete- 
nir cette Compagnie , dont le fond 
étoit pour lors de trentefept mil- 
lions . 

8 . Lettre d* un Gentilomme F van - 
fois a un de fes amii d’ Amfler- 
dam fur les de feins de Cromvel . 
Il écrivit cette Lettre de même 
que le difcours fuivant pendant 
qu’il étoit Principal du College 
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à’ Orange, à la priere du Comte 
de Dona , qui en ctoit Gouver- 
neur. 

ç. Difcours contenant les vraies 
mfes des derniers troubles d'Angle- 
terre . 

10. Difcours fait a l'ouverture 
du College d' Orange 1^53. C’ eft 
untloge de M. Saumaife , mort 
l'annce precedente. Sorbiere a voit 
lié amitié avec lui pendant Ton fé- 
jour à Leyde , 011 il étoit fon voi- 
in* il le vifitoit deux fois la fe- 
maine , &. il profita beaucoup des 
entretiens qu’ il eut avec ce grand 
Homme , dont il voulut aufli 
par reconnoifiance honnorer la 
mémoire dans un Difcours pu- 
blic. 

11. Lettre latine au Tape Ale- 
xandre VIL contre fes envieux Tru 
tejîans . 

12. Lettre latine écrite fous le 
nom de Sebajlianus Alétophilus con- 
tre Riolan , fur 1* opinion des vei- 
nes laélées , que Gafpar Afelius 
de Cremone, & célébré Anatomi- 
lie de Tadouë avoit découvertes • 
Elle eft inferçe dans un Ouvrage 

E v 
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,?cot R ‘ de J ean Pecquct à qui elle eftadref* 
fée, lequel eft intitulé: Expérimen- 
ta Anatomica J. Pecqueti . Par if. 
1654. in 4. 

13. De vit and a in fcribendo a- 
cerbitate , Epijiola . 1657. Sorbie- 
re a publié cette Lettre fous le 
même nom Sebafiianus Aletophi- 
lus. 

14. Dijfertatio de Vita & Mo- 
ri bus Pétri Çaffendi . A la tête de 
l’édition de toutes les Oeuvres de 
ce Philofophe, faite à Lyon en 165 8. 
en 6. vol. in foL & de la deuxie- 
me édition du livre du même Au- 
teur intitulé : Syntagma Philofopbite 
Epicuri , faite en 1 6 5 ç. & dans 
les Memorite Pbilofophorum Vvitte* 
ni Decade 6. It. féparement Londi- 
ni 1 662. in I z, 

15. Lettres & D'tfcours fur di- 
verfes matières curieufes. Taris 1 660. 
in 4. On trouve dans ce Recue- 
il quelques difeours que M. de 
Sprbtere avoit prononcez dans l'A- 
cademie de M. de Monmort . Ils 
font alfez curieux , & roulent fur 
la nature du Mouvement, fur la 
Rarefaftion , fur le peu de con* 

noifc 


te 
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noiffance que nous avons de» 
choies naturelles , fur les four* 
ces des differentes opinions que 
J’on a fur une même matie* 
re . 

1 6. Relations , Lettres & difco* 
un fur diverfes matières curieufes • 
Taris 1 660. in 8* Ce Livre que la 
reffemblance du titre ne doit pas 
faire confondre avec le precedent, 
e/l fort peu de chofe. La Rela- 
tion de fbn voïage d’Hollande & 
les Lettres ne contiennent de re- 
marquable que les plaintes conti- 
nuelles de l’Auteur fur fon indi- 
gence . Le difcours fur T amitié- 
qui termine le volume eft très 
fuperficiel . 

17. Sorbiere fît imprimer en 
1664. une Lettre fur la difficul- 
té que faifoient plufieurs Eccle- 
fiaftiques de figner le Formulai- 
re touchant lçs cinq Propofitions 
de Janfenius . C r étoit une matiè- 
re qui n T étoit gueres de fa com- 
pétance, & on pouvoir lui dire: 

• 1 

Non tali auxilio nec defenforibus 
ijlis 

. : E 3 
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BIERE. 

mais il étoit de ces gens qui fe 
font toujours de fête, & fe fou* 
rent ou on ne les demande po* 
int. 

i$. Dif cours fur la Compte. Pa- 
ris 1655. Sorbiere publia ce Di- ' 
fcours pour prouver que la tei^ 
reur qui s’étoit emparée des ef- 
prits à l’ocçafion de la Comète , 
qui parut dkns ce tems-là, étoit 
purement panique & fans raifon* . 
& que ce Phénomène , que l’on i 
regardoit comme une menace du j 
Ciel , n’ étoit qu’ un figne inçer- ? 
tain & douteux . 11 s’attacha 

principalement à y rapporter ce | 

Î [ue Gaffendi , qui étoit de ce j 
entiment 3 auoit écrit fur ce fu- : 
jet . : 

19. Relation ePun volage fait en .1 
Angleterre . Paris 166^. in II. s 
Cette Relation, quoique fort jo* * 
lie, a déplu à ceux dont il yeft 
parlé . L’Auteur fut exilé à ce ,, 
fujet, & fon Livre fupprimé par j 
Arrêt du Confeil . Il y en a une * 
Tradu&ion Italienne , qui a été ^ 

im* 
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imprimée à Boulogne in 11. On 
a publié pour décrediter cette Re- 
! ton deux Ouvrages intitulez • 
Cbfervation d'un Gentilhomme An* 
gloisfur le voï âge d' Angleterre du 
fleur Sorbiere . Taris 1664. in 12 . 
. Kiponfe aux faujjete ^ & inveBtves 
i. de la Relation d'un volage d' Angle* 
: terre . Amjlerdam 1 675. 1 2. 

•i 20. Après la mort du Pape 

■ Alexandre VIL Sorbiere publia un 
tr gros Recueil de Poëfies en diver- 
i; les Langues, à la louange du Car- 
j dinal Rofpigltofi , qu’il avoit con- 
nu à Rome, & qu’il jugeot devoir 
être Pape. 

XL. Clementis IX. Icon . i66y. 
C'ed le portrait & le Panégyri- 
que de ce Pape contenu dans une 
, Lettre à M. de Montmor . 

22. ni f cours fur la transfufton 
, de Cang d'un animal dans le cor » 

, ps d* un homme . Il le fit encore 
à Rome . 

2.3. Epijlolæ Illujlrium & eru • 

■ àitorum Virorum . Tarif. 1 66 p. Il 
: affecta par vanité de fourerdans 
- ce Recueil qu’il fit imprimer après 

fon retour de Rome , toutes les 
E 4 Let- 
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Lettres qu’il avoit reçues du Pi- 
pe Clement IX. lorfqu’il n etoit que 
Cardinal . Il voulut même înfî- 
nuer dans le petit avertiflemenr 
qui eft fur la fin de ce Recueil , 
que c’ étoit fon fils qui l’a voit pu- 
blié , pour fatisfaire la curiofité de 
plufieurs perforines qui l’en avoient 
follicité;mais il eft fur qu’il le publia 
lui-même, pour juftifier fon voi'age 
& pour faire voir qu’il ne l’avoit pas 
entrepris fur des prétentions chimé- 
riques , mais fur des efperances bien 
fondées . Efperances cependant qui 
ne furent point remplies . 

24. Son fils fit imprimer que/- 
ques Ouvrages de fa façon , mais 
de peu d’importance , entre au- 
tres.* Avis à un jeune Médecin fur 
la maniéré dont il doit fe compor* 
ter en la pratique de la Medecine r 
vâ la négligence que le Tublic a 
pour elle , & les plaintes qu on fait 
des Médecins. Et quatre Difcours, 
le premier de l’excès des compli- 
mens & de la civilité; le fécond, 
de la critique/ le troifiéme , fur 
ce que l’on dit communément , 
eue les hommes ne changent point; 

& 
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&. le quatrième , fur la folitu- 
de. 

15. Sorberiana , five excerpta ex 
ore Samuelis Sorbiere . Ex Mufao 
Fr. Graverol. Accédant ejufdem tum 
Epiflola de Vit a & Scriptis Samue* 
lis Sorbiere y & Joan. B. Cotelier , 
tum Epulce ferales , Jtve fragments 
tnarmoris Nemaujini explicatio. To* 
lofa 1691. in 12. 

z6.Difcours de Samuel Sorbiere fur 
fa cowverfion à JEglife Catholique . 
Paris 1655. in 8. 

17. Lettre ata Comte de Nogent „ 
1660. in 4. 

2. 8. Dif cours de V excès des compila 
mens & de la civilité y de la critique y 
&c. Lyon 1675. in 1 2~ 

2.9.M. à’Aurier, Avocat au Parfe^ 
mentdeTouloufe , poffedeunMa* 
nufcrit de Sorbiere , qu’il tient de 
Henri Sorbiere Ton fils • c’eft un 
in-fol. de 828. pages intitulé: Epi * 
fioles Samuelis Sorbiere ad illujlres 
ac érudit os viras feriptæ inquibus 
ntulta continent ur ad rem litterariam 
fui temporis illufirandam , fcilicet 
ad Hiftoriam naturalem , Philo fo* 
pbiam x Theologiam , & ad homU 
E $ «w» 
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num mores dignofcendos . Accedunt 
illufirium & eruditorum virorum ad 
eumdem Epijlola • item Catalogua 
& index rerum & ver b or um locu» 
pletijjimus . Cura & opéra Henrici 
Sorbier e , Autoris fil ii . Ces Lettres 
font differentes de celles que Soir - 
biere fit imprimer en 1669. M. 
à'Aurier prétend que Sorbiere s'ap- 
pellent Samuel ]oJeph y & non Sa- 
muel feulement , & que c' eft 
ainfi qu’il eft nommé dans la lé- 
gende de fonEftampe. Cependant 
u ne s’eft jamais donné le nom de 
Jofepb , &jene trouve point d’Au- 
teur qui le lui donne . 

Le Public eft auffi redevable à 
M. de Sorbiere de l'impreflion des 
Ouvrages fui vans. 

Mémoires & Volages du Duc de 
Rohan. Amjler. Elçevir \646.in il. 

Difqui/itio Metapbyjica , feu du - 
bitationes & inflant'ue Tetri Gaffen - 
di adverfus Renati Cartefii Meta » 
phficam & Refponfa . Amjlcloda - 
mi 164.4. in 4. 

Samuelis Petiti Diatriba de Jure 
Principum EdtSlis Ecclefia qucefito, 
iteç armis advefus temer antes O 4 an» 

ti • 
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j tiquantes; vindicato , Amjlelodami 
{ llqvir* 1649. in 12. Cet Ouvra- 
ï gc eft précédé d’ une Epître Dé- 
dicatoire à M. Saumaife , oii il 
, fait dire à Ton oncle des cho- 
5 fcs aufquelies il n* avoit pas pen- 

, fé. 

,1 V. Ton Eloge par M. Graverol 
p àtatête du Sorberiana . 

a- - ■ — — 

a 

e. SCIPION AMMIRATO. 

j]( 

Je ÇClVlON Ammirato naquit à Lee- s.ammi. 
? re, Ville de la terre d ' Otran- RATO * 
te dans le Roïaume de Naples 
i le 1. Septembre 1531* d’une fa* 

{ mille noble & illuftre . Il com- 
mença fes études à Poggiardo , & 
i les continua à Brtndes « Il alla en- 
j, fuite en 1.547. à Naples faire fou 
» Droit. Mais il fit peu de pro- 
* grès dans cette fcience , pendant 
» les quatre années qu' il demeura 
i en cette Ville ; il ne s’appliquoic 
qu’à contre cœur & par obeif- 
n lance aux volontés de fon pere^ 

«, il ny avoit pas d’ailleurs beau- 
«• coup de difpofition , le peu de 

E û * 
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lôS Mêm. pour fervir F Ht fl, 
mémoire qu’il avoit reçu - de la 
nature ne lui permettant pas de 
retenir les Loix qu’on lui enfei- i 
gnoit : ajoutez encore à cela , que 
la Poëfie & les belles Lettres avo- 
ient plus d’attrait pour lui , & : 
qu’il faifoit fon plaifir de s’en i 
occuper uniquement. 

Une maladie confiderable qui 
lui furvint l’obligea à retourner 
dans fa Ville natale, ou il trou- 
va fon pere fort mécontent du i 
peu de progrès qu’il avoit fait 1 
dans le Droit , & qui le renvo- : 
i*a à Naples dès qu’H fut guéri# s. 
Mais s’il ne fe rendit pas plus ha* i 
bile cette fois dams cette fcience , 
que fon pere avoit fi fort à cœ* i 
ur , il fe perfe&ionna beaucoup j 
dans les belles Lettres . Son me- J 
rite commença meme .des lors à $ 
lui procurer des admirateurs & des ; 
envieux. Ceux-ci attentifs à cher* ; 
cher les occafions [de lui nurre % ;j 
en troverent une favorable , peu $ 
de tems après qu’ une fécondé ma- 
ladie l’eut obligé de retourner à 
Lecce , Il parut alors une fatire «j 
contre les Principaux de cette Vil* » 
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i le, & ils ne manquèrent pas de la s 
j lui attribuer. 

. Scipion AmmWato craignant les 
fuitès de cette affaire , crut devoir' 
fortir de l’on païs , 8c le retira à 
Venife * mais comme fon pere ne 
i lui failoit tenir aucun argent , il 
fut bientôt obligé de retourner à 
! Lecce, où l’on étoit déjà defabufé 
r du faux bruit qui s’étoit répandu 
. à fon defavantage. 
i Aiant été peu de tems- après à 
r Barri avec fon Pere , il fut député 
par cette Ville à Naples , pour 
quelques affaires dans lefquelles il 
tôifîït parfaitement . Cet heureux: 
fuccès commença à lui infpirer des 
fent imens d’ambition , qu’il crut 
ne pouvoir mieux fatisfaire qu’ea 
entrant dans l’Eglife . Il prit donc 
l’habit Ecclefiaftique , & reçut les 
Ordres facrez de l’Evêque de Lee- 
ce, qui l’aimoit & l’eftimoit , & 
qui lui conféra un Canonicat. Ce 
Prélat l’ en vola même à Rome pour 
agir par fa faveur auprès du Pa- 
pe, & fe procurer quelque chofe 
de plus qu’ un Evêché . Mais il 
avoit trop fortement foûtenu les 

pré- 
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prérogatives des Evêques au Con- 
cile de Trente , pour que ce Pon- 
tife pût être bien intentionné pour 
lui , & Ammirato ne pût rien ob- 
tenir. 

Le chagrin qu’il conçut de ne 
voir aucun jour pour fa fortune , 
& l’impoflibilitc où il fe trouvoit 
de vivre à Rome faute d’argent , 
lui firent naître le deflein de fe re- 
tirer à Venife , & de s’y mettre au 
fervice de quelque Ambafiadeur , 
afin d’avoir occafion de voir les 
differentes Cours de 1* Europe 
8c de s’ attacher à celle oit il 
pourroit'efpcrer quelque avance- 
ment. 

Alexandre Contarini qui avoit 
entendu parler de lui le detoruna 
du deffein de voïager, & l’enga- 
gea à reftcr chez lui à Venife . Il 
y demeura quelque tems , & eut 
occafion pendant le féjour qu’il y 
fit, de contraéfer amitié avec les 
Savans de cette Ville . Mais la for- 
tune, qui lui avoit été contraire 
jufques-là, ne le laifla pas tran- 
quillement dans le repos dont il 
jouiffoit chezfon Patron. Sa fem- 
me 
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me qui prenoit beaucoup de plai- „ Jîîî 11 * 
fir dans la converlation , lui aianc 
envoie un prefent en ligne d’ ami*» 
tié , quelques perfonnes mal in- 
tentionnées le dirent au mari,~& 
empoilonnerent cette aélion . II 
n’en falloit pas davantage pour ir- 
riter un mari jaloux . Ammirato 
fat -obligé de fuir pour fauver 
fa vie , & de s* en retourner à < 
lecce . i 

Il n’y trouva pas fon pere qui 
étoit alors à Barri . Il l’y alla 
chercher , 8c en fut a fler mai re- 
çu fon pere ne voïoit qu’avec 
ptine qu’il eût manqué- fa fortu- 
ne , en négligeant l’etude du Dro- 
it , 5 c lui en faifoit fouvent des 
reproches . Marcel Cervini venoit 
d’étre élu Pape (en 1555* ] fous 
le nom de Marcel fl. Ammirato 
qui favoit que Nicolay Major ano 9 
Evêque de Molfetta , ville voifine 
de Barri y avoit été autrefois fon 
ami , lui perfuada d’aller le voir 
à Rome , & de le complimenter 
fur fon élévation au Pontificat * 
efperant qu’en l’accompagnant dans 
ce yoiage, il pourroit obtenir quel* 

que 
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r a rin^* 9 ue pl ace auprès des Neveux de i 
ce Pontife . Ils fe difpofoient à 
partir lorfque la mort de Marcel i 
rompit leurs mefures, & renverfa : 
fes efperances. 

Ammirato fe retira donc dans \ 
une maifon de campagne de fon 
pere, oii il continua à s’appliquer 
avec ardeur à l’étude . Le Cardi- 
nal Cavraje aïant été élu Pape fo- 
us le nom de Paul I V. il fentit 
renaître fes efperances ,* il s’atta- 
cha pour cela à la Niece du Pa- 
pe, avec laquelle il alla à Rome r : 
& qui lui témoigna beaucoup de i 
confiance . Mais il fe relfentit peu ' 
de tems après des broiiilleries qui 
furvirent dans la famille du Pon- 
tife ; & des rapports qu’on fit à 
fa MaîtrefTe l’ indifpoferent telle- 
ment contre lui, qu’elle le chaffa. 
ignominieufement . 

Ammirato retourna chez fon pe- 
re , qui le reçut fort mal à fon 
ordinaire, attribuant toujours fès 
malheurs à fa mauvaife conduite." 
& s’appliqua à fervir l’Egüfe donc 
il étok Chanoine, làns négliger 
cependant les belles Lettres, qui 

fai- 
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faifoientfa confolation. 11 travail- 
la même à former une Académie, K 
à laquelle il donna le nom d’Aca- 
dé mie de Trasformati . Il paffa 
ainfi quatre années dans la tran- 
quillité & le repos, après lefquel- 
les il s’attacha à la Reine de Po* 
logtte , par le Confeil de Jean Lau- 
rent Papa coda, qui fut depuis Mar- 
quis de Capurfo. Cette Reine étoit 
Bonne S force veuve de Sigifmond 
I. Roi de Pologne , qui s’ étoit 
retirée en Italie , mais les ef- 
fperances qu’il avoit conçues de ce 
coté-là ne fubfifterent pas long- 
tems , & il revint à fa. première 
tranquillité. • 

Enfin il fe détermina à retour- 
ner à Naples pour s’appliquer de 
noveau au Droit & pour y pren- 
dre des degrés . Le goût pour cet- 
te forte d’étude ne lui étoit pas re- 
venu pour cela , mais il croïoit 
que le feul tître qu’il Te procuroit 
pourroit lui être utile à quelque 
chofe . Il n'exécuta pas cependant 
entièrement fon deffein ; car il 
n’ eut pas été fix mois à Na- 
ples , qu’il fe dégoûta du travail 


Digitized by Google 


9.AMMI. 

RATO. 


114 Mêm. pour fervlr à C H'ijl» 

& entra fucceffivement , en qua* 
lité de Secrétaire , chez diffe- 
rens Seigneurs , auprès dequels 
il ne demeura que peu de tems. 

Il étoit revenu à Lecce lorfque 
cette Ville le choifit pour aller 
préfenter au Pape Tie IV. quel- 
ques Requêtes qui regardoient 1 « 
bien de la Ville . Il répondit par- 
faitement aux vues de ceux qui 
l’avoient député, & il obtint tout 
ce qu’il demanda . A peine fut-ïl 
de retour à Lecce , que la Ville de 
Naples l’ invita à venir y demeu- 
rer , pour écrire 1 ’ Hiftoire de ce 
Roïfrume. Il y alla mais le re* 
froidiffertfent que lui témoignèrent 
les Gouverneurs qui Favoient fait 
venir le dégoûtèrent bientôt , & 
lui fit abandonner F Ouvrage & 
fortir de la Ville, à laquelle il re- 
folut de ne plus retourner. On fe 
repentit dans la fuite de l’avoir né- 
gligé , & on fit tous les efforts 
imaginables pour le faire revenir, 
ifiais il demeura ferme dans /a re- 
folution . 

Il alla donc à Rome oh il fe fit 
un grand nombre d’amis, mais fans 

pou- 
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Tjouvoïr trouver de Patron qui le 
> mît en état de vivre a ion aile, : 
i enfin après avoir parcouru une par* 
de de l’Italie , il alla à Florence , 
où il refolut de fixer fa demeure , 
engage a cela par la prote&ioa 
que le Grand Duc accordoit aux 
i Savans . Il eut ordre de travail- 
ler a l’ Hiftoire de Florence , & il 
i reffenût les effets de la liberali- 
n té du Prince , qui augmentèrent 
j] après que l’ Ouvrage eut paru ; 

: car il fut pourvu d’un Canoni- 
, cat de la Cathédrale de Florence . 

L* abondace oii il fe vit a* 
lors , lui donna lieu de s’appli- 
quât avec plus de foin a 1* étu- 
de , & de compofer la plupart 
des Ouvrages que nous avons de lui. 

Il mourut a Florence le 3 o. 
Janvier idoo. dans fa 69. année . 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Les Argumens en Vers Ita- 
liens des chants de Roland le Fur* 
rieux de l’ Jîriofte , qui ont ^paru 
pour la première fois dans 1’ édi- 
tion de ce Poëme faite a Venifeç, n 
1548. in 4. ' ‘ 2»» 
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2. Il Dedalione Dialogo del Poe * 

ta . In Napoli. i $60. in 8. It. dans 
le troifiéme Volume de fes Qpu- 
fcules- 1624. Dedalione eft un 
des deux interlocuteurs de ce Dia- 
logue, où l’Auteur recherche les 
qualitez que doit avoir un Poè- 
te. - T . 

3, IJlorie "Florentine dopo la fon- 
datione di Firenie injino ail' atono. 
1574. In F trente 1600* fol, 2. tom. 
It. Con ! aggiunte di Scipione Am- 
mirât 0 il Giovane. In Firençe. 1 64 7. 
in 4. [ a ] Seipion Ammirato le jeune , 

qui 


( a ) L’ édition in 4. de 1 * Hif- 
toire de Florence d’ Ammirato n’eft 
pas la meilletue . Il y en a une 
in fol . qui lui eft infiniment pré- 
férable , puifqu’on fait entrer dans 
le texte de très* fideles extraits, des 
Pièces qui ne font que mention- 
nées dans l’édition in - 4. On re- 
connoit ces extraits aux guillemets. 
C’eft dans les Archives de Flo- 
rence qu’on a trouvé ces Pièces, 
entre lefquelles il y en a de très- 
importantes ; mais l’édition n T a 
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qui a fait des additions à cet Ouvra- 
ge, & qui à fait imprimer quel- 
ques autres Ouvrages d ’ Ammirato 
1 ancien , s’appelloit Qhrijlophe del 
Bianco , & étoit de Montajone , 
Château de Tofcane . Il n’ctoit 
lié par aucune parenté a Scipiôn 
fanmirato ‘ mais celui-ci l’aïant 
■afiodé a fes études, lui laifla par 
teftament tout fon bien , à condi- 
tion qu’il prendroit fon nom & 
fes Armes. L’Edition de i’ Hiftoi- 
re de Florence, qui eft accompa* 
gnée des additions du jeune A m* 
rairato eft la meilleure Si la plus 
e-x.a6î:e . 

4. Difcorji fopra Cornelio Tarifa 
In F trente. 1 5^8. in 4. It. in Ve - 
ne^ia I 5579. in 4. Item Helenopoli 
1600. in 4. It. in Padoa 1642 .in 
4. It. en latin fous ce titre.* Sri- 
pionis Ammirati Differtationes polit 
ticæ,/ive difcurfus in Cornelium Ta * 
ritum nuper ex Italico in Latinum 

•ver- 


pas été faite dans cette Ville là, 
elle eft en 3. vol. in - fol. ( M. de 
la Barre . ) 
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Verfl , quibus præmijfæ funt ex eo- 
dem T dcito excerptee digrejfiones po- 
li ticœ a Cbriftopboro Pfiugio Equi- 
té Mifnico , Helenopoli . 190p. in 
4. Cet Ouvrage a été fort bien 
reçu . 

Les difcours d’ Ammirato fur 
Tacite font au nombre de 42. 
Voici le jugement que le P. j Ra- 
pin en porte dans fon InflruSiion 
pour r Hifloire , pag, 145. Après 
avoir dit que Tacite a gâté beau- 
coup d’efprits par la fantafie d* é- 
tudier la politique, qu’il infpireà 
tant de gens , il ajoute . „ C’ eft : 
„ oh tant d’EfpagnoIs , comme 1 
„ Antonio Pere% , & tant d’ Ita- 
,, liens , comme Machiavel & Am- 
,, mirato , ont échoiie . Ce n’ eft 
„ que par 1* éclat de fon ftile que 
,, ce dernier plaît tant aux efprits 
„ forts , & fi peu aux gens natu- 
„ rels ; car il rebute par la fubti- 
,, lité de fes raifonnemens & de 
„ fes reflexions . Il eft fi obfcur 
„ en fes expreflions , qu’il faut 
„ être bien rompu dans fon ftile 
„ pour favoir démêler fes penfées. 

„ Sa maniéré de critiquer eft fine 

» par 
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n par elle-même mais elle de- s.AMMf. 
„ vient groffiere par T envie qu’il RATO * 
„ 2 de critiquer tout . Il a du fu- 
„ Mime , à force d’avoir toujours 
„ de grands fentimens ,• ce n’eft 
„ que par là qu’il impofe , & ce 
„ n’eft point tant pour plaire & 

„ pour inftruire qu’il écrit, que 
„ pour donner de l’admiration. Il 
„ a je ne fai quoi de grand & d’ 

„ extraordinaire , qui fait excufer 
„ la plupart de fes défauts: mais 
„ il y a tant de chofes à dire fur 
„ cet Auteur, en bien &en mal, 

„ qu’on né peut finir quand on en 
„ parle. C’eft une forte d’efprit 
„ qui n’efl d’ufage que pour l’often- 
„ cation ; on ne s’ en accommode 
j, pas dans le commerce ordinaire 
„ des hommes . 

M. Amelot de la HouJJaye qui 
cite une partie de ce jugement dans 
ion difcours critique fur les Au- 
teurs qui ont traduit ou commen- 
te Tacite , qu’on voit à la tête de 
fa Tradu&ion des Annales de cet 
Hiftorien, ajoute: 

„ Je n’ai pas laiffé de trouver 
» beaucoup de bon fens dans fes 

' » «i 
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„ raifonnemens , 8c même beauco- 
,, up de droiture dans Tes maximes 
„ 11 afleêle fouvent d’en tenir de 
„ toutes contraires à celles de Ma - 
M chiavel , qu’ il cenfure en divers i 
„ endroits. Ce qu’il y a de fin- 
5 , gulier, c’eft que le citant pref- 
5 , que par tout , & toujours pour 
5 , le réfuter, il ne le nomme jamais 
„ par fon propre nom , mais par 
„ celui de YAutor de Di [cor fi , tan* 
„ tôt par ceux d’ Alcuno & d’ AU 
5J tri , comme s’ il craignoit de 
„ fouiller fes écrits en y nom- 
j, mant Machiavel . Son ftile eft î 
,, nerveux & concis, comme- ce- t 
„ lui de Tacite y ce qui fait quel- 
„ quefois qu’il en eft obfcur ; & 
„ peut-être a-t’il affeéfé ce défaut, 
,, pour reffembler mieux à fon Au- 
j, teur . 11 entremêlé alfez fou- 
,, vent les exemples modernes avec 
,, les anciens , afin , dit-il dans 
„ un de fes Difcours , que cha- 
,, cun voie que la vérité des cho- 
„ fes n’eft pas altérée par la diver- 
„ fité destems. En un mot, fon 
„ Commentaire eft alfurément un 

„ des 
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des meilleurs que nous aïons fur 
Tacite . 

- 7. Delle Famiglie Nobili Na • 
poletane . Parte I. In F trente. 1580. 
yê/. Parte II. In F trente . 1651. 
fol. 

6. Dtfcorfi delle Famiglie Val a* 
dîna , e P Antoglietta . In F trente . 
1605. in 4. 

<7. Albero e florin délia F ami» 
glia de' Conti Guidt col F aggiunte 
di Scipione Ammirato tl Giovane « 
In F trente , /o/. I 6 46. It. ibid. 
1^50. ’ ’ • . 

8. X 5 e//e Famiglie Florentine. In 
T ire tare . 1^15, /<?/. L’ Auteur a 
fe we fécondé partie, mais qui 
na pas etc imprimée. 

ç. Vefcovi di Fiefole di Vol- 
terra , e d' Arc^zp , co« F aggiunta 
di Scipione Ammirato il Giovane * 
in F trente. 1637* in 4. Ammirato 
entreprit ces Vies qui font fort 
abrégées, à la priere des Evêques 
de ces Villes. 

10. Orazioni a diverji Princi • 
fi , intorno a i preparamenti , cbe 
s' awrebbono a fare contro la po * 

Tome IV * v F 1 ten- 
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s.aMMI - ten^a. del Turco. In Firenze. id$$, 
tn 4. 

On trouve parmi des Opufcu- 1 
les de cet Auteur les Dilcours qu’ 5 
il a prononcez en differentes oc- i 
cafions , & dont plufieurs ont été 
imprimez féparément . Tels ibnc . 
les.fuivans.i . ' 

Orazjone nella morte di France- 
fco Duc a di T ofcana . F trente 1587. 
in- 4. 

Orazione a Clemente VIIL F tren- 
te I 5p4i /V?4* o 

Orazjone a Filtppo IL Re di Spa- 
gna . F trente' 1 5 94. in 4. ’ [ 

Orazjone a Clemente FIII. F trente ■ 

1595. Ô/-4. Ce Difcours eft appel- 
lé la fécondé Clémentine , & le 
fuivant la troifiéme . 

Oragtone a Clemente VIII. F trente 

1596. in 4. c . - v- 

~ Orazjone al Chrifiian Enrico IV.' 
di Francia dopo la pace fatta coh 
Spagna . F trente 1598. in 4. 

Orazjone in morte di ’Filippo 
Il.di Spagna . Firen^e I 5<?8. in 4. 

? I. { O puf :oii varti - ..In. Firenge . 
1583../» 8. «y. . .. v 

12*. Rime varie dans un Recueil 

de 
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àe Poè'fies de difFerens Auteurs , 
fait à Venife en 1553. in 8. & dans 
le Recueil de Dolce fait à Venife 
en 15^4. in 12. & réimprimé en 
1586. 

13. Voejie fpirituali . InVene^ia 
I634. in 4. La Poëfie de l’Auteur 
eft pure & nette . 

14. Annotazjoni fopra la fecon - 
da parte ^e’ fonetti di Bernardino 
Rota , /rfft/' in morte di Por?ja t Ca» 
pece fua moglie . J» Napoli 1560* 
in 4. 

15. Il Rota, ovvero deirimprefe. 
In F trente 1 598. */* 4. 

1*5. ZW/tf Segrete^a , In Vene- 
rÿct. i 5579. in 4. 

17. G// 0 puf colt . In F trente . 
1640. in 4. 3. volumes. Ce R.e«: 
cueil renferme quelques-uns des 
Ouvrages rapportez: ci-defius, out- 
tre plufieurs autres qui n’ avoient 
pas encore vu le jour. 

On eft encore redevable h Sri* 
pion Ammirato de la première édi- 
tion des Poëfies Italiennes de Ber* 
nard in Rota, Napolitain, qu’il fis 
faire à Naples l’an 1560. 

V. Negri Scrittori Florentin /. Zo* 
F z ren - 
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S AMflîI. yenxp Crajfo Elogii , *om. i. pag. 
rato. c e dernier Auteur fc trom- 

pe en mettant la mort d ' Amtni* 
rato en 1603. fa Vie écrite par Z>û- 
minique de Ange lis , & inférée dans 
le Vite de* Letterati S aient mi , par- 
te I. 


PHILIPPE VERHEYEN. 


Fpv^ E w* TyHILIPPE Verheyert naquit au 
• X mois d’ Avril 1648. dans la 
" Paroiffe de Verbrouk , au pais de 
IVas en Brabant . Il fut d’abord 
deftiné à la même Profeflïon que 
fon pere , qui étoit un bon Labou- 
reur du lieu; mais fon Curé aiant 
remarqué en lui un genie extraor- 
dinaire qui le rendoit propre pour 
les -Sciences , lui perfuada de tour- 
ner fes vues de ce côté-là , & lui 
apprit même les premies élemens 
de la Langue Latine. 

Verbeyen avoit déjà 22. ans lorf- 
qu’il commença à apprendre le La- 
tin , & il y fit de fi grands progrès 
en deux années de tems , qu’ en 
,1^72- il fe trouva en état d’entrer 
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au College de la Trinité à Lou - 
•vain , & de commencer fa Philo- 
iôphie en 1675. 

Après avoir été reçu Maitre-è‘s- 
Arts en- 1 6j 7. il fe donna pen- 
dant quelque tems à la Théolo*- 
gie , parce qu’il fe deftinoit à l’ E- 
tat Ecclefiafîique . Mais la Provi- 
dence en ordonna autrement . Il 
fe forma dans, ce tems-làune in- 
flammation violente, à une de fes 
jambes, qu’aucun remede ne fur 
capable d’ adoucir ; & la gangre- 
né s’y étant mife ,, il fallut la lu» 
couper . 

Verbeyen. fe cr-oïant inhabile au 
Mànift'ere de P Autel par la perte 
de cette jambe , abandonna là 
• Théologie , pour s’appliquer à la 
Medecine; ce qu’il fit avec tanc 
d’ardeur & de fuccès , qu’il fut 
honnoré du titre de Licentié en 
x 6 8 1. Ce nouveau titre ne fie 
que- P animer à fe perfe&ionner 
dans la Icience qu’ il avoit em* 
braffée . Il alla pour ce fujet étu- 
dier de nouveau à Leyde , d’oii 
il revint en Ftf'8'3. & fut alors 
admis à foutenir, fuivant la cou- 
F 3 tu- ; 
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tume , trois Thefes fans Préfi- 
dent, pour être promu au Doc- 
torat . 

Quelques raifons cependant l’en- 
gagèrent à différer de recevoir cet- 
te dignité , qui ne lui fut confe* ; 
rée qu’en i 6 ç S* Son habileté 8c 
ion mérité lui acquirent une fi 
grande réputation , que le Roi 
Charles 1 1 . le choifit en I 6 S g. 
pour remplir la Chaire de Profef- 
feur Royal en Anatomie à Lou- 
vain , qualité à laquelle on ajou- 
ta en 1693. celle de Profeffeur en 
Chirurgie. 

Verheyen joignoit à une grande 
connoiffance de la Médecine &: des 
Parties qui en dépendent une gran- 
de pieté & une modeflie fingu- 
liere . 

Il eft mort à Louvain le 28. Jan- 
vier 1710. âgé de 6z. ans. Voici 
fon Epitaphe qu’on a trouvée a- 
près fa mort , écrite de fa propre 1 
main . 

Pilippus VERHEYEN MedicU 1 
nce Dottor & ProfeJJor , partent fui ' 
materialem hic in Coemeterio condi 

vo- 
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•vo\uit, neTemplum dehoneJlaret,aut P* Rj 
nocivis halitihus inficeret . Requie- 
fcat in pace . , ' 

Il a été marié deux .fois : la 
première en 1683. avec la fœur 
de François Zyphus , Profeffeür 
en Anatomie , dont il n’a point 
eu d’enfant; la fécondé en 1 693. 
avec philippine van Gœdenhuvfen , 
donc il en a eu quatre . 

• Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Corporis humant Anatomia f 
«n qua tam veterum quam recent 10- 
rwm Anatomicorum inventa . metbodo 
nova def ?rihuntur y, ac Tabulis cene- 
is repr<e [entant ur . Lovanii 1 6 ç %• 
in 4. It. Secunda editio novi s obfer- 
vationibus & invent is, pluribufque 
fleuris auBa . Bruxellts 1710. in 
4. Get Ouvrages a été fort bien 
reçu pour deux raifons. principa- 
les .• La première eft qu’ outre les 
fentimens des Anciens, on y voit 
les découvertes modernes plus am- 
plement & avec plus d’exa&itude, 
que dans tous les autres Cours d* 

F 4 Ana- 
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Anatomie qui avoient été impri- 
mez auparavant; la fécondé eft , 
que quoique le flile ne foit pas fl 
latin que celui de Bartbolin & de 
quelques autres , il ne laiffe pas 
d’être très-clair , & plus clair mê- 
me que ne feroit un meilleur Hi- 
le , pour ceux qui étudient en A* 
natomie, qui ordinairement ne s’at- 
tachent gueres à l’ancienne Latini- 
té. Cet Ouvrage a été traduit en 
Allemand . 

a. Supplementum Anatomicum , 
Jive Anatomiæ corporis humant Li • 
ber fecundus , in quo partium foli - 
darum libro primo defcriptarum ufus 
& -mania explicantur . Accedit De * 
foriptio Anatomica partium fœtui & 
recent er nato propriarum . Item Con • 
troverfia de foramine ovali inter Au- 
torem & D.Mery. Bruxellis 17 1 0. 
in 4. Cette fécondé Partie n’ a pa- 
ru qu’avec la fécondé édition de la 
première . 

IJ. Compendü Theoria pra&ica 
Pars I. & II. quarum ilia pracipuos 
étjfeBus capitis , hac Thoracis bre - 
miter explicat • Lovanii I 6 8 2. 
in 8. 
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4*- Fera Hi florin de horrendofan ~ Hgy tî*. 
guinis fiuxu ex oculis y naribus , au- 
ribus & ore K. . P. Joarmis B. On- 
raet Soc . J. & dé miraculofa ejuf- 
dem fanatione per intercejjionem Si 
Francifci Xaverii , cum annotation i- 
bus brevique difcurfu de efjentia Mi* 
f taculi & de cultu SanSlorum . Lo - 
•uaniï 170 8 . in 12» pp . 164. On 
1 rîauroit pas attendu un Ouvrage 
/êmblable d’un Médecin. 

5. Traité des Fievres. 

V. fon Eloge fon & 

> natomie 


I E A N WILKINS, 

J EAN Wilkins naquit en \Ô\%. j. wit» 
à Faufley , Bourg voifin de KINS * 
Daventry dans lé Comté 1 de Nort- 
bampton, chez fon grand-pere ma- 
ternel . Son Pere qui demeuroit 
à Oxford , & dont la profeffion 
étoit 1 ’ Orfeverie 1 * appliqua de 
bonne heure à 1* étude , & il fut 
aggrege à l’âge de .13. ans au 
College de là Madeleine de cette 
^illc • Il y prit le degré de Maî* 

E j tre^ 
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tre-ès-Arcs en 1^34- & aian , t re * 
eu les Ordres il encra au iervi- 
ce du Comte Palatin , en qualité 

de Chapelain. . 

Pendant les guerres civiles , il 
fui vit le parti des Rebelles , 8 c s at- 
tacha aux Presbytériens , qu’il yo- 

ïoit les plus forts . Son infidélité 
à l’égard de fon Prince légitimé 
lui procura les avantages qu’il 
avoit efperez . Le Parlement lui 
donna en 164°* Surintendance 
du College de Wadham , 8 c il fut 
fait peu après Profeffeur en Théo- 

logie . . , 

Il étoit trop attache au Parti de 

Cromwel pour ne pas reflentir des ef- 
fets de fon amitié . Il époufa fa 
feeur , 8 c pendant le peu de terns 
que dura le Proteéiorat de Ri- 
chard Cromwel , il fut nomme 
Principal du College de la Trini- 
té à Cambr 'tge . Ilne conferva cet- 
te Place que jufqu’ au retablifle- 
ment de Charles II. car il en fut 
alors chatte , mais il trouva le 
moïen de rentrer en grâce avec 
ce Prince ; il fut même enfuite 
par la prote&ion de Mylord Bu* 

ckin- 
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ekingam, nommé Evêque de 
fier . 

La Société . Roïale de Loti - 
dres lui doit Ton établi ITement , 
dont il fut le premier promo- 
teur . . 

On loue fon. habileté dans les 
Mathématiques,, fon talent pour 
la Prédication, &.iés connoiflan- 
ces dans la Théologie .. 

Il eft mort à Londres le 19. 
Novembre- 1671* âgé de 58.. 
ans ( • 

f r 

Catalogue de fes Ouvrages .. 

1 .1 La Lune habitable ..[ en An— 
glois ] Londres 1 6 38 . in 4. Item 
dans le Recueil de i'es.Oeuvres Ma* 
thématiques .& Philojopbiques. Quoi- 
que le titre de cet Ouvrage iem- 
ble promettre quelque chofe de 
nouveau. & d’ extraordinaire , on 
ne trouve; cependant, dans le Li- 
vre même que des- chofes allez 
communes .. Ceux, qui^ont lu les 
Entretiens de M.. de Fontenelle 
fur la pluralité des mondes ou ce 
que M. Huygens a écrit fur le 
F £ m©* 
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Mém.pour fervir à fHiJh 
même fujec , ne verront gueres 
dans l’Ouvrage de Wilkins que 
ce qu’ils ont lu dans ces Au* 
leurs . 

2. Difcours fur la bonté de U 
Providence dans fa conduite la plus 1 
fevere . [ en Anglois ] Londres 
164p. tn 4. Cet Ouvrage 
a été traduit en François fur h 
fïxiéme édition imprimée à Lot n 
dres en 1 680. & il a paru en cet- 
te Langue à Amjlerdam 1690. in 
12. 

g. Ecclejiajles , ou difcours fur 
le don de la Prédication . [ en An- 1 
glois ] Londres I 5 g. in 8. !• ! 

tera huitième édition . Londres 1704. 
in 8, 

4. Difcours touchant le don de 
la Priere r pour montrer quel il efc 
en quoi il confifle y comment on peut 
P acquérir. [ en Anglois ] Londres 
165g. in 8. traduit en François 
fous ce titre: Traité du don de la 
priere , traduit par le fleur de ta 
Montagne .■ Quevillÿ 166 5. in* 
12. 

j. EJfai fur un caraSlere réel & 
mn langage P hilofophi que . [ en An- 
J * glois J 
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o\ois ] Londres 1668. fol . Rien de £ YY 11 *' 
plus chimérique que le deflfeinqu’ U * 
avoir l’Auteur d’introduire une 
Langue univertelle , qa il appelle 
caraélere réel & langage Philofo- 
phique . C’ctoit cependant la fo- 
lie , & il- y- a travaillé long- 
tems~ 11 a mêpae donné un Dic- 
tionnaire de la Langue Angloi- 
£e r drefTé conformément à cet 
e/Tai . 

6 . Deux Livres des Principes& 
des Devoirs de la Rdltgion natu* 
relie . [en Anglois ] Londres- 1678. 
in 8. Ouvrage fort bon & bien -me» 
dite. 

7. Quinze Sermons préche^endif- 
ferentes occajions , publiez; par M» 

Tillot Ton gendre. 

8 . Oeuvres Mathématiques & P bj» 
fiques , contenant I. la découverte 
d'un nouveau monde , ou un Dt - 
f cours tendant à prouver , qu il ejl 
problable que la Lune ejl un mon - 
de habité , avec un Dif cours fur la 
poffibilitê du commerce entre nous 
& les Habitant de la Lune 1 . Un 
Difcours ou V on fait voir qu il ejl 
probable eue notre terre ejl une des 

7 Plo- 

— 
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™ T lunettes, 3. Mercure, ou le MeJ - 
fager fecret & prompt , pour mon - 
frer comment on peut communiquer 
fort vite & furement fes penfées à 
un Ami éloigné . 4.. £0 Magie Ma- 
thématique , ou les merveilles que 
l'on peut operer par la- Geometrie 
méchanique 5. V Extrait d'un Ejfaî 
f ’.ir le projet d' une Langue umvèr- 
felle . [• en Anglois ] Londres 1708.. 
Les tîtres, de: ces Ouvrages fem* 
blent annoncer quelque: chofe de 
fingulier ; on n’y trouve cepen- 
dant rien que de communs.. Tout, 
ce que i! Auteur dit fur la pofîi- 
bilité du> commerce entre, les hom- 
mes de ce monde & ceux, de la. 
Lune ,, fe réduit prefque à de pu- 
res induélions des chofes que l’in- 
duftrie des hommes a inventées à 
celles que d’on peut inventer de 
nouveau . Son Mercure n’eft qu’un, 
traité des Chiffres .& des Si-- 
gnaux . 

V. fon Eloge à la tête de fès 
Oeuvres Mathématiques , Ù* Wood 
Antiquit, Oxonienfes • 


FRAN- 
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pR A N COIS HEDE LIM 

D’AUBIGNAC. 


F RANÇOIS Hedelin Abbé 
d ’ Aubignac naquit a Paris le 
4. Août 1604. de Claude Hede - 
lin , Avocat au Parlement , iflu 
tfune Famille «noble , originaire 
de Suabe , & de Catherine Fa- 
rd , fille du fameux AmbroiJ'e 

Paré . 

Son pere le fit fortir fort, jeune 
de Paris , aïant cte s établir en 
l<$lo. à Nemours ou il acheta la 
Charge de Lieutenant - General . 
Après qu’il eut fait fes études il 
embraffa la profélfion d’ Avocat 
qu il exerça quelque tems dans 
cette Ville. Mais il la quitta bien- 
tôt pour entrer dans 1 Etat Eccle- 
fiaftique . Ce changement lui pro- 
cura un pofte auprès du jeune Pue 
de F ronfac j dont il fut fait Pièce» 
pteur . 

Il fçût fi bien fe ménager auprès 

du Cardinal de Richelieu , oncie 
de ce Duc, qu’il fut pourvu de 

V Abbaïe $ Aubigttaç t) ioce.e ae 

Pour - 


F HEDFJ 
LIN. 
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1 3 £ Me'nu pomfervir à FHifl. 
Bourges , & de celle de Meirnat 
Dioeefe de Limoges . Lè~ grand 
monde dans lequel i X fe trouva 
alors répandu le mit en liaiio/i 
avec les plus beaux Efprits de 
fon tems . Celle quil eut avec 
, M . Ménagé ne lui fut pas de fa- 
van tagéufe , & le demélé qu’ ils 
eurent enfembie , contribua be- 
aucoup à lui donner un nom 
dans la République des , Let> 
très . 

S’il plut au Cardinal de Rtm- 
çbeliett, il ne réuflir pas moins|à 
gagner les bonnes grâces de fon 
Eleve , qui , dès qu’il fut, maje- 
ur , lui donna une. penfion via-' 
gere de. quatre mille livres à- 
prendre fur tous fes biens . A-- 
près la mort prématurée du Duc, 
qui fut tué fur mer d’un coup 
de Canon en 1 646* au Siège 
d’ Orbitello. en Italie à l’age de 2,7. 
ans, fans avoir été. marié., il fut 
obligé pour être païé de cette péri- 
fion , d’avoir un procez contre 
le Prince de Condé, feul hériter 
du Duc , . qui refufoit de la con- 
tinuer. Ce procez fqr terminé par 

une 
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une grande & lavante Requête f -HED& 
que l’Abbé d ' Aubignac adrefla à L N * 

U. le Prince, & par laquelle il 
le fit feul Juge de leur contefta- 
tion . Cette aêtion de generofité 
piqua d’ honneur ce grand Prin- 
ce, qui après avoir lu la Requê- 
te ordonna que le procezdemeu- 
roit fini, & fe condanna lui-raê- 
i me à çaier la penfion & tout ce 
c qui en étoit dû * 

Au refte la mort du Duc de 
j Fronfac fut pour l’Abbé d’ Aubi* 
i gnac un coup de foudre, qui lui 
fit perdre tout d’un coup les pcn- 
fées de la fortune , l’amour des 
btUes Lettres & les plaifirs de la 
vie; il ne trou voit plus rien qui 
fut digne de fes foins & de fes 
vœux; & foit caprice ou raifon, 
il fe bannit volontairement de la 
Cour, où il ne voulut plus s’at- 
tacher à pcrfonne . Il fe renfer- 
ma dans fon cabinet , & ne fe 
rclerva que la converfation de quel- 
ques amis éloignez comme lui de 
toute ambition* 

Il eft mort à Nemours, où il 
s’étoit retiré fur. la fin de fes jo- 
urs 
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tirs auprès d’Anne Hedelin, Lreu* 
tenant General Ion frere, le if. 
Juillet 167 6. fuivant le Regiftre 
mortuaire de l’Eglife Paroiffiale 
de cette Ville. Il étoit alors âgé 
de 72. ans. 

Il ne fera pas inutile- de rap* 
porter ici ce qu’il dit lui-même 
de la maniéré dont il fir fes étu- 
-des . Voici comme il s’ exprime 
dans fa quatrième Diflertacion 
contre Corneil.. „ Dès l’âge d’on- 
„ ze ans, que je commençai d’en- 
„ tendre un peu la Langue La- 
„ tine, je quittai ces Pédagogues 
„ qui enfeignent les principes .aux 
j, enfans, & connoiflant. que les 
„ petites notes qui font dans les 
„ livres m’ apprenoient de meil- 
„ leures chofes qu’eux , je m’ at- 

tachai feul à la le&ure des Au- 
„ teurs; & chofe allez fuprenan- 
„ te , les premiers que je me mis 
„ à lire furent Horace & Juftin, 
„ par le fecours deiquek, & par 
,, un travail opiniâtre j’acquis la 
„ connoiflance de cette vieille Lan- 
„ gue , & la facilité de l’écrire & 
„ de ta parler . Depuis ce te ms- 

là, 
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,, là, fi l’on en excepte la Philo- f-HEde. 
„ fophie, pour laquelle j’eus du- LIN ‘ 

„ rant deux ans un Précepteur do- 
„ meftique , fai étudié de moi- 
„ même la Langue Grecque & 

„ 1* Italienne, la Rhethorique, la 
„ Poëfie , la Cofmographie , la 
„ Géographie , l’Hiftoire , le Droit 
„ &. la Théologie * & je défie 
„ tout homme vivant au monde 
,, de fc vanter de m’avoir jamais 
„ rien enfeigné comme Maître , 

„ ni de dire que j’aie jamais étu- 
„ dié une heure dans aucun Col- 
,, lege de la terre. La fréquenta- 
tion des Savans , dont l’entre- 
„ tien me donnoit l’auverture des 
„ grandes queftions, avec la con- 
„ noiflance des bons livres, & la 
„ leélure affiduë de ceux que j’a- 
„ vois en allez grand nombre , 

„ ont fait tous mes Colleges & 

„ toute mon inftruft ion . 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Traité de la nature des Saty * 
tes , Brutes , Monjlres & Démons • 

Paris 1627. in iz* Ce petit Ou- 
vra- 
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vrage qu’ il a donné dès fa. pre- 
mière jeuneffe, marque fa grande 
application pour les recherches de 
l’antiquité . Il y fait voir avec u- 
ne érudition peu commune à cou* 
<pji commencent à manier les.li* 
vres , que les Satyres qu’ on pré- 
tend avoir paru autrefois , n’étoi- 
ent autre chofe que des bêtes bru- 
tes , qui avoient quelche chofe d’ap- 
prochant de la forme humaine , 
tels que les Singes . 

2. Terence juftifif , ou D if cour s 
fur la troifi/me Comédie de Te» 
rence addrejfée d M. Ménagé . P a* 
rts 1640. in 4. Voici l’ Origine de 
cet Ouvrage . Un jour M. Mena* 
ge & l’ Abbé à'Aubignac étant au 
Luxembourg , leur converfation 
tomba fur lé Theatre des Anciens. 
Ménagé avoit fi peu ou fi mal étu- 
dié les Comédies de Terence -, q^’ 
il foûtint que l ’ Hecyre étoit une 
des plus ingenieufes & des plus 
regulieres de l’antiquité. Mais a- 
ïant dans la fuite reconnu qu’il 
avoit foûtenu une mauvaife cau- 
fç , il écrivit une Lettre à l’ Ab- 
bé 
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bc d’Aubignac , dans laquelle ne 
! lui parlant plusde VHecyre 11 lui 
1 tnarquoit quel’ Heautontimorumenos 
ne toit pas dans les réglés du Théâ- 
tre* M. l’Abbé d 'Aubignac .écrivit 
ce Di fcours pour défendre cette Piè- 
ce, & M..Menage y répondit. Cette 
dilpute en demeura là jufqu’en j6$z 
que M.Menage publia fon Livre in- 
tiuAé : Mifcellanea, où parmi les 
\ Ou vrages qui le compofoient étoit 
fàRcponfe auDifcours de l’Abbé 
à'Aubignac ^ précédée de ce même 
* Dilcours dont il n’avoit pas pris 
» l'oins de nommer l’Auteur. L’Abbé 
d ’ Aubignac choqué de ce procédé 
^\us que des paroles injurieufes,dont 
il prétendoit que la Réponfe à fon 
Dilcours avoit été groflie , prit la 
rélolution de répliquer à Ménagé 
par une fécondé DifTertation . Il 
montra cex Ouvrage à M. Nublf, 
qui étant fon ami lui fit eonnoître 
qu’il juftifioit fon premier Difco- 
urs avec trop de chaleur, & qu’il 
lui étoit échappé des paroles trop 
dures. Cet avisfincere lui fit pren- 
dre le parti d’agir en galant hom-- 

me , 
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me, en retranchant tout ce qui ne j 
faifoit rien à la difpute. 11 porta 
pour cela fon Ouvrage àM .Chape- i 
laitt , & le rendit le maître d’ ôter 
ou de changer tout ce qu’ il croi- 3 
roit capable de choquer Ménagé , a 
mais à condition qu’il obtiendroic 5 
de celui-ci le même pouvoir fur fa 1 
Réponfe. L’Abbé d ’ Aubignac a- 
ïant été peu de jours après s’ infor- 
mer du fuccès de la négociation , fat 
fort furpris, lorfque Chapelain lui 
fit entendre que Ménagé lui avoir 
répondu les termes de Pilate : Qiiod 
fcrirft , fcripji . Il eut de la peine à t 
le croire, mais il n’en douta p lus f 
quand Chapelain tira de fon Ca- 
binet cette Difiertation pour la 
lui rendre, en l’alfurant qu’elle 
étoit telle qu’ il la lui avoit donnée * 
n* en aïant rien voulu retrancher , 
que Ménagé n’en fît autant delà 
fiennne . Sur cette réponfe T Abbé . 
à' hubignac publia fon Ouvrage 
fous cetître. 

3. Terence juflifie * , ou deux Dif- 
fer tâtions fur la troifiéme Comedie de 
Terencc intitulé : Heautontimoru -• 

me* 
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menas , contre les erreurs de M. Gilles 
Ménagé , Avocat en Parlement . Pa- 
ris 16^6. «4. Ce Volume con-* 
rient aufîi 1 * Ouvrage precedent . 
Si Ton en croit Ménagé ^ ilauroit 
répondu à l’Abbé d’ A ubignac,%> 
Hdans la dédicacé de fes Aménité 
de Droit , il n’ eût .folemnellemenç , 
protefté -de 11e lire jamais cette Re-j 
pWque ; & comme , dit-il, je fui$\ 
très-religieux observateur de ma pa- 
role , je iconfultai plufteurs célébrés 
Qafuijles delà Maifon de Sorbonne, 
ty du College de Louis le Grand , 
pour favoir Ji je la pouvoir, lire.. Ils-, 
me traitèrent de fcrupùlenx. pour en, 
trooir douté. Ménagé rafluréde la 
forte crut pouvoir lire fans péché 
la Répliqué de l’ Abbé d’ Aubignac « 
U lalut donc, mais il n’iyjrépon* 
dit que. bien long-tems apres :1a 
mort de fon Adverfaire, 'c’eft-à- 
dire., en itfpa. 

4. La Pratique du Tbeatre . Paris 
I757. in 4. Antoine de $ommaville . 
Cette édition a paru avec un nou* 
veau frontifpice fous le nonv de 
Denis Thierry en \66y. It. Nou- 
velle Edition augmentée du Di f cours 

\ de 
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de Gilles Ménagé fur l' Heautontimo* 
rutrtenos deTerence , & du Terettce 
jttjlifié de /’ Abbé d' Aubignac. Am - 
Jlerdam 1715. 2. vol. in 8. L’Ab- 
bé -d ’ Aubignac a commencé cet 
Ouvrage, qui efl celui qui lui a. 
fait le plus d’honneur, pour plai- 
re au Cardinal de Richelieu , qui 
T a voit paflionément fouhaité, per- 
fuadé qu’ il pourroit être d’ un 

f rand ufage aux Poètes en leur 
pargnant la peine de chercher 
eux-mêmes dans les livres les in- 
ftrüêlion dont ils avoient befoin 
Ce fut aufïi par fon ordre qu’il 
drefla le Projet pour le rétabli feme/rt 
du T beatre François qui s’ y trouve 
à la fin . Le Cardinal avoit de 

E rands deffeinsfur ce fujet, mais 
1 mort les fit avorter . Il paroît 
que la Pratique du T beatre s efl: refi- 
fentie de cette perte que fit'l* Abbé 
d ’ Aubignac , puilqu’ildit lui-mê- 
me que ce qu’ on voit dans cet Ou- 
vrage, n’ efl: que T abrégé des ma- 
tières qu’il avoit refolu de traiter 
plus au long , fi plufieurs confide- 
rations ne lui en avoient ôté la for- 
ce 3 c la volonté . 

Au 
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Au refte perfonne avant lui n’ a- 
voit traité aulïi à fond de ce qui 
regarde le Theatre , T Ouvrage de 
h Mefnardiere étant plutôt une 
Paraphrafe des Poétiques d 'drijlote 
& de Cafte Ivetro , qu’un aflembla- 
ge de remarques faites de fon pro- 
pre fondslurle Theatre ancien & 
moderne. On a à la vérité traité 
iovt au long du Poëme Dramati- 
1 que, de ton origine, de fa défi- 
> nirion, de fes eipeces, de l’unité 
d’ aéfion , de la melure du tems , 
des fentimens 8 c d’autres choies 
femblables, que l’Abbé d ' Aubi- 
gnac a ppelle ia T beoire du T beatre. 
Ulais pour ce qui eft des obferva- 
fjons qu’il falloitfairé fur les pre- 
mières maximes, comme de pré- 
parer les incidens & de réunir les 
tems & les lieux, la continuité 
de f Aébiqn , laliaifon dcsScenes, 
les intervalles des A£les & cent 
autres partkularitez , il ne nous 
relte là-deffus aucuns Mémoires de 
l’ antiquité * & les Modernes en 
ont li peu parlé , qu’ on peut dire 
qu’iis n’en ont rien dit du tout* 
Voilà ce quel’ Abbé d eAubignat 
Tome IV, G ap- 


F HEDE, 
LIN. 


Digitized by Google 


1 4 6 Mém. pour fervir à l'HiJl, 
™- appelle la Pratique du Tbeatre , 8c 
ce qu’ il a traité dans ce livre d’ une 
maniéré capable de fatisfaire la 
curiofité des Le&eurs . Il a travaillé 
fur la fin de fa vie à le retoucher, 

& y a ajouté un Chapitre entier 
touchant les Pièces de pieté , qu’il 1 
a placé entre les 5.8c 6 . Chapitres : 
du quatrième Livre : mais un chan* 
gement que perfonne n’approu- 
vera , c’ eft qu’ il ait retranché’ tous 
les endroits où il parloir de IM. 
Corneille. C’ étoit une fuite de l’ani- 
mofité qu’il avoit conçue contre 
ce grand Homme. Ils’ étoit fou- ‘ 
vent entretenu avec lui , avant que 1 
fon Livre delà Trafique du Tbea- 
tre eut paru , des réglés qu’ on doit 
obferver dans la Tragédie: Cor- 
tietlle avoit profité de les lumières , 
&s’en étoit fervi pour donner à 
les Pièces un degré de perfeélion 
que fes premières n’ avoient pas . ' 
L’ Abbé d ' Aubignanc ravi de voir le 
bon effet de fes leçons , & regar- i 
dantCorwe/ 7 /<? comme fon dilciple, 1 
s’ étoit fait un plaifir de le citer l 
dans fon Livre . 11 attendoit quel- 1 
que retour de fa part j mais il fut j 

fur- 


Digitized by Google 



des Hommes lllujlres . 147 

•furpris extrêmement que Corneille F-HED& 

; 11» 1 / - , LIN. 

•dans! examen de quelques-unes de 

V i . * < . 

Jes Pièces qu datait imprimer a 
:la tête de Tes Tragédies , où il parle 
üfavamment des Réglés du Théâ- 
tre , ne fit aucune mention de lui . 

Cette ingratitude , comme il 1 * ap- 
pelloic y le piqua au vif, il ne 
çut s’ empêcher de lui en faire des 
.reproches . fComeille qui croïoit ap- 
^ parem ment lie lui avoir pas tant 
d’ obligation qu’ il s 5 imaginoit , ne 
reçut pas trop bien fes plaintes , & 
ils en vinrent bientôt aux injures. 

Corneille répandit dans le public 
ylufieurs Epigrammes contre T Ab- 
bé, qui de Ion côté en fit courir 
d’ autres contre Corneille : mais cel- 
les étoient toutes fi mauvaifes& fi 
remplies d’injures groffieres, qu’il 
eft heureux pour l’un & pour l’autre 
qu’ on ne les ait point fait imprimer 
L’ Abbé d ’ Aubigriac ne négligea 
depuis aucune occafion d* attaquer 
Corneille , & ce fut cette difpofi- 
tion où il étoit à fon égard , qui 
produifit l’ Ouvrage fuivant. •> 

5. Deux differtations concernant 
le Toè me Dramatique en forme de re- 
-—v G 2 
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marques fur les deux Tragédies de 
Corneille , intitulées : Sopbonifbe & 
Sertorius. Paris 1 663. in iz. Ces re- 
marques ailarmerent Corneille, il 
s’en plaignit hautement, & vou- 
lut en faire arrêter l’impreffion; 
mais n’ aïant pû en venir à bout, 
& aïant appris que l’Abbé d’ Au- 
bignac dans le delfëin ou i 4 <'tcvvt 
d’ examiner toutes fes Pièces , pré- 
tencloit remonter ' jufqu’ au Ctd , 
il engagea un de tes amis à répon- 
dre pour lui aux deux Differtations 
de l’Abbé. Cette rcponlè 'parut 
peu de tems après fous le tître 
de Défenfes delà Saphonisbe & du 
Sertorius de M, Corneille . Taris 
19*53. in 12. Elle eft fort vive, & 
la réputation de l’Abbé d 1 A ubU 
gnacy eft attaquée en quelques en- 
droits . Cette difpute s’ échauffa ,' & 
ce quin’étoit dans le commence- 
ment qu’ une legere efcarmouche , 
devint à la fin un combat à toute 
outrance. L’ Abbé d’ hubignac fe 
Tentant maltraité ' répliqua par 1 ’ 
Ouvrage fuivant t 

6.T roifiéme & quatrième differta - 
tion concernant lit Tragédie de M.% 
- : v .* de 
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de Corneille, i intitulée : Oedipe , & 
de reponfe à fes calomnies . Paris 
166$. in il. Quoique 1 ’ Abbé d’Au- 
Mgriac-réponde dire$leme.nc,à Cor- 
neille, il.ne faut j>as croire pour 
cela que celui-ci fût l’Auteur des 
défenfes de la Sophonisbe & du 
Sertorius; il n’ auroit pas fans dou- 
te. avancé les gro/T^eretez qu’ on y 

r e . 

lC- 

quis une réputation univerfelle 
parmi les Poètes de fon tems * par 
les réglés qu’ il leur avoit données^ 
ma isjil'penfq la diminuer beau- 
par cette. Piece qu’il com- 
pofa fur ces réglés . Ceux qu’ il 
avoit repris dans fa Pratique du 
Tbeatre , furent ravis de trouver 
cette occafion de le critiquer , pour 
fe venger :i des. defauts qu’il avoit 
découvertes dans leurs Ouvrages. 
Ils lui reprochèrent que les réglés 
qu’ il ayoit données lui étoient in- 
fruétueuÇes. 'Il eut même le cha- 
grin de fe voir raillé à la Cour 
où ilfe vantoit d’être le feul de 
nos Auteurs, qui eût bien fuivi 
"• G' 3 " ' les 


trouve.. c . .. q . t ;î - . 

j. Zenobie , Tragédie en Vro 
M. P Abbé d’ Aubignac s.\étoit ; 
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les réglés d ' Ariflote. Sur quoi M. 
le Prince dîc un jour qu’ il lavoir 
bon gré à P A bbe d* Aubignac d’ a- 
voir fi bien fuivi les réglés d’ Art* ■' 
flote , mais qu’il ne pardonnoit 
point aux réglés d ' Arijlote d’a- 
voir fait faire une fi mauvaife Tra- 
gédie à T Abbé d’ Aubignac» 

8. Differtation fur Ici condamna- ■ 
tion des T beatres . Paris 1 666 . in II. 
ït. Taris 16574. in 'il.' f M. T Abbé 
dP Aubtgnac prétend dans cét Oti^ 
vrage faire f Apologie des Repre- 
fentations Dramatiques . Il y fait 
voir la différence du Theatrd. des 
Anciens & de celui d’ âjourd’- hui *• 
Il veut que les Pièces de Théâtre 
dés Anciens aient été fin â&e de 
Religion du Paganifme , & que 
c’ait été pour cette raifonque les 
Peres de l’ Eglife defendoient aux 
Chrétiens d’y affilier; mais 1 que 
cette raifort aïànt cefféf la repre-- 
fentation des Pièces Dramatiques 
ne doit point être condamnée * J . 
pourvu qu* elle foit honnête 3 c* 
modelle. 

9. Les Confeils d' Arijle à Celi - 
mette fur le mo tende confervcr fa re • 

pu- 
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putation. Paris 1 666. in 1 2. L’ Abbé F - HEDE 
1 d’ kubignac n’ a pas mis Ton nom à 
c et Ouvrage dont ils’ eft fait de- 
puis quatre on cinq éditions . Ce 
font desconfeilsqu’ il donne à une 
jeune Demoifelle de qualité , qui 
étoit fij.r le point defe marier. La 
morale n en eft pas fevere , & Jts 
reaj.es qu’ il prefcrit font faciles à 
1 fuivre, mais les confeils font fages 
8 c pradens - 

J- 1 o. Macarife ou la Reine des Isles 
? fortunées , bifloire allégorique con - 
f tenant la Philofophie morale- des Stoi . 
que s fous le voile de plufieurs avan « 
t ures agréables en forme de Roman, 

Taris 166^. in 8. 2. voL Ce Li- 
vre n’eut pas tout le fuccés que 
l’Abbé d*A ubignac avoir efperé. 
Comme il n’ eft pas de la portée de 
tout le monde, & que pour le 
goûter il faut le lire avec toute 
la contention d* efprit imaginable,., 
peu de perfonnes voulurent s’en 
donner la peine, &le peu de dé- 
bit qu’en eut l’Imprimeur em- 
pêcha 1 ’ Auteur de faire imprimer 
les trois volumes fuivans qu’il avoit 
achevés, & définir le fixiéme , 

G 4 dont 


Digitized by Google 


î 52 Mém. pour fervir à F Hift. 

* H£ ee. dont iln’ alaiffe que le Sommaire 
& quelques morceaux détachez . 
L’ Abbé en commençant ce Ro- 
man avoir en viië d’inftruire le jeu- 
ne Duc d eFvonfac , en lui inspi- 
rant par laleêlure de ce Roman 
de T averfion pour le vice & de 1* a- 
mour pour la vertu. Mais on peut 
dire qu’ il s’ y prenoit fort mal : (es 
leçons qu’on donné à la jeuneffe 
doivent avoir quelque choie de 
plus fimple& de moins attachant. 
Cependant la plupart des Poètes 
de fon tems firent des Vers à la 
louange de fa Macarife , &il eut 
foin de les mettre à la tête . Bot* 
leau Defpreaux en fit comme les 
autres: Mais heureusement , dit-il 
dans une de ies Lettres , je portai 
F Epigramme trop tard , & elle n jr 
fut point mife , Dieu en foit loué « 
C’ eft fur cet ouvrage que Richelet , 
qui lui avoir applaudi d’ abord , 
s’ étant depuis brouillé avec 1 ’ Ab- 
bé d " A ubignac qui le déchiroit 
par tout, fit ces quatre Vers qu’il 
lui envoïa : 

Hedelin c * ejl a tort que tu te plains 
de mot * N 1 
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ai-je pas Loue* ton Ouvrage , 
Pouvais-je plus faire pour toi , 
Que de rendre un faux témoigna- 



4 T è . ' • ' * 

Il .Dtf cours au Roi fur T établi f- 
fement d' une fécondé Academie dans 
la ville de Paris. Taris 1 664. in 4. 
pp. 50. Après qu’il eut mis au jour 
îa Macarife , il s' occoupa à voir 
routes les personnes qui fai foient 
chez elles des Aflemblces de Sa- 
vans , Mde. la Vicomtefle d’ A u- 
cbi fe fitunplaifir de le mettre de 
fort Academie . Il alloit aulïi aux 
Conférences de Mrs. Bourdelot , de 
\E fclacbe, Rohaut , du Cbamp & 
de La un ai , fans négliger celles de 
M. de Montmor y & quelques au- 
tres . L’ émulation que ces fortes 
d’ Aflemblées produifoienr entre 
les beaux Hfpritsde fon tems, lui 
fit entreprendre d’érjger en Aca- 
demie Koialc celle qu’ il tenoit 
chez lui çlepuis< deux ans : & il 
compofa pour cela ce DH [cours r 
qui n’eut pas plus d’effet que les 
mouvemens qu’ il le donna pour 
obtenir des Lettres Patentes du 
G S * Roi,, 
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î"tN ED£ * Enflent cette Academie 

fous la proteftion deM. le Dau« 
phin ; car il eut le chagrin dlé- 
choiier dans fon entreprifc. Son 
Academie étoit compofée des plus 
Illuftres de fon tems, qui s’af- 
fembl oient chez lui deux fois la 
lemaine , & une fois le mois à 1 * Hô- 


tel de Matignon , ou il fé faifoit un 
Difcours én public . Elle cefla après 
fa mort . 

tz, Hijioire du tems , ou Rela- 


tion du Royaume de coqueterie , ex- 
traite du dernier voyage des Hollavt - 
dois aux Indes du Levant . Paris 
1654.7» 12. It. 1655. PParis in 12. 
avec quelques autres Pièces . It. Ta- 
ris 1659. in 12. précédés de la Let- 
tre cC Arijle À-Cl'eonte , contenant l'A- 
pologie de P Hijioire du tems ou la 


defenfe du Royaume de Coqueterie « 
Ce petit Ouvrage allégorique du 
Roïaume de Coqueterie brouilla 
l’Abbé d'Aubignac avec Mlle, de 
Scudery , parce qu’ elle prétendoit 
que ce n’ étoit qu’ une imitation de 
la Çarte de Tendre décrite dans le 
premier Volume de Clelie . L’ Abbé 
d ’ Aubignac fe crut donc obligé de 

fe 
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{* juftifier par la Lettre qui con- 
tient T Apologie , & qui n’ eft pro- 
prement qu*une favante Differta- • 
tion fur ces fortes d’ Ouvrages al- 
légoriques. Il y dit qu’aïant été 
ami de Mademoifelle de S cudery , 
elle lui avoir communiqué fon 
Tays de Tendre y & qu’ il lui apprit 
q\x il avoir fait autrefois. quelque 
ehofe fur ce fu jet ; mais que T Etat 
Ecc/efiaftique qu’ il avoit embrafie,. 
l’avoit empêché de le publier. Cet 
Ouvrage n auroit même jamais pa- 
ru eu public,, s’ il ne lui avoit été 
dérobé puifqu’ il le mettoit au 
nombre de ceux qu il nommoît or- 
dinairement deliftajuv ntutis . il 1 
ne méritoit pas en effet de paroi-' 
tre* mais c’étoit le goût de fon 
tems dont on eft bien revenu 
dépuis. 

13. Le Roman des lettres . "Paris 
l 66 y. in 8. C* eft un recueil de 
Lettres que l’Abbé d’ Aubignae 
avoit écrites en differens tems& 
fur differens fujets , & qu’il fit im- 
primer fous le nom à'Arifle. li a 
fait aufliun Roman des Vers, oit 
il donne une idée generale de tou- 

Ç 6 tes 
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tes les fortes de Poëfies que nous 
avons en notre Langue, mais il 
n’a point été imprimé. Tous ocs 
Ouvrages font peu de chofe , de 
même que les fui vans. 

14. Arifiandre ou Hijloire inter- 
rompue. 1664. in 1 2. Cet Ouvra- 
ge contient quelques petites avan- 
tures dont les Héros étoient 
Nemours ou des environs . 

15. Amelonde Hijîoriette , /«. 
12. Cette Hiftoriette eft plus char- 
gée de converfations que d’ intri- 


gues . 

1 6. Les Portraits êgare^. C’ eft 
un Ouvrage de même genre . - 

17. Ejjats d'éloquence. Il n’y 
en a qu’un tome d’ imprimé: le 
fécond n’a jamais cté fini, mais P 
Abbé d ’ Aubignac a laififé les Pièces 
qui dévoient le compofer. 

18. Quelques Pièces de. Poëfie 
qu’il fit dans fa première jeuneffe , 
telles que font: 1. un Poëme de 
600. Vers fur les Tableanx énigma- 
tiques. 2. La Foire d' Amour , ou. 
la defeription d’un grand marché 
public , où la beauté , la grâce & 
les aimables qualités des Dames 

font 
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1 font reprefentées comme une ri- 
i che marchandée que les honnêtes 
1 gens achètent au prix des vertus, 
des fervices & des affrétions fince- 
res . 3. V Operateur d' Amour . q. 
L'Ordre de la liberté , où il donne 
\ le modèle d’une vie mêlée de plai- 
i firs innocens & d’une douce liber- 

k té . 

19. Conjectures Académiques ou 
r. JOijfertatien fur l'Iliade . Tans 1 7 1 5 - 
r. in 12. Le Paradoxe que P Abbé 
i d’Aubignae entreprend de foute- 
nir dans ce Livre , eft qu’il n y 
a jamais eû d’homme nommé Ho» 
vaere , qui ait compofé les Poè- 
mes que nous avons lous le noms 
d’ Iliade & d’ Odiffée , qui ne font 
félon lui qu’ une compilation de 
divers Poèmes ou vieilles Tragé- 
dies, qui fe chantoient ancienne- 
ment dans la Grece , & par con- 
fequent que ces deux Poèmes tant 
admirez, ne contiennent pas tou- 
tes les beautez que leurs Pnruians. 
ont prétendu y trouver. Une nie 
pas qu’il n’y ait beaucoup décho- 
ies agréables & utiles , dont on 
çeut tirer de grands exemples 6c 
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*™*. des bonnes maximes, & des endroits 
heureufement conduits. II a écrit 
feulement pour fe décharger T ef 
prit des difïicultez & des doutes 
qui lui faifoient de la peine, pour 
s’inftruire de ce qu’il ignoroit& 
pour découvrir la vérité . Cet 
Ouvrage eft rempli d’ érudition 
de l’aveu de tout le monde ; 
mais quelques-uns trouvent qu’ il 
n’eft pas trop bien écrit . Il a de- 
meuré long tems en manuferit * 
l’Auteur avoir deffein de le faire 
imprimer , & il avoit été remis à 
M. Charpentier pour l’examiner* 
M. Charpentier , qui étoît un grand 
Partifan de l’Antiquité, représen- 
ta à l’Abbé d 'Aubignac , que cet 
Ouvrage , quoique favant, ne lui 
feroit point d’honneur, puifqu’it 
démentoit le zélé qu’il avoit té- 
moigné jufques-là pour les An- 
ciens . Mais l’Abbé d’ Aubignac 
perfifta dans fa rêfolution 9 & 
voulut abfolument le rendre pu- 
blic. M. Charpentier qui n’ avoit 
pas deffein de lui donner fon ap- 
probation , aïanc traîné l’affaire 
en longueur, l’Abbé d’ Aubignaç 

vint 
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vînt ^ fnourir , & le manuferit lÏn^ 05 * 
s* eft trouvé entre les Papiers de . 

M. Charpentier . { V. les Nouvel# 
les Littéraires du 2. Novembre 
171 5. 

Cet Article ejl tire* d'un Mémoi- 
re de M. Hedelin , Lieutenant Ge- 
neral de Nemours , & d'une Lettre 
de M. Boc héron , contenant un Abre- » 

, gi 4 e la Vie de 7 * Abbé d' Aubi- î 
gnac y & /’ Hijloire de Jes Ouvra- 
ge? y tnfene dans le tome L des Mé- 
moires de Littérature . La plupart 
des dates de cette Lettre, de mê- 
me que celles du Di&ionnaire de 
M ’oreri font faufles * & doivent être 
reEtifiées par celles de M» Hedelin 
que j’ai fuivies. 


PIERRE POIRET. 


P IERRE Point naquit à Mets P. poi. 

le 15. Avril 1646. Son pere RET ‘ 
y étoit FoutbifTeur , & il le per- 
dit en 1652. On le mit dans fa 
jeunefle chez un Sculpteur , qui 
lui apprit à defliner, en quoi il 
ïéu.flht fl bien , qu’il fit le potrait 

de 
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P^POl. Je Mademoifelle Bourignon lông* 
tems après la mort. Il ne put ce? 
pendant fe fixer au Deffin & à la 
Sculpteurs il les quitta pour s’ap- 
pliquer aux Sciences , & y fit bien- 
tôt de grands progrès. 

Ce fut en 1659. à l’âge de 13. ans. 
qu’il commença à s'appliquer à la 
Langue Latine à Mets. Il alla enfui* 
te en 1661. continuer cette étude ù, 
Buxoville , près de Strasbourg,oii IVÎ- 
de Kircbeim , Gouverneur du Com- 
té de Hanatt , le fit venir pour ap- 
prendre le François à fes enfans . 

- A Bâle, où il demeura plus de 
trois ans , il fut prefque toujours 
malade \ ou valétudinaire; ce qui 
fut caufe qu’il ne fit pas de grands 
progrez dans la Philofophie, à la- 
quelle il s’ appliqua d’ abord , 8c 
enfuite dans la Théologie . Mais 
cela lui fournit l’occafion d’étudier 
feul dans fon cabinet & de ne s’ at- 
tacher à aucun lyftême . . 

Il lbrtit de Bâle au moisd’Aoiit 
lôôy. peu de jours avant que la 
perte attaquât cette Ville q, & alla 
à Hanau , où il demeura fix mois 
occupéà étudier,autantqueies infir-, 
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k mitez le lui permettoient. Il pafla au 0I * 
a mois d’Avril fuivant à Heidelberg, 

Ces particularicez font tirée d’u- 
'• ne Lettre du 4. Décembre 1717.- 
où il fait un détail de fa vie , 

& qui fe trouve dans la Biblio - 
£ tbeque de Breme Clajf. II. Fafc. I* 

1 P- 77 * 

En 1^70. il fe maria , mais 
t il n eut point d’ enfans de fa 
W femme , qui mourut vingt ans 
ro avant lui , & lui donna tout fon 
3 P bien . 

Il fut établi en 1672. Miniftre 
i de l’Eglife üAnweil , ville du Du- 
ché des Deux-Ponts. Pendant fon 
fejour en cette Ville la le&urede 
1 Taulere , d ’Akempis & d’autres My- 
1 ftiques le toucha vivement, & lui 
infpira un defir ardent de la perfe- 
• £lion. Ce defir s’enflamma encore 
: davantage par la le&ure des Ouvra- 

ges de Mademoifelle Bourignon , & 
il conçut dès lors pour cette fille 
une eftime qu’il a toûjours con* 
fervée . 

Les troubles de la guerre l’ ob- 
ligèrent en i6j6. de lortir An» 
vvesl , où il étoit fort aimé * il 

palfa 


Digitlzed by Google 


t. ?OI 
RET. 


1 6l Mém. pour fervir à V Hijt. 
pafla en Hollande & alla de-là à 
Hambourg , ou il eut la fatisfaHion 
de voir Mademoifelle Bourignon , 
comme il le fouhaîtoit depuis long- 
tems . 

Il demeura environ huit ans 
dans cette Ville , uniquement oc- 
cupé des exercices de pieté. M- Bas* 
le difoit dans ce tems-là de lui : 
? eft un homme d y une probité rc • 
Connue , & qui de grand Carte/ten 
eft devenu fi dévot , que pour fort- 
ger mieux aux cbofes du Ciel , il 
a prefque rompu tout commerce 
avec la terre [ Repub . des Lettres 

l<58f. ] _ 

En i 6 S 8. il fe retira à Reinf- 
burgy Bourg de Hollande près de 
Jjeyde , oii il a demeuré plus de 
trente ans, c* eft-à-dire, jufqu’à 
la fin de fa vie . Il, y a- vécu 
dans la folitude, & y a compo- 
fé la plupart de Tes o u . vra g cs r 
qui roulent tous fur la pieté . Il 
eft mort le 21. de Maï 1715?. âge 
de 73. ans . 
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Catalogue de Tes Ouvrages. 
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!.. Cogitationcs nationales de Deo ,> 
anima &malo-J. Amfielodami lôjj, 
in 4, Ibid. 168$. in 4. auSliores . 
Item 1 71-5. in 4. Ou voit dans 
cet Ouvrage une partie des feu* 
timens finguliers de M. P oiret 
qui 7. découvre lè .goûr qu’il, 
avoir -pour la -'Théologie Myfti** 
que. ■ i i"f> 

'2,. Mémoire touchant la Vie & 
les fentimens do Mademoiselle An* 
tmiette Bourigtion*, inféré dans les 
Phtruellevde JaQLepéi des Lett. i <585 . 
p.yhZ* r.i'.- 

3. Les Oeuvres d r Antoinette Bou*. 
rignon . Amjlerdam. 1679, Sc fuiv. 
19. vol. in 8é L r cftime que.M... 
Toiret avoit pour cette fille lui 
a fait entreprendre cette édition t 
à la* tête de laquelle il a mis fæ- 
Vie.r .v >» \vCl • 

- 4. Monkttm neceffarium ad, A Sla 
Eruditorum Lipjienjia anni 1686 . 
mon fis Januarii fpeBans , in quo 
Compilât or Anicidi 1 IL ASlorum de 
ArUonia Burignoniu ejufque operihus 

refe - 
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tET* 01 * re f erens P^ us ^tsadragejtes falfi cou* 
vincitur .. ( Amftetodamb) 1 636 . in 
4. pp. 16. Cet Avertiffement eft 
contre l’extrait que' >M.- de Sècken- 
dorf avoit fait dans le Journal de 
Lipfic de la Vie. 8^ des Ouvrages 
de Mademoifelie Bourignon . Com- 
me il n’ en avoir. pas .parlé „ aufli 
avantageufèment que M.\ T?ojret , 
l’auroit fouhaité, labile>dé cç Dé- 
vot s’ échauffe y & il publia ^eet 
Avertiffement qui lui attira du Ja 
part de M. de Seckendorf une Rc- 
ponfe fort vive, dont le litre leul 
fait connoître .qu’ il n* y; >éft pas 
épargné . • Il porte: r Defet\ft(iVélat^ i 
tus de Antonia Burignonia 
Erudit or um Lipjtenjibus Mett/ts J a- 
tiuarti antii 1986. infertæ adversus 
Anonimi famofas Cbartas Amjlelo» 
dami fub titulo Moniti tiecefjarti 
publient as * quarum protervee calum- 
nia refutantur , fimulque Fçeminp , 
que fe légat am Dei mentit a ejl , . ip- 
Jiufque Apologeièe & Monitoris im - 
pia & monjlruofa dogmata quœdam 
ex Libris . utriufque ùGaljiçts lati - 
né excerpta , Cenjur<e\ Cbrijliano- 
rum in pr ce ci puis Fi dei articuUs , 
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advershs Fanaticos confentienjium ^' £ ^ 01 
ojferuntur • Lipfiæ i<S8é>. in 4. 

$. r îl' Oeconomie divine ou Syjleme 
u niverfel & démontré des oeuvres 
& des dejfeins de Dieu envers les 
hommes ,* oh /’ on explique & prouve 
£ origine & avec une évidence &* 
une certitude metaphyfique les prin- 
cipes & les verite^de la nature & de 
la Grâce r de la Thilofopbie & de la 
Théologie, de la Rai f on & de la 
Foi . de la Morale naturelle & de 
la Religion Chrétienne . Amjlerdam 
l 6 %J* 7: vol. in 8. M. Voiret fuit 
dans cet. Ouvrage la .plupart dejs 
terminer) s de Madmoilelle Bouri- • 
gnon-. Ceux qui aiment le$ penfées 
nouvelles & extraordinaires , peu- 
vent y trouver de quoi* iatisfaire 
leur curiofité* 11 a été traduit en 
Latin , .& cette traduélion , que M. 
Voiret ^ aveûe, a été; imprimée en 
1705^ v ..t'.i 

6 . La paix des bonnes Ames dans 
tous le partis du Chriflianijme , fur 
les matières de Religion j & parti- 
culièrement fur f Euchariflie , ou 
I on répond a ujfi à un [article de l on- 
%ie*tne des Lettres Pajlorales, oppofé 

aux 
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P /OI. aux avis charitables publie^ -depuis 
peu ^ & que F on a joiaP, ici avec 
quelques autres Pièces qui Concer- 
nent ce fujet . Amftèrd. 1 6 87. in 1 2. 
Le deflein de M. Poiret dans cet 
Ouvrage eft fingulier . Jufqu’ici 
tous ceux qui ont traité ces fortes 
de matières, font fait, les unsen 
élevant leur Parti au-delfus de to- 
us les autres, & en Âaqhanc V à'y 
ramener tout le monde } d’autres 
fe font appliquez il faire voir la fauf- 
fêté des Partis differens du leur, 
& à condamner ceux qui y font, 
& ceux qui s’y rangent */ d’autres 
enfin fe font étudiez - à faire des 
Syncretifmes ou à établir des to- 
lérances mutuelles par lefquelles 
chacun toléré les opinions qui dif- 
ferent des fiennes , prétendant , 
•que comme elles ne regardent pas 
le fondement- du Salut ^ ? on peut 
de bonne foi fouffrir ceux qui va- 
rient là-delfus, & cependant pol&der 
enfemble Peflentiel ou le fonde- 
ment du Chriftianifme , & fe re- 
garder comme freres en Jefus- 
Chrift. Mais M. Poiret prend la 
chofe d’une autre maniéré i 11 

fup- 
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fuppofc qu’il y a très-peu de vé- 
ritable Chrétiens , & que la plu- 
part ne font que des enfans de Ba- 
îylone , avec lcfquels il n’a rien à 
faire ; ainfi il n’a delfein de par- 
ler qu’à ceux qui prennent foli- 
dement à cœur l’effentiel de la 
Religion Chrétienne * Ce font-là 
les bonnes Ames , dont il veut 
tacYver de procurer la paix fur les 
controverfes de Religion, non en 
prenant le Parti des uns contre 
celui des autres , ni en difpofant 
perfonne à changer de Parti; mais 
I. en leur recommandant à tous 
cec elfentiel du véritable Chri- 
ftiani/me & les menant par Je- 
fus-Chrift à Dieu leul. 2. En 
faifant voir comment le relie n’é- 
tant qu’accefloire , les bons peu- 
vent , chacun en fon Parti , en 
éviter les abus , en reconnoître 
la vérité & l’utilité , 8c en faire 
un bon ufage pour le principal . 
3. Enfin en montrant comment 
en certain cas de neceffité, l’on 
peut s’accommoder & faire un bon 
ufage de l’accelfoire d’un autre Par- 
ti que le fien . 

7 * 
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7 . V Ecole du pur amour de Dieu 
ouverte aux S a va us & aux Igno • 
rans dans la vie merveilleufe d'une 
pauvre fille idiote , payfanne de 
tiaijjance & fervattte de condition , 

A r nielle Nicolas , vulgairement di- 
te , la bonne Armelle ,' accedée en 
Bretagne . Tar une fille Rehgieufe 
de fa connoijfance , nouvelle Edition 
augmentée d'un Avant-Tropos . Co- 
logne 1704. in 12. Cet Ouvrage 
avoit déjà été imprimé deux fois 
en France avec Approbation en 
1676. & en 1683. fous le titre 
de Triomphe de l'Amour Divin. Il 
eft d’une Urluline de Venues, nom- \ 
mée , D. O. Efchallard , dite 3 e - 
anne de la Nativité . Le ftile my- 
ftique dans lequel il eft écrit, & 
les chofes fingulieres qui s’y trou- 
vent , ont plû à M. Poiret , qui 
à cru devoir’ le redonner au Pu* 
blic ave’c une Préface aflez lon- 
gue, où il prétend faire voir les 
avantages qu’on peut en retirer : 
il y rappelle plulieurs chofes qu’ 
il a dites dans l'Ouvrage précè- 
dent fur lesdiverfes opinions qui 
divifent les Chrétiens , & infifte 

fort 
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fort fur ce Principe , que toutes cho- 
ses font poffibles à ceux quicroyent . 
Principe dont il tire cette confe- 
çuence , que li par exemple un 
Éidele croit que le Corps de Je* 
fus-Chrift eft proprement & réel- 
lement dans le Pain Eucharifti- 
que , ce Corps y eft proprement 
& réellement pour lui* & que fi 
au contraire un autre Fidele ado- 
; runt Jefus-Chrift dans le Ciel croit 
r qu’il n’ eft point corporellement 
dans l’Euchariftie, le Corps de Jefus 
Chrift n’y eft pas pour lui. Si on ad- 
mctoit une fois ce Principe il mene- 
roit bien loin, & les controverfes les 
p\us importantes feroicnt bientôt 
rerminces. Maison peut dire qu’i^ 
eft fingulier à M. Toiret . 

S. Les Principes fol t des de la Religion 
& de la , vieCôre > tienne i applique^à l'c* 
d u cation desenfans&c. a applicables 
toutes fortes de perfonnes ; oppofe^aux 
idées fecbes & Telagiennes que l'on 
fait courir fur de femblables fujets.Var 
P. P. Amjl. 1 705 . in 1 2. pp. 1 2 8. Ce 
Livre avoit déjà paru pluïieurs fois 
avant cette édition . Il a etc tra- 
duit en Allemand, en Flamand , 
T orne IP. H en 
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P. p°l enAnglois & en Latin. LeFran- 
RET ** $ois eft fa première Langue, mais 
on ne le trouvoit en cette Langue 
-que joint à d’autres Traitez/ c eft 
qui a engagé M. Poiret à le re- 
toucher , & à le faire imprimer 
féparément . L’ Edition Latineeft 
intitulée : De .Cbrijliana liberorum 
è verts Trincipiis e ducat ione Libel - 
lus , in quo prima Religioms vitœ- 
que Cbrijliana fundamenta ac e/e- 
taenia ad omnium captum & uft um 
proponuntur « Accedit R* R> Mini- 
Jlrorum Hamburgenjium adverfus 
bunc Libellant Judicium publiée edi- 
tum , cui fuas tn illud obfervaw- 
nes , item ejufdem argumenti E pi- 
JloluS fub/eett AuPlor . Amjielod- 
1694. in 8. pp. $23. Cet Ouvra- 
ge a fait du bruit à Hambourg, le 
Do&eur Mayer , Minière de cet- 
te Ville a prétendu y trouver des 
fiérefies, & a intenté procès à M. 
Horbiusy l’un de fes Collègues , 
pour en avoir recommandé la le- 
vure . Tonte la Ville a ete 
rumeur à ce lu jet , & 1 affaire ne 
s’eft terminée que par 1 expulfion 
de M . Horbius , dont le v Parti a 

fuc- 


Digitized by Google 


des Hommes Illuflres . 171 

1 fuccombé. La cenfure des Théo- p * p Ot. 

* logiens de Hambourg contient 39. RET * 

J articles. On l’y traite de Fanati- 
que , de Vifionnaire , de Pelagien 

& de Socinien ; & c’eft pour fe 

* défendre contre ces accufations qu* 
s il a ajouté quelques obfer varions 
1 à fa traduélion latine. 

9. La Théologie réelle , vulgai- 
re rement dite , la Théologie Germant - 
que avec quelques autres Traite ^ 
u de même nature , une Lettre & un 
t* Catalogue fur les Ecrivains Myfli • 

7 que s . Une Préface Apologétique fur 
une T héologie Myflique avec la nul- 
lité Au Jugement d' un Troteflant 
' fur la même Théologie Myflique , 
Amflerdam 1700. in 12. M. Toi- 

* ret a ramafle tous les Ouvrages 

* qui compofent ce Recueil , 8 c donc 

* il rend compte dans une Préface 
«• de deux cens pages . Le premier 
l eft la Théologie , appellée Germa- 
ï: nique, parce qu’elle a été écrite 
1 en Allemand ’ c’eft un Livre tout* 

! à-fait myftique, qui a étécompo- 
» fé cent ans avant la réformation • 

'* Le fécond eft un Traité de rcta* 

1 biiffement de 1 ’ Homme . Le troi. 

H z lié. 
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fiéme , une Lettre fur la Régéné- 
ration ; ces deux Pièces font tra- 
duites du Flamand. Le quatrième 
contient des Réglés & des Maxi- 
mes fpirituelies , abrégées de‘ cel- 
les de Jean de S, Samfon , Carme 
Déchauffé, qui mourut à Rennes 
en I 6 3 6. & qui étoit un grand 
Myftique. La partie la plus- im- 
portante de ce Volume , & qui 
peut intereffer le plus de Le£îe. 
urs, eft une longue Lettre fur les 
principes & les caraéleres des prin- 
cipaux Auteurs Myftiques & Spi- 
rituels des dernier fiécles; parce 
que ceux même qui n’ont aucun 
goût pour la Théologie myfti- 
que , font bienaifes de connoître 
les Auteurs qui en ont traité * 
leur génie & leur caraélere par- 
ticulier , les particularitez les plus 
remarquables de leur vie , le ti- 
tre , les temps & les differentes 
éditions de leurs Ouvrages: c’eft 
CC qu’on trouve dans cette Let- 
tre,* & M. Poïret , qui Ta écri- 
te , paroît très-bien inftruit de ce 
détail . 

, . iq. De Erudit ione triplici , foli* 

- . <• da 9 
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z da y fuperficiaria &falfa Libri tres t p - p C kl. 
U m qui b us veritatum folidarum origo 
, ac via ojîenditur , tum cognitionum 
fcientiarumque humanarum & in 
fpecie Cartejianifmi fundamenta, va • 
lor y defeBus & errores deteguntur . 

.. Vramittitur ver a metbodus invente n- 
, di verum . . SubneBuntur nonnulla 
Apoiogetica * AmJielodamt 1692. in 
lî. lt. ïnftgniter auBiores , Amfle - 
,£ Jodami 1707. in 4. Quoiqu’il y aie 
r - de bonnes chofes dans cet Ouvra- 
... ge, il y a bien des fentimenspai> : 
f ticuliers contre lefquels les Savaas * 
t fe font élevez. 

XJ. De eruditione folida fpeciam 
\iara tribus TraBatibus . 1% De Edu* 
catione liberorum Çhrijliana . 2. De 
Irenico umverfali . 3. Theologiæ mj* » 

Jticœ ejufqtte AuBorum idea généra • '■ 

, t cum fuis contra varios defenfio- 
nibus partim Aettuo partim recens 
excufa . Amftelodami 1707. in 4. 

La plupart des Traites qui com- 
pofent ce Volume avoïent déjà pa- 
ru . M. Voir et a eûi Tare d’en fai- 
re une fuite de 1 ’ Ouvrage prece- 
dent . Celui là , dit-il , contient ~ 

4ps préceptes generaux qui coa- 
ti 3 vieil- 
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^iennAit à toutes fortes des per* 
fonnes ; celui-ci comprend des pré- 
ceptes particuliers , qui concernent 
trois des' principaux a&es de la vie. 
Le premier eft l’état de l’enfance, 
le fécond eft l’âge de perfeéfion , 
confideré par rapport au culte ex- 
térieur & aux divers Partis - de h- 
Religion danslcfquels on peut être 
engagé,* le troifiéme eft l’état de 
la vie intérieure . La fécondé piè- 
ce de ce Volume intitulée, Irenicum 
ttttiverfale t contient plufieurs Piè- 
ces qui avoïent déjà paru dans fo» 
Livre intitullé: La paix des bonnes* 
Ames . Au refte on voit par les 
Réponfes qui font jointes à ce Vo- 
lume , que M. Poiret malgré fa 
dévotion n’étoit pas endurant, qu* 
on ne l’attaquoit point impuné- 
ment , & que la Théologie my« 
ftique dont il faifoit profefïion , 
& cet état paffif qu’ elle recom- 
mande tant , ne l’ empêchoient 

J sas de repouffer vigoureufement 
es Âdverfaires, & de lesappeller 
aufli bien que leurs fentimens avec 
des noms qu’il croïoit leur êcre-dus. 
1 2. F ides & Ratio collât a ac fm 

utram 
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titra que loco reddita adverfus Trin- 
1 cipia Joannis Lock'ti , infertis non 
pane i s , qui bus revelationis divince 
ac Keligionis Chrifliana Capïta di- 
gniora profundius confirmant ur & ex~ 
plicantur , cum accejjione triplici 
I. De Fi de implicita five nuda. a.- 
De fa cr arum Scripturarum certitu- 
dine aC'fenfu . 3. De TerfeSiione &' 
Félicita te in bac vit a . Edidit & 
0; præfatus eft T. Poiret . Amflelod*- 
:i 1708. in I z>. Cet Ouvrage eft d’u-- 
p; ne perfonne de qualité d’ Alterna-* 
h gne , qui n’a pas voulu fe nom- 
t mer * & qui eft entièrement dans 
les Principes des Myftiques. C’eft 
àe la Metaphyfique la pîusabftrai- 
te & du Myftique le plus fublime»' 
MrPoiret qui Ta fait imprimer, y 
a ajouté une Préface de foixante’ 
pages , dans laquelle il entreprend 
de montrer que les moïens pour 
obtenir la vie éternelle que la Re- 
iigion promet , font tous renfermez 
dans la Foi. 

,13. Idea T heologiœ Chrïfiians 
juxta Trincipia ]acobi Bobemi , Pbi- 
lofopbi T eut on ici , brevis & metbo - 
dica . Accédant Sexti Tytbaporei 
H * Sen- 
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Setitentice ob argument i prajlantiam 
verè divirue . Amjlelodami i 6 8 7. 
in 8. pp, 66. Il n’appartenoit qu’à 
un Myftique aufîi rafiné que M. 
Toiret de débrouiller les idées de 
Jacques Bobm , & d’en faire un fy- 
ftême , qui d’ailleurs n’eft pas trop 
intelligible . 

14. Ver a & cognita omnium pri • 
ma , five de natura Idearum ex 0* 
rigine fua repetit a , ajjerta & ad* 
•versus C l. A. Pungelerum de f en fa , 
X)if puifitio T heologico-Thil ofophica ) 
in qua Spinofifmus O 4 Socinianifmus 
tuto prævertuntur , necejjarium & 
Çr fujiciens folius Dei Éjfe , carte* 
rorum nibilumprimum radicituspa* 
tefiunt , ac non paucis. in Theologia 
Ù 4 Vbilofopbia momentojis difficuU 
tatibus profundius dilucidandis via 
aperkur. Amjlelodami 1715. in lu 
Cet Ouvrage qui eft de la plus 
lùblime Metaphyfique , eft contre 
un Livre par lequel Abraham P un* 
geler , Profeiïeur en Théologie à 
Herborn avoit attaqué fon fenti- 
ment fur les Idées, &qui eft in- 
titulé : Dijfertatio de rerum pojjibi* 

lium 
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hum Ideisin Deo CL Tùreto àppofita. 
Ber borna 1712. . > 

1 f. La, Théologie du Coeur , ou 
Recueil de quelques Traiter^qui con- 
tentent les lumières les plus divines 
des Ames J impies & pures . Cologne 
\6 po. in 12. It. Seconde Edition avec 
me Lettre fur l'éducation Chrétienne 
des en / ans *. Cologne l6yj* in 12, A» 
«tomes, 3 : ■- . > : 

16. Le Chrétien réel contenant 1» 
La Vie du Marquis de Rentt , par J, 
B. de Saint-J ure , J efuite , 2. La 
Vie de la Mere Elisabeth de l' En- 
fant Jefus , pour fervir de modèle à 
la vie vraiment Chrétienne , & d* 

. Apologie effective aux maximes & 
vtfies fpirituelles de la vraie Théo- 
logie myjlique vainement combattue 
par les efprits du fiecle . Nouvelle 
Edition Cologne 1701. 1702. 2- 

tom. Toiret ne s’cmbaraflToit point 
de quelle Religion on fût, pour- 
vu qu’on fût de fes fentimens par 
rapport à la Théologie myftique * 
c eft ce qui l’a engagé à redonner 
au Public ces deux Vies compo- 
ses par des Auteurs Catholique* 
H 5 &- 
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*et* 01, ^ d’y joindre une Préface de fa 
façon . 

17. Le Saint Réfugié , ou la Vie 

4 b 1 la Mort édifiante de Werne» \ 
rusy mort fan 1 699, Cologne 1701*. 1 

in 12. A 1 

18. La T beologie de V Amour , 1 

eu la Vie & les Oeuvres de faits» 

te Catherine de • Genes . Nouvel ». 
ie Traduction . Cologne 1691. w 
ia. 

iç» TraduStion de P Imitation 
1^83. 1 

20. Pofihuma . Amflelod, 17^1». 

»» 4. Ce font differens Ouvrages , 1 

trop peu confiderables pour avoir 1 
paru feuls , ou que la mort a em*. 
péché l’Auteur de donner au Pu- 
blic . 

Outre les Ouvrages dont j’ai 
parlé, il a publié encore les fuU 
vans. 

1. la Théologie de la Croix de 1 
J. C. ou la Vte & les Oeuvres de 

la B. Angele de Foligny * avec les 
exercices fur la Faffion . Par Blo - 
fius . Cologne 1 696. in- 1 2. 

2. Le Catechifme Chrétien pour \ 

h vie intérieure i Par M* O lier , > 
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nouvelle édition . Cologne 

VL. 
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1703. 


3 1 ; Opufcules fpirituels de Mada- 
me J. AT. 5 . la Mothe-Guion 
nouvelle édition augmentée de fort- 
rare Traité des Torrent , & d' une 
. Préface touchant fa per fonne O 4 ffc 
doctrine . Cologne 1704. /»- 12»' 
zj*. Poéjies & Cantiques fpirituels- 
I" divers fujets qui regardent la* 
vie intérieure ; par Madame Guïon . 
Cologne 1722. iw-8. 4. fow. C’elV' 
lui qui les a recueillis. 

5. La Vie de Madame la Mothe 
Guifin , écrite par elle-même . Colo*- 
gm ljLO.in- 8 . C’eft lui qui a fait 
là -longue & ennuïeufe Préface qui > 
eft à la tête j comme il mourut-. 
auffi,-toc après , , il n’eut pas le tems - 
de la revoir. - 


6 . -Le faint Solitaire des Indes y, 
ou la Vie de Grégoire Lopés , de la 
traduction de~M. Arnaud d'Andilly »- 
Cologne 1717. in- 1 2. Cette édition * 
eft accompagnée d’une Préface de * 
iW. Po/ref . 

7. Zæ Théologie de la prefence 
de Dieu . Contenant , I, La Vie 
& les Qeouvres du F. Laurent df* 

H 6 ^ ' 
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la RefurreUion . 2. Un Traité de 
f importance de la prefence de Dieu 
par P . Poiret , Cologne 1710. in- 
12. 

8. Pratique de la vraye T heolo- 
gte Myflique . Cologne 1709. r»-8. 
Ce Reciieil contiens quelques O- 
pufcules de F. Malaval & de M* 
de Ber nier es . 

9. Virtutum Chriflianarum inji *' 
nuatio facilis & quibufvis accom-i 
modata . Colonia 1705. in -S. I- 
tem corrcttior & auffior . 1711. 

12. ‘ . * ’ 

10. Sacra Orationis T heologia , 

Colonia 1 7 1 1. r/7-12. Les Pièces 
contenues dans ce volume font , 
I. Orationis mentalis analyfls per 
P. de la Combe . ï. Gerlaci Soli- 
loquia divina . 3, Blaquernæ Ere - 
wif<r Aphorifmi 365. O* 

11. Theologi# pacifie# , item que, 
Myflic# ac bujus Au 61 or um idea b re- 
vio r. Amflelodami 1702 . /» 12. Son 
idée de la Théologie Myftique & le 
Catalogue de les Auteurs ont re- 
paru dans plufieurs de Tes Ouvra- 
ge • 

12. 

N 
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12 . Recueil de divers Traite^de 
Théologie Myfiique , qui entrent dans 
la célébré d ij pute du Quiet t f me y qui 
s agite prefentement en France. Con- 
tenant, i. Le moïen court & très • 
facile de faire Oraifon . i. V expli - 
cation du Cantique de Cantiques r 
fous deux par Madame Guion $. 
£ E loge , les Maximes fpirituclles , 
quelques Lettres du F. Laurent 
de la RefurreHion . Les Moeurs 
& Entretiens du meme F. Laurent , 
& f a pratique de F exercice de la 
prefence de Dieu. Avec une Préfa- 
ce où l'on voit beaucoup de parti - 
eu lar/te^ de la Vie de Madame Gui- 
on . Cologne 1699. in- 12. Voir et 
n’cft point exaft dans cc qu’il dit 
de Madame Guion y comme iorfqu’ii 
1 * a fait native de Riom en Au- 
vergne , au lieu qu’elle étoit de 
tytontargis . 

1 V Amante de fon Dieu , re- 

prefentee dans les emblèmes de lier- 
manu s Hugo , fur fes pieux defirs , 
& dans ceux d* O thon Van tus fur 
F amour divin , avec des figures nou- 
velles , accompagnées de Vers qui 
ctf faut F application aux . dif posi- 
tions 
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fions les plus ejfentielles de la vie 
intérieure ... Cologne 1717. in I Z. pp. 

60 . 

14. Lettres chrétiennes & fpirim 1 
tue lies fur divers fujets , ^»# regar- ' 

/æ •u/e intérieure ou Fefprit du 1 
vrai Cbriflianijme .. Cologne 1717.. 
& 1718. 4. t>of. *m 8. Cet Ouvra- 
ge eft de Madame Guion , Scceft 
JFWef qui l’a donné, au Public r 
de même que les Ouvrages fui vans 
de cette Dame . 

15. Les Livres de F Jbuien Te* 
flament , avec des explications & re* 1 
flexions qui regardent la vie interieu*- 
rr, divtfe ^ en douze tomes . - Cologne - 1 
171 5. i 7 i« 8 . 

1(5. le Nouveau Teftamcnt de 
Notre Seigneur jefus.ChriJl avec des 
explications & réflexions qui regar 
dent la vie inferieure. Cologne ijlg,, 
JM- 8. 8 . tomes . 

17.. Thomas à. Kempis y .ou les' 
quatre Livres de Limitation de Je - 
jus'CbrtJl . Cologne 1683. in 12. It# 
retuehée 1701 & 1 71 o. /Wr* a 
fait plufieurs changemens dans 
traduélion , fur tout dans la qua- 
trième Divrc • 
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18. Bibliotheca Myflica . Amjlel. „ ‘ 

1708. W O. . j; « ‘ 

v ' Voyez fon Eloge à, la tête de fcs . 

Oeuvres pofibumé s . 

Anonymi Epijlola ad Amicum der 
Morte ac Scriptis P.'Poiretty , dans la 
Bibliothèque de Breme .. Clajf. III. 

Fafc. i.p.^f. -.y *;;vi . 


* » . • t 

1 GERMAIN DE LA FAILLE. 


• * % * * 

G ERMAIN delà Faille nV‘t Îa?u.eV 
à Caflelnaudari dans le hauti 


Languedoc le i^OÊlobre Idi6, 
Après qu’il eut fait toutes fes étu- 
des à Touloufe^/ü fut pourvu en 
1:638. de la Charge d’ Avocat du 
Roi au Préüdial de Cajlelnau - 


dari .. 


• En 1646. il accompagna en qua- 
lité de Procureur du Roi., AT. de 


la Ferriere , pour lors Intendant de 
Montauban , chargé par la Cour 
de fe rendre dans le Rovergue , 
pour y appaifer la révolté de Cro- 


quants . 

La Ville de Toulofe le choifit 
CH I <555. pour ü?n Syndic, ce. qui 

l’obli- 
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Ü.T5ELL a l’obligea dè fè. défaire de la Char» 
faille. d’ Avocat du Roi , pour aller 
Rétablit dans , cette Ville ., oü il 
efperoit trouver plus de moïens 
pour fatisfaiée Ton inclination ni* 
turelle pour les belles Lettres qu’il. I 
avoit toujours : cultivées , inalgré- i 
les occupations de la Magiftra* 

ture .. . . ; s. : 

Cette Charge de Syndic, qu’il 
remplit toujours avec autant de 
zélé que defintereffement lui don* 
nant * f la liberté de fouiller dans 
les Archivés dé cette grande Vil» 
le , il forma le deffein de compo» i 
fér les Annales de Toulouje. <■. 

•Pour lui en faciliter l’exécu* 
tion , le Parlement voulut, bien 
lui donner la permiflion de fe- 
uilleter fes J Regiftres , Sc la Vil* 
le le chargea des frais de Pim* 
preffion.' .. 

De la Faille plein de zélé pour 
honorer la mémoire des Illuftres 
Touloufains, fe trouvant Capito* 
ul pour la troifiéme fois en 1 
infpira à fes Confrères la noble 
envie de faire drelfer dans une des 
galeries de leur Capitole , les Bu* 

(les 
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i ftes des grands Hommes, qui en 
: differens fiecles avoient fait hon- 
\ ncur à leur Patrie. On lui enlaif- 
k toute la direét ion , foit pour le 
choix de ceux qui meritoient d’y 
tenir leur rang, foit pour la corn- 
pofition des Infcriptions . Cette 
Galerie qui renferme trente grands 
Buttes fut finie parles foins &forj 
4 travail en 1677. 
r Les fervices importans qu’il a** 

0: voit rendus à la Ville de Toulon • 

.. /ë, tant par fon attention à rem* 

■ plir les devoirs de fa Charge, que 
, par fes Ouvrages, lui en mérité* 
rent une penfion , à laquelle il fu| . 
très-lenfible , plus cependant par 
rapport a la reconnoiffance qu’ on 
lui témoignoit, que par rapport à 
la fomme . On lui accorda aulfr 
en 1 6 8 7. la furvivance de ion 
Emploi de Syndic de la Ville en 
faveur de M. Bajlot fon neveu ;• 
& celui-ci étant mort à la fin de 
lannée 17pp. on accorda la lurvi* 
vance à fi>n fils, qui étoit encore 
jeune , mais à condition que fon 
grand-oncle , malgré fon âge , le 
dirigeroit » 
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e. de la L’Academie des Jeux Floraux t 
faille. c j ïo *(j t en i 6 9 4. M . de la Faille 1 

pour fon Secrétaire perpétuel , & 
il en a fait durant plus de feize ans 1 
les fondions avec honneur. lien t 
étoit digne ; car autre fon talent ! 
pour F Hiftoire , il avoir encore 
celui d’écrire agréablement en P10- 
fè & en Vers . Dans l’âge le plus 
avancé il laiffoit échapper de pe- 
tites Pièces de Poëfie qui faifoient 
plaifir ; 8 c on en a- vu avec é* 
tonneraient qu’ il a faites après 
fa quatre-vingt-dixième année , 

& qui étoient encore pleins de ! 
feu.. i 

Ses grandes qualitez lui meri*- 
terent l’eftime & même l’amitié de 
plufieurs perfonnes de Lettres y 
avec lefquels il étoit en commer- 
ce . 

• Il eftmort à Toulofele iz. No- 
vembre 1711. au commencement 
de fa ç 6 . année . 

Il y a une branche de fa Fa- 
mille établie dans lesPaïs-Bas; & 
après l’édition de fon premier Vo- 
lume des Annales de Touloufe, M. 
de la Faille alors grand Bailly 
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de Gand , Chevalier de la Toifon G - DELA 
<T Or 9 8 c les autres Membres de: FAILLE * 
cette Famille qui réfident à An t» 
vers y lui écrivirent en qualité de 
parens , des Lettres de compli- 
ment fur fon Ouvrage, & depuis 
ils l’ont toujours traité de Cou- 
fin; aufli leur nom. & leurs Ar- 
mes font-elles entièrement, fexnbla- 

X 

\ : : ; : /. ■ . : * : 

1 

!t 1 •— ’*♦ ” jj ■ - ' - ! : • 

: • Catalogue de fes Ouvrages *. 

I. Annales de la Ville de Toulou*- 
; [e .. "Première Partie depuis la réu- 
nion de la Comté de Touloufe à la\ 

Courone [ en 1 27 1 . ~\iufqu en 15 1 4. ^ 

Avec un abrégé de F ancienne. Hif- 
toire de cette Ville y & un Recueil 
de divers Titres & aiïtes pour fervir 
de preuves & d' éclairciffemens à ces 
) Annales * Touloufe 1 687. fol. Seconde 
Partie contenant les Annales de T ou - - 
loufe , depuis P an* 1 5 1 5 . juf \u en 
Itfio. avec les preuves* T oulouj e. fol . • 

1701. Ces Annales font remplies 
d’un grand nombre de faits cu- 
l rieux . Le ftile en eft vif & concis ,> 
mais peu correft. Ou Y voit ré- 
gner 
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G de la gner un air defincerité & de ve« 
faille. r i t ^ quifait piaifir . Ce qu’on peut 
regretter , c’ ert que M. de la Faille 
fe Toit arrêté à l’année i< 5 io. Il avoir* 
afîez de matériaux pour conduire 
cet Ouvrage jufqu’à la fin du dix» 
fepticme fiecle. Mais on lui a fou* 
vent entendu dire , que fon amour; 
pour la vérité ne lui permettant pas: 
de la rrahir,il avoit cru qu’il étoit <W. 
fa prudence de ne pas aller plus loin * 
2. Traité de la Noblejfe des Clam 
pitouls de T euloufe . Touloufe 1 66jk 
in 4. It. 1673. in 4. It. Troifiéma 
Edition avec des 1 -' additions de F Au* 
teur , & un Catalogue de plujieurs > 
nobles & anciennes Familles , dont 
il y a eu des Çapitouls depuis la réu- 
nion du Comté de Touloufe à la. 
Couronne * Touloufe 1707. in . 
4. M. de la Faille a compofé cet v 
Ouvrage dans le -tems de là rechcr» . 
che des faux Nobles , pour em* * 
pêcher , que ceux qui en étoient . 
chargez , n’ entrepriflent de don-; 
ner quelque atteinte aux Privilè- 
ges du Capitoulat. Il eft rempli 
de recherches curieufes. 

7. Lettre de. Mr, • * . . à un do . 

Jes 
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fies Amis de Paris , coutenant un 
Abrégé de la Vie de Pierre Gou - 
delin • , Poëte Touloufin , & une 
éfpece de Differtation fur fes Poë- 
fies , à la tête des Oeuvres de Gou - 
delin d Touloufe 1 6 y 8. in 11. [Le 
Long Bibl. de la France . ] 

- V. fon Eloge Mém. de Trévoux, 
Juillet 1712.^.230. 


LAURENT BEGER. 

r» • , 

L AURENT Beger naquit à Het-l 
delberg le 19. Avril 1653. Il 
fit paroître dès fa plus tendre jeu- 
nette une inclination fi forte pour 
l’étude , que fon pere , qui étoit 
Tanneur de profefiion, &un des 
■Membres delà Magiftraturc Bour- 
geoife de cette Ville, fc fit un de- 
voir & un plaifir de la lui laitter 
fuivre . 

Après avoir fini à l’âgede dix- 
huit ans le cours des études or- 
dinaires au College de Heidelberg, 
il s’appliqua au Droit; mais fon 
pere lui aïant témoigne qu’il fou-, 
haittoit qu’il s’appliquât à la Théo- 
i . ' lo- 


GS. DE LAr 

faille. 


BEGER. 
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X.BEGER.j C gjg p 0ur parvenir au Minifte». 
re , il tourna Tes études de ce 
côté-là, & y fit de grands pro- 
grès qui montrèrent qu’il étoic 
également propre à toutes les feien- 
ces. 

Son pere étant mort peu de 
* tems après, il quitta la Théolo- 
gie qu’ il n* avoit embraffée que 
par complaifance , &’ reprit l’étu- 
de du Droit . Il s’y attacha for- 
tement & uniquement, & s’y fit 
recevoir Licentié. 

Charles-Louis , Ele&eur] Palatin, 
l’un des plus favans Princes de 
fon fiecle le chôifit en i 675. 
pour Ton Bibliothécaire , quoi qu 
il n’eut alors que 22. ans. Beger 
voulant répondre au choix que 
ce Prince avoit fait de lui & à 
la bonne opinion qu’il en avoit 
conçue , en prit occafion de s’ap- 
pliquer avec une ardeur inconce- 
vable à l’étude des Langues & 
des Sciences les plus utiles 5 c les 
plus belles. 

L’Eleétcur aïant formé le def- 
fein d’avoir un Cabinet de Mé- 
daillés anciennes, & d’autres An- 

ti- 
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tïquitez rares 8c curieufes , pour L beghH. 
lefquelles il avoit un goût extra- 
ordinaire envoi a plufieurs per-» 

Tonnes en Italie , pour y en cher- 
cher , entre autres le célébré Ba- 
ron de Spanheim , qui étoit alors- 
un des Confeillers de la Cour 
Palatine. Ce Savant revint bien- 
tôt chargé de plufieurs Pièces ri- 
ches 8c curieufes , dignes d’un 
( -Connoiffeur tel que lui. 

Comme l’Eleâeur n* avoit au- 
près de lui • perfonne qui futver- 
fé dans cette forte de fcience, il 
l’ollicita Beger à s’appliquer; ces 
follicirarions lui tirent lieu d’or- 
àve; il s’y donna avec beaucoup 
d application , & y fit en peu de 
tems de fi grands progrès, qu’il 
devint un des plus grands Anti- 
quaires de l’Europe. Ce qui en- 
gagea ce Prince à ajouter à fa 
Charge de Bibliothécaire celle de 
Garde des Anriquitez 8c des Ra- 
mez de fon Cabinet. Il confer- 
va ces deux Charges pendant la 
vie de Charles Ele&eur Palatin 
fon fils 8c fon fuccefleur - Mais 
lorfqu’il fut mort en 1685, il le 

trou- 
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X.BEGER, trouva q U ’ en vertu de certains 
Traitez & de certaines conven- 
tions la Bibliothèque devoir ap- 
partenir au Landgrave de He/Je. 
Çaffel , 8c les raretez, à l’Ele&e- 
ur de Brandebourg . Ce change- 
ment fit cefTer l’exercice des Em- 
plois de Beger . Le nouvel Ele- 
6feur Palatin, qui ne vouloir pas 
le perdre , lui offrit pour le rete- 
nir la Charge de ProfefTeur en 
Droit dans l’Univerfité de Heidel- 
berg. Mais il furvint quelque dif- 
ficulté qui empêcha que cette offre 
n’eut fon effet. 

Cependant ce Prince do/zna 
commiffion à Beger de faire por- 
ter 8c délivrer ce Cabinet de Mé- 
daillés 8c de Raretez à Frédéric - 
Guillaume , Ele&eur de Brande - 
bourg, qui étoit alors à Cleves . 
Le Difcours que Beger fit à Y E- 
leêteur au fu jet de ce Cabinet , 
lui plut fi fort, qu’il lui offrit de 
le prendere à fon fervice . Beger 
accepta cet honneur , du conten- 
tement de l’Eleêleur Palatin, à qui 
il le demanda: il fut revêtu de la 
dignité de Confeiller , Garde de la 

Bi- 
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Bibliothèque & des Médaillés ,lbegjer. 
Antiquitez & Raretez du Cabinet 
de l’Éleéteur de Brandebourg • non 
/èulement de celles qu’il avoit ap- 
portées , mais encore de tou- 
tes celles que ce Prince avoir , 

& qui étoient en grand nom- 
bre . 

Frederic-Guillaume étant mort 
en 1688. Frédéric qui lui fuc- 
ccda , confirma Beger dans tou- 
tes Tes Dignitez dedans tous Tes 
Emplois dont il a joui le relie de 
fa vie . 

Quoique fa fanté fut allez mau- 
va ife 8 c qu’il fut tourmenté d* 
un aflhme qui lui laifloic peu de 
relâche, il s’appliquoic au travail 
avec une ardeur infatiguable ' , 
comme on peut en juger par le 
grand nombre de fes Écrits. Ileft 
mort à Berlin le ü. Février 1705. 
dans fa cinquante-deuxième an- 
née . 

Il avoit été fait membre de la 
Société Roïale de Berlin , lorfqu* 
on 1’ avoit formée . 

Il a été marié deux foix .* la 
çremiere , en 1 6 8 3. la fécondé , 

Tome JV m I en, 
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i.BEGER cn 1693. mais il n’a point eû d’en* 
fans* 


Catalogue de fes Ouvrages . 

1. Confideraùons fur le Maria- 
ge * Par Dapbnaus Arcuarius [en 
Allemand. ] 1 6 7 9. in 4. Voici 
l’ origine de cet Ouvrage qui tend 
à authorifer la Polygamie. Char- 
les- Louis , Ele&eur Palatin étant 
devenu amoreux de la Baronne 
de Deguenfcld , Fille d’ Honneur 
de l’Ele&rice fon Epoufe, & dé* 
goûté de cette Princefle , qui au 
lieu de le retirer de fon attache- 
ment par la douceur & par fes 
careffes , le prit d’un ton fi fier 
& fi haut , qu’elle effaroucha ce 
Prince , naturellement bon & 
honnête, forma le delfein d’épou- 
fer la Maîtrelfe . Comme il éto- 
it favant , il crut qu’il ne lui 
feroit pas difficile de faire voir 
que la Polygamie n’étoit pas dé- 
fendue de droit divin . Il con- 
fulca pour cet effet tous les Au- 
teurs de fa Bibliothèque , & fit 
des extraits de ceux qui fèmbloi- 

ent 
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cnt favorifer fon deffein. Il mé- L,B * GER - 
dita lui-même fur cette matière , 

& aiant ramaffé de quoi compo- 
/èr fur ce fujet un Ouvrage qui 
lui fût favorable, il donna ordre 
à Beger de travailler fur fes mé- 
moires. Beger ne voulut pas defo- 
béir à fon Prince; il mit en œu- 
vre les matériaux qu’il lui avoit 
b fournis , & fit un Traité en AI- 
é iemand fous le nom de Dapbnceus 

0 Arcuarius , nom tire d’une manie- 
1 1 re déguifëe du fien ; Kop/eav en 
: Grec fignifiant laurus , & Boager 

en Allemand un homme qui ti- 
> re de i’arc , ou Arcuarius . Le 
Livre fut imprimé fecretement , 

& envoie de même aux princi* 
paux Libraires de 1 ’ Europe, fans 
qu’ ils pulfent deviner d’où il ve- 

1 noit . 

j L’Eleêtenr Charles Louis étant 
mort en 16 8 o. fon fils qui lui 
fuccéda , aïant fçu ce qui s’êtoit 
paffe au fujet de ce Livre , en. vou- 
lut du mai à Beger , qui n’eut 
t pas de peine à fe juftifier au- 
t près de lui , en lui reprefentanc 
Il qu’il n’ avoit rien faicen cela que 
! 1 .a par 
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l.beger p ar obcifiance . L’Ele&eur re« j 
çut les exeufes , mais à conditi- ; 
on qu’il refuteroit fon propre JLi- i 
vre . B eger le fit avec plaifir, 8 c i 
remit fon nouvel Ouvrage entre 
les mains du Prince, qui content 3 
de cette démarche ne longea plus i 
à cette affaire, & lai fia fon ma- ; 
nuferit parmis fes papiers inutiles. , 
Ainfi il n’a jamais paru en Pu- 
blic. 

2. Tbefaurus ex Tbefaurc Pala- 
tino JcleBus , five Gemmæ & JV u- ■. 
tmfmata Cimeliarcbii EleBoralis Pa» -, 
latini elegantiora <eri inet fa <& com- r 
ment-ario illuflrata . Heidelberg \ 
1^85. fol. Cet Ouvrage qui eft 
fon effai en fait de Médaillés , 
commença à établir fa réputation 
& à donner du goût pour fes Ou- 
vrages. 

3. Obfervationes & conjeBura 
irt Numijmata quædam antiqua •• 
Accedunt dua Ez. Spanbemii ad 
Autorem Epiflolœ , iijque interje- 
Ba Autoris ad priorem refpon/io * 
Coloïiice Erandeburgtcœ 1691. in 

A 

' q.. Spicilegium Antiquitatis , Ji~ 

ve 
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ue Fafciculï variarum Antiquita-^^Gtt» 
tum , vel novis luminibus illujlra - 
tarum , vel recens etiam editarum . 

Colon ta Brandcburg . 1691. fol * 

Cet Ouvrage contient des expli- 
cations de plufieurs Médaillés , 

Pierres antiques , Infcriptions & 
autres chofes femblables . 

5. Tbefaurus Regius EleBora - 
\ lis Bi randeburgicus feleBus , True 
Gemma , Numifmata , Statut a , 

J ; Imagines , Sigilla , aliaqué m Ci - 
meliarchio Regio El eB or ali Brande - 
burgico ajfervata , incifa , & 
t Dialogo illuflrata . Colonia Bran - 
deéutrgicœ , fol. 3. vol. Le premi- 
er, en 1696. le fécond, en i< 5 ^. 
de le troifiéme , en 1701. Com- 
me le Cabinet de T Éle&eur de 
t Brandebourg étoit en partie le 
même que celui de 1 ’ Eleéteur Pa- 
j latin, cet Ouvrage renferme plu- 
j fleurs chofes qui le trouvent dans 
le Tbefaurus Palatinus. Il eft en 
? forme d’ entretiens , qui étoit le 
, genre d’écrire qui Beger aimoit 
< davantage. Il ne s’eft point pi- 
qué d’écrire uniquement pour ces 
! Savans du premier ordre , qui 
t I 3 n’igno- 
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l.8EGER. n ’ ignorent prefque rien , 8c *à 
qui il ne faut fournir que des 
chofes de la plus profonde re- 
cherche. Quoique ces Savans puifc 
fent trouver ici de quoi fe fatis- i 
faire, on y a aufli de quoi con- ( 
tenter abondamment les Le&eurs » 
qui ne volent pas fi haut, &dont ( 
les lumières ne s’étendent pas (i 
loin . Il fe prefente peu d* occa- 
fions d’expliquer ou la Fable, ou 
l’Hiftoire , que Beger ne le fafie 
d’une maniéré également claire? & 
concife. C’eft aufli en faveur de 
cette fécondé forte de) Lë&eurs 9 l 
qu’il ne s’ eft pas contenté de rap* 
porter les Pièces rares , 8c qu on 
auroit peut-être de la peine de 
trouver ailleurs que dans le Cabi* 
net du Roi de Prufle, mais qu’il 
donne toutes celles qui lui ont 
paru importantes par elles -me* 
mes, foit qu’elles foient rares , 
foit qu’elles foient communes . , 
C’eft le jugement qu’en porte M . , 
Bernard dans la République des 
Lettres . 

6. Meleagrides & Ætoliae?cNu • 
mifmate Aafptri apud Golt^ium , 

#»« 
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bnzrfperjis Marntortbus quibufdam L..BEGER* 
tle Meleagri interitu , & Aprl Ca* 
lydomi venatione . Colon fie Brands* 
bitrg. 1 6 p 4. in 4. 

7. Cranae Infttla Lacontca , wf«’ 

dm Helena ditta , Minyarum „ 
pofteris habit ata ex Numifmatibus 
Golt^ianis , cmte communem opi - 
niowem , Helettam Attiae 

t rejpextt . Col ont a Brandeb . 1 6 9 â. 

in 4- Il releve dans ces deux 
:a Ouvrages les fautes de plufieurs 
! Antiquaires; mais il le fait tou- 
jours avec tant d'honnêteté & 

, de retenue , que perfonne n’a 
jamais eu fujet de s* en plain- 
dre • 

8 . Contemplaùo Gemmarum qua* 
rumdam Daftyliotbecœ Gorlcei à 
Jacobo Gronovio auBa & illuftra - 

I te , Colonite Brandeb . 1697» 
i fa-4. » 

, "9. Bellum & excidtum Troja * 
tium ex Antiquitatum Reliquiis de* 
lineatum & illujbratu>n . Berolini 
I 1» 4. Il n’y a rien de nou- 

veau dans cet Ouvrage , & le peu 
1 de Médaillés qui y font expliquées 
1 Va voient été déjà ailleurs par Be« 

X 4 8 er > 
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JL.lEGEtf ger , & n’avoient pas même befcin < 
d explication . 

. II. Regum & Imperatorum Ro - 
w anorum Numifmata a Carolo Duce j 
de Croy colleBa , ab Alb. Ruben io 
édita , reeufa & annotationibus il - i, 
lujlrata . Colonice Brandeb. 1700. 
fol- Cet Ouvrage eft utile pour des 
Commencans , Beger y a corrige 
les fautes qui étoient échappées à 
Rubenius . 


12. Z)e Nummis Cretenjium Ser- 

pent i fer 1 s Difquifitio antiquaria , . 
ubi de Cretenjium origine & de AT, 
Antomi & Augujli Nummis Ser • , 
pentiferis . Colonice Brandeb. ijoz. . 
fol. Cet Ouvrage efl fort cu- 
rieux . - • , 

13. Colloquii quorumdam de tri» 
bus primis Thefauri Antiquitatum 
Cræcarum voluminibus ad eorum Au - 
torem Relatio , amico Dulodori ca - 
lamo eum m Jinem feripta & pu - 
blicata , ut juji a defenjioni locus de - 
*«»* . Berolini. 1702. /b/. Be^er 
n’a fait cet Ouvrage fous Je nom 
de Dulodorus , que pour défendre 
contre Gronovius l’explication qu’il 
avoit donné à quelques Médaillés. 

Il 
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Il y a de bonnes chofes, mais on L - B EGER* 
trouve qu’il y a un peu trop mal- 
traité fon Adverfaire. 

14. Lucernes Veterum Sepulcbra- 
les Iconicæ à P. B ellorio édita , re- 
çu f ce obfervationibus in Latinumyer- 
fis . Colonies Brandeb. fol . 1712. 

Cet Ouvrage avoit été imprimé 
di& ou douze ans auparavant à 
Rome , & étoit peu connu hors de 
i’Italie; B eger l’a traduit en La- 
tin & l’a rendu ainfi plus com* 
mun * 

15* Numifmata Tontificum Ro • 
manorum al'mumque Trincipum Ec • 
çle/taflicorum rariora , in Cime • 
liarebio Regio Eleft. Brandeh. af- 
fermât a , art incifa & illujlrata . 

Colonies Brandeburg. 1703. fol . 
L’Ouvrage du P. B onanni fur 
cette matière eft bien plus éten- 
du i 

16. Alceflis pro rnarito mon • 
ens , & mites ab Hercule refiituta , 
ex manuferipto Vigbiano édita & 
illujlrata , Colonies Marcb. 1703. 
fol. 

1 7. UliJJes Syrenes pratermt • 

(lus « ex delineatione Pigbiana t 

l 5 fit* 
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L, B ECEît .y u bj e ft ts a \ t j s Ulijfe Antiqui • 

tatibus . Colonie Brandeb. 17031/0/. 

18. 7 ?<%ttce infernales Ixionis r 
Oeni , Sifyphi & Dana'idum ex eo- 
dem Pighiano tnanufcripto » Co/o- 
nia Marcbion . 1703. /<?/. Des 
Marbres antiques , où font re« 
prefentées les chofes dont il efi 
parlé dans ces trois dernieres Ou* 
vrages , y ont donné occafion » 
Beger y rapporte tout ce que la 
Mythologie a pû lui fournir de 
plus curieux fur fon fujet . 

18. Examen dubiorum quorum * 
dam Coloniæ Marcb . 1704. fol. 
B eger y examine certains points 
de critique fort peu confiderables 
en eux-mêmes ; mais un Antiquai* 
re ne négligé rien . 

2.0. L . Ann ai Flori rerum Re * 
manarum libri duo prtores ex crit 
ticorum obfervationibus correfti , 
cum textus ratione notifque •vario- 
rum bijloricis politicis & antiqua * 
riis adornati & editi à L. Bege- 
rom Colonia Marcb. fol. 1704. Les 
notes qui accompagnent cette L- 
dition de Florus font très-am- 
ples . B eger y a inféré toutes 

les ' 


Digitized-by Google 


des Hommes îllujlres . 203’ 

les Médaillés qui pouvoient avoir L BEGE&. 
rapport à l’Hiftoire qu’il com- 
mêntoit . Il avoit defiein de don- 
ner le relie de fon Commentaire 
dans la fuite, mais la mort l’en a 
empêche • 

B eger s’efl auffi appliqué à la 
Poëfie, dans laquelle on prétend 
qu’il s’eft exercé li heureufement , 
qu il a compofé plufieurs Poëraes 
cxccllens , qui lui ont aquis beau- 
coup de réputation , mais aucun 
n’a été donné au Public . Peut-ê- 
tre eft-ceune marque qu’ils ne font 
pas li efîimables qu’on voudroit le 
faire croire* 

V. fon Eloge Par M. Ancïllon. 
Mémoires fur les Vies & les Ou * 

T /rages de plufieurs Modernes cele • 
très • 


F ■■ ■■ ■ 1 1 * ■ y ■■ - ■» ■ ■ 1 *■■■ — ■ 1 

MARC ZUERIUS 
B-O X H O R N LU S . 

M ARC - ZUERIUS Boxhornius M ZJBOS. 

naquit à B ergopzpm , ville 
du Brabant Hollandois aa mois 
16 de 
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Ho Z *N°i*‘ de Septembre 1612. Sonpere Jac- 
ûs . * ques Z uerius étoit Miniftre à Ber- 

gop^pm , & fa mere Ame B ox- 
horn étoit fille d’un Miniftre de 
Broda . Les difpofitions que fon 
pere remarqua en lui pour les fcien- 
ces , lengagerent à l’y appliquer de 
bonne heure , & il fit en peu de 
tems beaucoup de progrès dans 
l’ étude des Langues Latine & 
Greque . Il n’avoit encore que fix 
ans lorfque fon pere mourut, & 
fa mere l’emmena quelque tems 
apres a Breda , ou il fut élevé 
par Henri Boxhornius fon aïeul 
maternel . En 1^25. les £/pa* 
gnols s’étant emparez de cette 
Ville , Henri Boxhornius en fortit 
avec fon petit fils , à qui il fit 
prendre le nom de Boxhornius , 
parce qu’il n’avoit point d*er> 
fane male . Ils s’établirent à I*ey* 
de , ou le jeune Boxhornius étu- 
dia en Philofophie 5 c en Droit , 
& s appliqua avec beaucoup d’ar- 
deur à f Hiftoire & à la Politi- 
que . Les Curateurs de l’Acade- 
mie de Leyde inftruitsde fon mé- 
rité & de fa fcience , Iç nom* 
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merent en I 6 3 1- Profeffeur en^ z -® 9 x * r 
Eloquence, Iprlqu tl avoit à pei-us. 
ne- paffc Îsl dix -neuvième an- 
née. ./ • 

. Il remplit ce Polie d’une ma- 
niéré fi cclattante , que le Chan- 
• celier Oxenfiiertt étant Ambaffade- 
ur Extraordinaire de Suede en Hol- 


lande , le demanda au nom de la 
Reine Chrtjiine pour ,un Emploi 
[ confiderable~ mais JSoxhornius pré- 
fera fa Patrie à la Suede , & con- 
r tinuant de donner tant par fes le- 
çons , que par les livres de preu- 
ves de Ion nabileté dans la Litté- 
rature , & de fes^ connoiffances 
dans P Hiftoire & la Politique , 
il en fut fait Profeffeur à la place 
de Daniel Heinfius , déclaré Lmc- 
rite . 

Il mourut à Leyde le 3. O6I0- 
bre 1653. après une affez, longue 
maladie , âgé feulement de 41. 
ans. Il avoitvépoufé une fille de 
« F ierre Duvet ar , Bourguemeftre de 

Middelùourg « dont il a eu deux 
fijjes . > 



Ca- 
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ï&Box. Catalogue de Tes Ouvrages, 
vs. . i. Toemata i 6 ip* in n. Box* 
hôrnius fit & publia ces Poëfies f 
qui roulent fur la Prife de B ois 
' ‘ Je-DuCy & quelques autres Vi&oi* 

Tes remportées par les Hollando» 
îs, à l’âgede iy.’ans. Il y a dufetf 
&de l’imagination, félon Morbofi 

2. Granatarum Encomium, Am% 
ftelod. id^l. in 4. 

3. Hijloria Augufl# Scriptores y 
cum anima dver fi onibus ac notis , 
Tom. 4. LugduniBatavorurn.i 6 gi 9 
in 12. B œcler dans fa Bibliographie, 
'Critique méprife fort cet Ouvrag» 
& dit qu’il fe trouve à chaque pa* 
ge des fautes groffieres . Aulfi ar* 
rivât’ il à B oxhornius , comme à 
plu fleurs autres, que quand l’âge 
eut augmenté fes lumières, il eut 
honte de cette produ&ion préma» 
turée. 

4. Theatrum Jive Defcriptio Co* 
mitât us & Urbium Hollandi<e y cum 
Tabulis Geographicis . Amfl. 1^3 ÿ. 
in 4. Item traduit en Flamand par 
Pierre Montan. Amfl. in 4. KÎ32. 
Cet Ouvrage eft encore un fruit 
de fa jeunefle , de une pure compi- 
lé" 
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lation de Guichardin & d’autres 
Auteurs. 

5. C. T Unit Tanegyricus recenfitus 
Lug. B at. 1*532. & 1648. It. Amjlcl, 
l6$p.inn» 

6. Anima dverftones in] Suetonium 
Tvanquillim Lug. B at. 1 <5 3 2. & 
1*545. * M I2# C es éditions n’ont pas 

, i\i eftimées. 

7. Pœta Satfrici minores cum 
c. Commentariis . Lug. B at. 1632. in 
i 8. Ouvrage peu eftiraé . B oxhor- 
1 mus y rapporte comme une Piece 
ancienne la Satyre du Chance» 
lier Michel de P Hôpital , de Li- 
te > & P accompagne de fes no» 
tes. 

8 . Refpublica Leodienfium . Lug , 
Btff. 1^33. in 24. C’eft une des peti- 
tes Républiques . 

q.Apologia pro Navigationibus HoU 
landorum advenus Pontum Heute - 
! cum . Lug. B at. 1 6 3 3. in 24. Ir. 
1^38. in 12. It. Londini 163*5. in 
8. On y a joint le Livre de Gro- 
tius intitulé , Mare liberum , qui 
tend au même but. 
i I o. Emblemata Politica , & Dif- 
[ertationes r poliùc<e. Amjlelod. 1634. 

* 
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S & 1651. in lî. Cet Ouvrage eft 
us. ’ ingénieux & lavant , félon RudU 

& er ' 

1 1. Julii C ce fart s Opéra cum 
Commentariis variorum . Jtmjïelod. 
I 6 3 4. /o/.' Rüdiger témoigne 
beaucoup d’eftime pour cet Ou- 

^ vrage . 

12 . [Grammatica Regia , / 7 z/e 

facillima Ratio difcendi 
Linguce Latine? præcepta pro Chri • 
Jîina Suecor um Regina • Ho Imite 
I ^ 3 J- in 1 2. Item Z#£. Bat. 1 6f O. 
in 1 2. 

1 3. D.Catonis Dijiicba de Moribus 
Grœco-Latina , cum notis . Lug.Bat. 
I635.1H 8. 

14. Orationes du te de ver a N obi» 
litate & ineptiis feculi . Lug. Bat » 

11 y montre qu’il n’y a 
de véritable Nobleffe que celle qui 
eft fondée fur la vertu & la capa* 
cité . 

1 5. O ratio imuguralis de maje - 

fïate Eloquentice Romante * £«£. Btf/* 

1636. 4. 

itf. Orationes très de Theologia 
Taganortm , Fabulis Foè tarum & 

MU 
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Ammarum immortalitate . Lue. B at.** 7 - BOXtf 
1630. m 4. . . us. 

17, Oratïo fùnebris in-obitum 11 - 
luflr . Hcrois , Domtnici Molint , Ta- 
tricii & Senatoris Vencti . Lug. B at. 

1636. fol. 

. iS. Ç baratter C au f arum Tatroni » 
log.Brff. 1637. in 4. 

19. C baratter Amoris . Lug.Bat. 


^637./» 4. . ” va ' 

, 20. , Panegyricus CelftJJimo A» 

raufionenjium Principi i, 1 Frideri - 
ro Henrico , pojl Brenam oppu - 
gnatam dittus * £»£• B*f. 1637. 

xv. . J ' 

„ 2 - 1 . Çhtajliones Roman# , in qui • 
facri Ù‘ profani Ritus , pluri j 
wæ etiam Antiquitatis Monument a 
eruuntur & expli cantur . Zwg. 

1637. i» 4. Cet Ouvrage a été 
inféré dans le cinquième tome 
çles Antiquité^ Romaines de Grœ- 


v/»Xf • .0 . : ■ . 

22. Monument a Illujlrium Viror 
rum art incjfa & elogia . Lug. Bat. 

1638. fol. . 

23. Juftinus cum notis . A wî- 
pelod. 16 $8. in 12. Cette Edi- 
tion, quoique réimprimée plufie- 


urs 
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îfôRN° X ' urs fois de P uis > n*en eft pas plus 
us. ’ eftimée. 

24. Tanegiricus in Clajfem Hifi. 
panorum profiigatam. Lug.Bat.163? 
fol. 

25. Olratio de fomniis habit » 
cum ordiretur interprétât ionem fê. 
mnii Scipionis . Lugd. Bat. 163?. 
in 4. 

2 6, Hijioria objidionis Breda% 
na & rerum anno 1637. * n Be/. 
gio aut alibi gejiarum ♦ Lugd . Bat* 
1.640. fol. 

' 2,7* ^ Typographie# Artis Uh 
ventione & Inventoribus' Differtam. 
tio. Lugd. Bat . 1640. in 4. Box- 
hornius fait honneur à la Ville de 
Harlem de i 1 invention de T Impri- 
fnerie . 

28. Dijfertatio de Trape^itis , 

vulgo Longobardis , qui in feederato 
Belgio menfas funèbres exercent. Lugi 
Bat. 1*540. in 8. It. Groning a 165$, 
in 4. : : 

29. P ancgjrieus in Nuptias Trin* 
cipis Araufionenfium Guiltelmi , & 
Maïiæ , Br itannia Regis filiæ. Lug. 
Bat. 164.1. in fol. 

30» Oratiç in exçejfym Illuflris -, 
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Vtrt Cornelii Vander Mylc . Lug.JBat . ! 
1642,. fol. 

31. Oratio qua Ser . Henrica 
Mari<e, magna Britanniee Regince 
urbem Leydenfem fubeuntis adven * 
fan? 'veneratur , Lugd . Bat. 16424. 
fa/. 

g 2.. Oratio in excefjum lll. Trinci « 
pû Conftantini Alexandri . Z «g. B<#. 
1 642./Ô/. 

33. Comment arius inVitam Agri* 
çola Cornelii Taciti . Lugd. Bat. 
«<*4 2* 1» 12. Ce Commentaire 
aïant été attaqué par un A non y* 
me , il fit pour répondre T Ou» 
vrage fuivant . 

34. Apologia pro Commentario 
ad Agricolam Taciti , adversùs 
Dialogiftam . Amjlelod. 164g. 
in 12. 

35. Animadvcrjiones in Corne • 
lium Tacitum. Amflel. 1643. dr 
1648. /# 12. It. 1673. in 8. It. Lug. 
Bat . 1642. in 12. It. Venetiis 1645, 
in 12. 

36. Hifloire des T ai s-Bas . LU 
vre I. contenant Us changement qui 
fe font faits dans le Culte & dans 
la VoÙrine f j ufqu au tems djt 

l’Em-, 
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5 ** Z BC Î X /* Empereur Charles - Quint . [ en ! 
us . ’ Flamand ] Leyde 1644. & 1 64p. 1 

in 4. 

37. Chronique de Zelande écri- ! 
te par Jean Reygersberg , corri- 
gée & augmentée . [en Flamand] I 
Middelbourg . 1 644. 4. 3 

3 S. Du Culte de la Deejje Ne- ; 
halennie. [ en Flamand [ Leyde lôaj. 
in 4. 

39. Pltnii Epijlolæ , una cum e- 
jus Panegyrico , recenfitce . Lugd . 
Brff. 1648. m 12. It .Amjlel. 1659* 
in 12. 

40, Dijfertatio de Amnejlia, Lug • 

B^.1648. /« 12. ’ , 

• 41* Dijfertatio de Succejfione & 
Jure Primogenitorum , in adeundo 
Principatu , ad Carolum II, Magnee 
Britanniœ Regem . Lug. Bat. 1649* 

4. Il compofa cet Ouvrage en 
faveur du Roi Charles II, fugitif 
de les Etats .. - ; 

42. De Majejlate Regum Pritt- 
cipumque Liber fwgularis , adver- 
ses J. B- cogitationes fùbitaneas in 
Dijfertationem de fuccejjiene &C. Lug . 
Bat. 1 6q.p. in 4. 

. 43. Comment ariolus de Statu Bel- 

g" 
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gii fœderati . Haga Comitum 1 649. 
in 12. It. 1^50. ténia editio auftior 
& emendatior . Item Sexta editio . 
H?59* „ On a été fâché dans ces 
„ Provinces , dit Sorbierc dans fa 
„ Lettre 6 3. à M. Patin , écri- 
„ te de Hollande , de la publi- 
„ cation de cet Ouvrage', parce 
„ que l’Auteur y donne une idée 
„ fort nette du Gouvernement de 
3 j cette Republique , & que cela 
„ devoit demeurer inter arcana 
„ Imperii . B oxhornius avoit dref- 
„ fé ce Commentaire pour fesE- 
,, coliers en Politique , & le leur 
„ avait diélé en particulier; mais 
„ le fecret a été éventé , & il s’en 
„ fait tant de copies , qu’ enfin 
„ un Libraire l’a mile fous pref- 
„ le . La première édition eft la 
„ meilleure, parce qu’on retran- 
„ cha dans les fui vantes plulicurs 
„ choies par ordre des Etats Ge- 
„ neraux. 

44. Oratio funebris in excef ■ 
fum Adriani Falckoburgii Med. 
D. & Profejjoris » Lugd. B at. 1 65 o. 
in 4. 

45. Haymonis Hijlotiœ Eccle/ia- 

Jiicœ 
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ft* c<e B reviarium , eu: adjuncla prù ' 
US .• ma Religionis Cbrijliana Ru dira en- ! 
ta , vetuflijjima Alcmannorum & Sa - ‘ 
tcorum Lingua confcripta. Lugd . Bat . ' 
1^50. /Vîl 2. 

46. Difquijitiones Toliùcæ , ici 3 

ejl , novem Cafus Tolitici y exomni 3 
Hijloria felefti . Hagæ Comitum ii 
1650. & 1^55. 12. It. Erfurti i 

16 6a. m 12. It. avec les autres 
Traitez Politiques de Boxhornius , 

à Amfterdam 1 663. Cet Ouvrage 
a été traduit en François fous ce 1 
tître : Recherches Politiques très - 
curieufes , tirées de toutes les HiJloi~ 1 
rts , tauf anciennes que modernes . ! 

!Prfr François Savinien Dalquiè . 
Amfterd. 1669. in 12. I 

47. Dijjertatio de Gracce , aRo- 

Germanicte Linguarum ■ 
harmonia £#£</. B^r. 1650. 1» -, 
12. Il tâche d’y montrer la con- 
venance de ces trois Langues. t 

48. Hijloria univerfalis Sacra & i 

Profana à nato Cbrifto ad antium \ 
1650. LugduniBat. 1 6$ 1. & 1 

in 4. It. Lipfue 1675. tn ûf*M.Len- 
glet prétend que cet Ouvrage eft 
peu de ebofe , & qu’il ne méri- 

toit 
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toit pas d’être réimprimé fi fou- 
vent . Mais M. Mencke aflure que 
c’eft un Livre très-utileà ceuxqui 
recherchent les Origines & les Dro- 
its des Nations. Les dix années de 
continuation qui fe trouvent dans 
l’Edition de Lipfic , font d’ Otto 

Mencke . 

e^g. Orationes 'uarii argument i . 
Am fiel. 1651. in 12. C’eft un re- 
cueil de plufieurs Pièces d’ Elo- 
quence qui avoient déjà paru au- 
paravant . « 

50. Oratio in exceffum Guilielmi 
Trincipis Arauftce , Comitis Najfo - 
vii . Lug. Rat* l6$l. fol. 

51. Metamorpbofis Anglorum . 
Hagœ Com. 1 6 $3. in ia. Il pu- 
blia cet Ouvrage après la mort 
de Charles I. Roi d’Angleter- 

re * ; 

52. Originum Gallicarum Liber, 
in * quo veteris Ù‘ nobilifjhna Gallo- 
rum Gentis Origines , Antiquitates , 
Mores & Lingua , aliaque eruuntur 
aut illuflrantur . Cui accedit anti- 
que Ltnguæ Britannica! Lexicon B ri- 
tannico - Latinum , infertis explica - 
ttjque paffim adagiis Britannicis . 

Am- 
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m / ? d fox - jimftelod. 165 4. m 4. Cet Ou- 
us. vrage elt eltime , quoiqu impar- 
fait.'-- • • ■ ‘ •' <• 

5 g. Idc ce Orationum é feleftiori 
mater ia moderni ftatus Tolitici de- 
fumptce Lugd. Bat. 2657. in 12. Ic. 
Lipf. 1661. in 12. 

5 4’. Injiitutionum Toliticarum Li - 
■bri duo Lugd. Bat. 2657. & 1668. 
7Vi2.lt. Lipf. l6$ÿ. & 1672. in 
12. 

55. Cbronologia Sacra & ‘Pro- 
fana . Franco/. 1660. fol. 

^( 5 . Epijiolce & Poemata. Jtm- 
fierd. 1662. iniz.lt. Lipf. 1679. 
in 12. Cette dernïerc Edition eil 
accompagnée d’une Préface de] a c« 
ques T bomajius } qui mérité d’être 
luë . 

57. Difjertatio de Imperio Roma - 
fiorum. ]ence. 1664.. in 1 2 * 

Voyez ion Eloge par Lambert 
Barlée dans les Mémoires de IV xtton , 
fixiéme Decade * & par Jacques Ba- 
felius à la tête de les Lettres . 


JEAN 
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‘JEAN JUSTIN CIAMPINI. 

J E AH-lujlïn Ciampini naquit 

Romeïz 13. Avril 1033. d une Ni . 
honnête Famille. Apres qu’il eut 
fait Tes clafles, Ton frere aine, Tiene 
Ciampini , qui depuis la mort de 
leurs pere & mere étoit devenu Ton. 
Tuteur, le fit étudier en Droit, 
dans le deflein d’ en faire un Avo- 
cat/ mais il fe dégoûta de cette 
étude, qu’il abandonna apès s* y 
être appliqué pendant deux ans . 

Son frere avoit appris la Pratique 
ûe la Chancellerie Apoftolique , & 
étoit parvenu par-là à la Charge de 
Secrétaire des Brefs fecrets , & il 
refolut de fuivre é l’on exemple . Ce- 
lui-ci s’ y oppofa , fous prétexte 
qu il ne falloit pas que deux perfon- 
nes d’ une même famille embraf- 
falfent la même profelfion ; mais 
voïant que fon inclination 1’ y 
portoit fi fortement, il fe rendit 
à fes defirs , &le confia à Fin- 
ftruélion d’ une perfonne trés-en- 
tenduë dans les matières de la 
Tome IV. K Chan- 
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j. Justin chancellerie , nommé Pierre Gen • 

CIAMPI. ... ’ 

Ml . toit • ■ 

Ciampini s’appliqua avec beau- 
coup d’ ardeur fous fa conduite à 
apprendre tout ce qui étoitde fon 
reflort , fans négliger cependant 
les belles Lettres 5 c les Sciences , 
qui fervoient à remplir fes momens 
de loifir . Il fe rendit meme fi ha- 
bile, que fon Maître, qui étoit 
Secrétaire du Cardinal François 
Barberin , Vice-Chancelier de la 
fainte .Eglife pour les affaires Con- 
flit or i a 1 er , le fit en I <550. fon Sub- 
ftitut dans cette Charge. 

Ce Prélat’ aïant été élevé en 
1653. à la Charge de Soudataire 
& d’ Abbreviateur du grand Parc ; 
& Pierre Ciampini aïant été fait 
Secrétaire du Vice - Chancelier il 
la place , Jean Ciampini fuivit par 
leconfeil de fon frerefon premier 
Maître, afin d’ achever de fe per- 
fectionner fous lui dans la connoif- 
fance des affaires.Mais Gentili mou- 
rut l’année fuivante [ 1654. ] 5 c fa 
Place fut donnée à Pierre Ciampi - 


ni. Jean Ciampini trouva le moï en 
. de avancer par cette mort, car 

le- 
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le Cardinal Barberin prévenu favo- /• Justin 
rablement pour lui, lui donna le ®^ MPI * 
polie de fonfrere & le fit Ton Se- 
crétaire pour les affaires Confifto- 
riales . 

L sl Pefte qui fe fit fentir en Ita- 
lie en 16 5 6 A' obbligea àfortir de 
Rome , qui en étoit menacée , & il 
parcourut plufieurs Villes de ce 
pais , fuïant de côté & d’ autre 
pour T éviter . Il fit un affez long 
féjour à Macéra ta f ou il fe fit re- 
cevoir Do&eur en Droit le 11. 

Avril 1*557. 

Son frere T terre y quivololt le 
tenir toujours dans la dépendan- 
ce, volante qu’il ne portoit pas 
affez patiemment à fon gré le joug 
qu’ il lui impoloit , & qu’ il tâchoit 
peu à peu de s’y fouftraire, lui 
caufa dans la fuite beaucoup de 
chagrin ; & quelques foumifiions 
dont il usât pour l’appailèr, il ne 
put jamais en venir à bout . Leurs 
difputes avoient commencé avant 
fon départ de Rome, mais après 
fon retour en 1657. ils s’aigrirent 
tellement l’ un contre T autre , que 
Jean Ciampini fut obligé de quit* 

K a ter 


Digitized by GoogI 


2 20 Me'm . pour farvir h l' Ht fl. 
j.juSTiN ter l a maifon paternelle , où il de- 
N£. ' meuroit avec fonfrere, pour al- 

ler loger chez une de Tes fœurs. 
Pendant les douze anées qu’ii y 
fut] il lui arriva de grands^ acci- 
dens, &il eut à foûtenir de ru- 
des difgraces. L’Auteur de fa Vie 
qui rapporte ce fait, n’a pû fça- 
voir en quoi elles confiftoient U 
dit feulement qu’il eut deux ma- 
ladies mortelles en 1 66Ô. 

Ses peines & fes chagrins ne pu- 
rent cependant lui faire abandon- 
ner T étude , à laquelle il s appli- 
quoit avec une ardeur inconce- 
vable . Plufieurs Savans de fon 
tems parlèrent avec reconnoiffance 
des fecours qu’ ils ont tirez de lui 
pour la compofition de certains 
Ouvrages . Il eut aulïi part au Jour- 
nal des Savans , qui commença à 
paroître à Rome en 166S. Comme 
on eft peu inftruit de ce qui regar- 
de ce Journal, ce ne fera pas une 
chofe étrangère à mon fujet que 
d’en faire connoître ici les Au- 
teurs. 

Michel Ange Ricci , qui fut de- 
’ puis Cardinal, Jean Luci, Salua- 

toi- 
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tor & François Serra , François J JUSTIN 
Nasgari , Thomas de Giuli r Jean j 
Tajlrixj & Ciampini en formè- 
rent le deflein . Ils convinrent 
de faire chacun en particulier des 
extraits des Livres qui paroîrroient 
k de les donner à Na^ari & à 
Salvator Serra , qui furent commis 
pour donner la forme aux extraits. 

Le premier devoit travailer furies 
Livres François, &le fécondé fur 
les autres. Ils corîimencerent fur 
ce pied-la , & le premier Journal 
commença en 1668. Mais Serra , 
qui étoit Auditeur du Cardinal 
Charles Pio r ne pouvant fuflire aux 
occupations que lui donnoit cetté 
Charge, & à la compofition du 
Iournal, s’en déchargea entière- 
ment fur Na^zari, dont il con- 
noilfoit 1* habileté par rapport à 
cette forte d’ Ouvrage ► Nat^ari 
continua donc £eul le Journal qui 
s’imprima chez Tanajfi jufqu' au 
moisde Mars 1675. S’ étant alors 
brouille avec cet Imprimeur, iL 
en fit imprimer la fuite chez Maf- 
cardi & d’ autres aux dépens de Be • 
noît Carrara . comme il efl: mar- . 

■mW,. . ■ »> • » 

_ • K 3 que 


Digitized by Google 


J. JUSTIN 

CIAMPI. 

Ni. 


222 Mém.pour fervir F FUJI. 

que à la fin du huitième Journal 
de cette année 1^78. 

Jean Ciampini mécontent du 
changement d’ Imprimeur quitta 
la : focieté & en forma une au- 
tre , dont les membres furent 
Luc Antonie Por^jo , le P .François 
Efchinardi Jefuite, Philippe Buo - 
narotti , depuis Sénateur de Flo- 
rence , Dominique Quarteroni , Fran- 
çois Brunacci & François Marie 
Onorati, qui choifirent chacun le 
genre de Littérature qui leur con- 
venoit davantage. Ainfi le Jour- 
nal continua à paroître chez Ta - 
«^iulqu’à la fin de T année 1679. 
Ainn tout ce qui a été imprimé 
chez Tanaffi jufqu’ au mois.de Mars 
2975. & enfuixechez Mafcardi & 
par d’autres aux dépens de Car - 
rara , eft P Ouvrage de Na-^ari , au 
lieu que tout ce que Tanaffi en a 
imprimé depuis, eft l’ Ouvrage de 
la Société nouvelle de J ean Ciam- 
pini, qui a contribué ainfi à un Li- 
vre fi utile depuis fon commence- 
ment jufqu’ à fa fin. 

En i6ô<). Jean Ciampini com- 
mença àappercevoir la fin de fes 

dif- 
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difgraces. Car Ton frere prenant! 
à fon égard d’autres difpofitions 
que celles qu’ il avoit euësjufques- 
là , fe réconcilia finçerement avec 
lui , & pour le dédommager des 
maux qu il lui avoit faits , lui pro- 
cura en même tenis deux Char- 
ges, l’une de Maître des Brefs de 
Grâce, & l’autre de Préfet des 
Breîs de Juftice, &il en prit pof- 
feflion l’année fuivante. 

Mais la double joie qu’il eut 
d’ avoir recouvré les bonnes grâces 
de fon frere , & d’ être parvenu à 
la Prélature, fut troublée par la 
mort de fon frere, qui arriva la 
même année. Quelques chagrins 
qu’il lui eût caufez, le fouvenir 
de fes bienfaits étoit plus préfent 
à fon efprit, & il le regretta com- 
me l’ auteur des avantages dont il 
joüiffoit . 

Les Charges de Ciampini ne 
l’ empêchèrent pas de donner en- 
core de l’ application à l’ étude des 
Antiquitez ; il voulut même y 
joindre celle des Méchaniques . 
Ce n’ étoit cependant là que des 
amufemens pour lui ,* fa principale 

K 4 étu- 
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J* ^FATî N étude étoit 1 ’ Hiftoire Ecclefiafti- 
ue , &ce fut par fes foins qu’il 
’e forma en 1 971. à Rome une Aca- 
demie deftinée à cette forte de 
fcience , dont les Affemblées com- 
mencèrent à fe tenir la même an- 
née dans le College de la Propa- 
gande . 

En içBi. il fut reçu au nombre 
des Abbreviateurs du grand Parc, 
Dignité;, à laquelle on joignit en 
i£8i. celle de Secrétaire de 'ce Parc. 
Des emplois fi differens fembloient 
devoir lui bter le tems de s’ appli- 
quer à f etude , mais on en a tou- 
jours pour ce que 1* on aime . Quel- 
que occupé qu’il fût, il iavoit 
toujours trouver des momens pour 
donner aux fciences, &pour vifi- 
ter les Antiquitez voifmes de Ro- 
me. Il lui arriva un jour un acci- 
dent en voulant fatisfairefa curio- 
fitè fur ce fujet; il s’ étoit engagé 
dans un fouterrain , où il efperoit 
trouver quelque chofe de fingu* 
lier * mais il n’ y eut pas plutôt 
fait deux pas, qu’il tomba dans 
un puits profond, &fe cafla une 
jambe . 

En 
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En 1675.il fe brouilla avec un-deM^^JN 
fes freres, avec lefquels il demeu-Nt, 
roit, & alla loger dans une mai- 
fon féparée , où il établit en 1 677., 
fous la prote&ion de la Reine de 
Suede, une Academie de Phyfique 
& de Mathématique, qui devint-, 
bientôt célébré* 

11 fut reçu le 27. Mai 1691., 

1 dans celle des Arcadiens . Ses Ecrits 
î commençoient à lui donner un 
> grand nom parmi les Atçteurs ; & 
i ceux qu’il compofa dans la fuite-- 
i augmentèrent beaucoup {g, réputa- 
tion. Il s’ étoit défait en^jidp 4. de 
fa Charge de Préfet de^ Brefs de 
Grâce, pour fe procurer plus de 
loifir , mais le Pape lui dpnna 1 * an- 
née fuivante celle d’ Abb.reviateur' 
de la Cour * 

Il eft mort le 1.2. Juillet. idgS- 
:■ âgé de 65. ans- . 

5 , Suivant le portrait que nous en 

1 donne, 1 ’ Auteur de fa Vie il étoit. 

1 d’un temperamment fortviF, ilfe 
i laiffoit facilement emporter, à la; 

5 colere, mais s’ appaifoitdememe^ 
i dur enver fes .amis y il n’avoit- 
goint à-leur égard cette condefcen^ 

..V " % i'.' 
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ci J AMP/. N ^ ance *i neceffaire pour entretenir 
ni» l’amitié* un peu prévenu en fa 
faveur, il fe croïoit capable des 
plus grandes entreprifes , & s’y li- 
vroit dans foccafion ; quand il 
avoit une fois embraffé un fenti- 
ment, il le foutenoit avec chaleur, 
6c ne s’ en déprenoit pas aifemenr ; 
fa vivacité ne lui permettoit pas de 
travailler long-tems à fes Ouvra- 
ges , c’eft ce qui fait que fou- 
vent il n’y a pas affez d’ordre 
& que la diélion xi en eft pas 

affez pure. . 

v.. ■ t ; ; • 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Dtfcorfo tenuto da N. N.nell * 

. Accademia Fijico - Matematica Ko - 
rnana in occafione délia Cometa ap~ 
par fa il mefe cf Agojlo delf anno 
1682. & offervazioni fopra di ejja 
fattein Roma 1682 . in 4. C’eft un 
Difcours qu’ il fit dans T Academie 
qu’il avoit formée chez lui, & au- 
quel il n’ a pas voulu mettre fon 
nom. 

2. Nuove imjenzjoni di Tttbi Ch* 
*rti dimoftrate nelF Accademia Fijico^ 

u - Ma- 
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Matematica Romana P antio 1686J 
da Carlo diNapoli. In Roma 1686. 
in 4» Il s* eft caché dans cet Ou- 
vrage fous le nom de Carlo di Na- 
poli . 

3. ConjeBur a de per pet uo Agjmo- 
rum ufu in Ecclefia Latina , •uel faU 
temRomana . Roma 1 688 . in Le 
Ç. sirmond Jefuite mit au jour en 
1^51. un petit Traité, où il foû- 

1 tint que TÊglife Latine s’ étoit fervi 
autrefouis de pain levé dans la Con- 
fecration de l’ Euchariftie . M. de 
Launay travailla furie mêmefujet, 
& ajouta de nouvelles preuves pour 
ce iemiment à celle de ce favant 
Jefuite ^ fentiment qui a été fuivi 
auffi. par le Cardinal Bona . M. 
Ciampini a compofé cet Ouvrage 
pour foûtenir le fentiment con- 
traire , du moins par rapport à 
TEglife Romaine, qu’il prétend 
ne s’ être jamais fervi que de pain 
azyme * 

4. Examen Libri Ponti/icalis , 
fi've vitarum Romanorum Pontifîctim 
qua fub nomine Anaftafn Bibliotbe - 
carii circumfermtur , cum Catalogo 
S, Roman# Eccle/ia Bibltotbecario - 

K & rum 
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'cffSi.""* juxta chronologicum ovdinem 
SU. Romce 1688. in 4. Les Sa vans 
font fort partagez fur T Auteur des 
Vies des Papes, que 1 ’ on attribue 
communément à Anajlafe le Bibl'to^ 
thecaire. Le Sentiment que M. C dm. 
pini fuit & prétend établir dans 
cet Ouvrage , confifte en deux 
points. 1. Que ces Vies ne font 
pas d’un feul Auteur , mais de 
plufieurs; ce qui paroît clairement 
en ce que quelques-uns font con- 
noître qu’ils ont été contempo- 
rains des Papes même dont ils fai- 
foient réloge. 3,. Qu’entre toutes 
ces Vies il n’ y a que celles de Gre. 
goire IV. qui fut élu en 827. , de 
Serge II. de Leon IV. deBenoh III_ 
& de Nicolas I. qui aient été écri- 
tes par Anajlafe . 

5. Tavergonad examen Libri Ton* 
tificalis y five EpiJlola Pii Ih ad Ca - 
volum. VII. Regem Francice ab Hce • 
reticis depravata & i Launoiana 
calumnia vindicata . Romce 1 688. 
in 4. Il s’agit dans cette Differta- 
tion d’ un paflage d’une Lettre du 
Pape P ie II. citée en ces termes 
par M». de Lauttoyi Dofflvribus Se * 
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dis Apojlolicœ femper non credas . M. 1 lUSTltf 
_• f ■ j r » a r î CIAMP1» 

Ctamptm prétend quec elt une fai- 

fification des Heretiques, & qu’il 

fut lire dctraïïoribus, non pas.DiK 

ftoribus . 

6 . Vetera Mommenta , *'» 
bus precipue mufiva Opéra r facra - 
fttw profanarumque Ædium Jlru*- 
Bura , nonnulli antiqut ritits dtf- 
fertationibus tconibufqtie illujlran - * 

2.tom .fol. Le premier 
en 1690. & le fécond en 1 <5957— 

Cet Ouvrage doit fa naiffance au 
hazar-d. Un Etranger recomman- 
dable par la nobleffe de fon extrac- 
tion Ôc par fon efprit , étant, à 
Rome y confidera avec une at- 
tention particulière les plus pré- 
cieux Monumens de l’ Antiquité, 
dont elle efh remplie , & pria les 
plus favans hommes qu’ il put 
trouver de lui en faciliter F in- 
telligence . M. Ciampini fut de ce 
nombre,* ilfe fit un plaifir de taire 
voir à cet Etranger ce qui refie de 
plus curieux dans les batimens & 
dans les ruines de F ancienne Rome y 
k confidera avec lui , en prit les 
deffeins , en chercha l’origine , rec- 
ueil- 
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yjiî!î N cueillit ce que les meilleurs Ecri- 
Ni. - vains en avoient dit , oc forma 
ainfi infenfiblement cet Ouvrage , 
qui contient un grand nombre de 
chofes curieufes ^ 

7. Dijjertatio hijlorica , an Ro - 
inanus Tontifex Baculo Pafiorali 
utatur . Romce 1690 . in 4. M. 
Ciampini avoir propofé dans 1 ’ Ou- 
vrage precedent la queftion Si les 
Papes ont porté autrefois la Crofle, 
& l’avoit décidée affirmativement. 
Le'Cardinal Vincent Marie Orjini , 
maintenant le Pape Benoît XIII. 
lui oppofa, fur ce fujet l’autorité 
d’ Innocent III. qui dit le contrai- 
re, & l’exhorta àéclaircir davan- 
tage ce point d’Hiftoire . C’eft 
ce qui a donné occafion à ce petit 
Ouvrage , où M. Ciampini ap- 
porte de nouvelles preuves de ce 
qu’il avoir avancé. 

8. De iïicombuflibiH lino , Jîvt 
lapide Amianto , de que illius filand'f 
modo epijlolaris Dijfertatio. Rom ce 
1691. in 4. Ce petit Ouvrage eft 
fort curieux. 

9. De Abbreviatorum de Tarco 
wajori , fine AJJiJlentium S- R. £. 

VU 


Digitized by Google 



des Hommes Illuflres . 23 1 

Vicecancellario in Litterarum VrTJpiî 
flolicarum èxpeditionibus antiquo jla- NI . 
tUyillorumque in Collegium Erefîtione y 
Munere , Dignitate , Prærogativis 
ac JPriviiegiis DiJJertatio hiflorica • 

Romœ . 1691. foL M.Ciampinia 
cru devoir compofer cet Ouvrage 
pour répondre à Y honneur qu’ on 
iuiavoit fait de le mettre du nom- ï 
bre des douze P rélats Référendai- 
res de l’une & l’autre Signature, 

& Abbreviateur du grand Parc». 

La fon&ion de ces Abbreviateurs 
eft d’expedier les Brefs du Pape, 
ou les Lettres de- moindre im- 
portance, fcellées en cire rouge 
de l’Anneau du Pêcheur & fans 
plomb* Ils ont été appeliez Abbre- 
viateurs du Parc , à caufe que le 
lieu où ils s’affemblent eft fermé 
comme un Parc , & entourré d’ une 
baluftrade de bois, à hauteur d’hom- 
me.; -• ■ 

* 10. Enanatio Sinoptica qualita - 
tum gejîorumque Abbreviatorum de 
Parco majori S. R. E. Vicencancella - 
tio ajfijîentium iu èxpeditionibus Lit- 
terarum Apojlolicarum , queinCan • 

tell aria Jpoflolica per a gmt ur . Ro- 

race. 
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la fécondé Par* 
ni , h tie de l’ Ouvrage precedent , où Ton 
trouve un Catalogue des Abbre- 
viateurs qui ont vécu depuis P 
an 13 5 5. jufqu’à ce tems. 

II. Sacro-hijlorica Difqui/itio de 
duobus Emblematibus j in Ci - 
melio Emin. & Rever . D. Gafparis 
Cardin ali s Carpinei ajfervantur , in 
quorum altero preecipuè difceptatur , 
An duo Fbilippi Iwperatores fuerint 
Cbrijliani. Romce 1691. in 4. • 

Il De vocis correftione in S ermo~ 
ne VIL S » Leonis Mngni de NatU 
vitate Domina Romce i6p%. in 4- 
- I De facris Ædificiis à Cott* 
fiantino Magno conftruft. Synopjis - 
hîjlorica Romce i6yg. fol . il a de. 
grandes recherches dans cet Ou*- 
vrage. .. .. 

14. Il Teatro de' grandi difcorftx 
Accademico. mRoma 169 3. in 4,. 
C’eft un Difcours qu’il devoitpro* 
noncer dans-une Affemblée de Sa- 
vans qui fe tenoit dans le Palais, 
de la Chancellerie fous la protec- 
tion du Cardinal Ottoboni , mais, 
qu’ unet indiipolition qui lui fur* 
vint la jour marqué pour cela.* 
-1 ’ L’em- 
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l’empêcha de dire; il fe contenta ^umpl 
donc d’ en envoïer un précis à Ni. 

1 ’ Aflemblée, le refervante tout 
entier pour l’impreflion. Tout le 
monde fut perfuadé que fon indif- 
pofitién n’étoit que feinte , & qu* 
il ne voulut point s’ expofer à 
parler devant une Compagnie fi 
illuftre, fur toutn’aïant point le 
ta\ent neceffaire ni la parole bien 
libre. Il prétend faire voir dans 
ce Difcours que le Palais ou l’on ' 
s’affembloit étant bâti fur les rui- 
nes du J Theatre de Pompée , a 
toujours été un Theatre de Per- 
sonnes illuftres; ce qui lui four- 
nit l’occafion de louer ceux qui 
i’ occupoient , & les Savans qui 
i affembloient. 

15. Invejiigatio hijîorica de Cru* 
ce ftationali . Roma 1694. in 4. 

L’ Auteur traite dans cet Ouvra- 
ge des Croix que 1 ’ on porte à 
la tête des Procefîions. 

1 6. Abbreviatons de Curia corn* 
pendiaria notifia . Romce 1 6 9 6* 
in 4. 

17. Explicatio duorum Sarco * x 

pbagorum facrum Baptifmatis ri • 

tum 
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I. lUSTiNÿ0 m indicantiur/l . Romce 1607. ta 
ni. 4. Cette explication n elt appu- 
ïce que fur des conjeélures. 

18. De S. Romanes Ecclejia Vi- 
cecancellario , illiufque Munere , Au- 
Ftoritate & Toteflate , deque Offi- 
c'talibus Cancellarice Apoftolicæ aliif- 
que ab eodem dependentibus . Romcs 
1696 in 4. 

M- Ciampini a laifle encore p\u- 
fieurs Ouvrages manufcrits, qui 
fuivant les apparences ne verront 
jamais le Jour* 

Ferdinand Fabiani a fait im- 
primer à la louange un livre in- 
titulé : Il mérita applaudito e glè 
applaufi premiati . In Ferma 1694. 
Il ramafle dans cet Ouvrage tous 
les éloges qui ont été donnez à 
M. Ciampini y foit en Vers, foit 
en Profe dans differens livres , & 
ceux que M. Ciampini a donné 
en reconnoi (Tance aux Auteurs qui 
l’ont loué . "Le Compilateur a 
fait une plaifante béuvë, qu’il ne 
fera pas inutile de citer ici, pour 
faire voir à quoi on s* expolè 
quand’ on veut tirer quelque cho- 
ie d’une Langue qu’ on entend 

im- 
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imparfaitement . En citant un r,I , us T IN 
Votage a Italie, il a cru que ces ni. 
mots , enrichi de deux hjles i qui 
font à la fin du tître, étoientle 
nota' de l’Auteur du Voïage', Ôc 
fur* cela il marque que Monjieur 
twrtchi de deux lifles n’ a pas man- 
qué de rendre juftice au mérité 
de M. Ciampini . 

Vi fa Vie par l’Abbé Vincent 
Zecnio de Spolete , dans- le Vite de* 
gli Arcadi tom . 2* 


■NICOLAS LEMERY. 

r* * 

N ICOLAS Lemery naquit à n. _ le. 

Rouen le 17. Novembre 164 y. MERY . 
de Julien Lemery , Procureur au 
Parlement de Normandie, qui étoit 
de la Religion prétendue Réfor- 
mée* Ilfitfes études dans le lieu'., 
de fanaiffance* après qu’ elles fu- 
rent finies , -il alla apprendre la 
Pharmacie chez un Apoticaire de 
Rouen , qu’ étoit de fes parens. Il 
s’apperçut bientôt que la fcience 
qu’ on appelloit Chymie , & qu’ i • 
ne connoiffoit guerres que de nom , 
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devoit être plus étendue que celle 
que favoit Ton Maître , & il vint 
en 1666. chercher cette Chymieà 
Paris . 

11 s’ adreffa à M. Glacer , alors 
Demonftrateur de la Chymiê «u 
Jardin du Roi,- &fe mit en pen- 
fion chez lui pour être plus à por- 
tée de profiter de Tes inftruélions* 
Mais malheureufement M. Glax,er 
étoit un de ces Chymiftes pleine 
d’idées obfcures,, & avare de ces 
idées, & par confequent trop peu 
fociable . M . Lemery le quitta donc 
au. bout de deux mois, & prit le 
parti de voïager par la France 
pour voir les plus habiles gens en 
ce genre, &pourfe compofer une 
fcience des differentes connoiifan- 
ces qu’il en tireroit. , 

11 demeura trois ans à Mont * 
pellier chez M. Vernant Apoticai- 
re , où il eut la commodité de 
travailler , 3 c même de donner 
des leçons à plufieurs jeunes Etu- 
dians qu avoit fon Hôte . Ces le- 
çons qui lui furent fort utiles pour 
avancer dans la connoiffance de 
la Çhymie , attirèrent bientôt tousj 
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les Proffefeurs de la Faculté de N le t 
Medecine & les Curieux de Mont- MERY * 
pelier , car il avoit déjà des nou- 
veautez pour les plus habiles. ' 
Quoiqu’ il ne fut point Doéleur , 
il ne laifla pas de pratiquer la 
Medicine dans cette Ville, où fa 
reputatinn lui fervoit de titre. 

il revint à Paris en iôyi. après 
avoir fait le tour de la France. 

Il y fit connoiffance avec M. 

Martin , Apoticaire de M. le 
Prince ; & profitant du Labora- 
toire qu’ il avoit à F Hôtel de 
Condé, il y fit un cours de Chy- 
mie qui le fit connoître & efti- 
mer du Prince chez qui il tra- 
vailloit. 

Il voulut enfin avoir un La- 
boratoire à lui . Il pouvoir éga- 
lement fe faire recevoir Do&eur 
en Medicine ou Apoticaire , la 
Chyqiie le détermina au dernier 
parti , & il en ouvrit aulfi-tôi 
des Cours publics, où F affluen- 
ce du monde devint bientôt "fi. 
grande, qu’à peine avoit-il de 
la place pour les operations. J 
La Chymie avoit été iulques- 
: 1 i 
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là une l’cience, où un peu de vrai, 
comme il le dit lui-même, étoit 
tellement diffous dans une gran- 
de quantité de faux, qu il en 
étoit devenu invifible , & tous 
deux prefque infeparables . Au 

f eu de proprietez naturelles que 
on connoiffoit dans les mixtes, 
on -en avoit ajouté une infinité 
d’imaginaires; les Métaux y hm- 
patifoient avec les Planètes & avec 
les principales parties du Corps 
humain ; on y affe&oit un lan- 
gage barbare ; les operation chy- 
miques n’étoient décrites dans les 
Livres que d’une maniéré éni- 
matique. M. Lemery difftpa \e 
premier ces ténèbres affeétées de 
la Chymie, la réduifit à des idées 
plus nettes & plus fimples , abloit 
la barbarie inutile de fon lan- 
gage , & ne promit de fa part que 
ce qu’ elle pou voit exécuter. 

Quoiqu’ il eut découvert au Pu- 
blic par fon cours de Chymie qu* 
•il lui donna, les fecrets de cette 
fcience , il s’ en étoit réiervé quel- 
ques-uns, par exemple , un éme- 
^tique fort doux & plus fûr que 
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r ordinaire , & un opiat méfente- n. le. 
rique , avec lequel on prétend MERY 
qu’ il a fait des cures furprenantes 
& que pas un de ceux quitravail- 
loientfous lui n’a pu découvrir. 

Il ne doutoit pas que de tant de 
rich elfes qu’ il répandoit liberale-, 
ment, il ne lui fût permis d’en 
garder quelque petite partie pour 
Ton ufage particulier. 

Sa vie commença en 1681. à être 
fort troublée à caufe de fa Reli- 
gion . Il reçut ordre de quitter fon 
Emploi dans un tems marqué . 
L’EAe&eur de Brandembourg lui fit 
alors propofer par M. Sprmbeim , 
fon Envoie en France de paffer à 
Berlin , où il créeroit pour lui une 
Charge deChymifte mais T amour 
delà Patrie, l’embarras de tranf- 
porter fa famille dans un pais 
éloigné , 1’ efperance de quelque dif- 
tindlion le retinent . Il fit même 
encore après fon tems expiré quel- 
ques cours deChymie à un grand 
nombre d’ Ecoliers , qui fe pref- 
foient de profiter d’ un refte d’ 
indulgence'. Mais elle ceffi enfin , 

&il fut obligé de paffer en An- 
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gleterre en 1683. Il fut fort bien 
reçu du Roi Charles II, qui lui 
donna de grandes efperances * mais 
comme les troubles qui paroif- 
foient alors devoir s’ élever en An- 
gleterre , le menacoient d’ y trou- 
ver une vie aulfi agitée qu’ en Fran- 
ce, ilfe refolutày revenir, fans 
avoir encore pris de parti bien 
fixe . 

Il crut que la qualité deDofteur 
en Medecine lui procureroit quel- 
que tranquillité j ainfi il en prit 
fur la fin de 1683. le Bonnet à 
Caen. Quand il fut de retour a Ta- 
ris , il y trouva en peu de rems 
beaucoup de pratique , mais non. 
pas la tranquillité dont il avoir 
befoin. Les affaires delà Religion 
.Reformée empiroient de jour en 
jour * enfin Y Edit de Nantes aïant 
été révoqué en 1685. l’exercice de 
la Medecine lui fut interdit, de 
même qu’à ceux de fa Religion. 
Il demeura ainfi fans fon&ion & 
fans reffource avec peu de bien , ôc 
dans l’ embarras de ce qu’il devien- 
droit . Il ne laiffa pas de faire en- 
core deux cours de Chymie , mais 

fous 
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fous de puiflantes protégions , i* 
un pour lès deux plus jeunes frè- 
res de M. le Marquis de Seigne - 
lui , Secrétaire d’ Etat, 1 ’ autre 
pour Mylord Salsbwry , qui n’ a- 
voit pas crû pouvoir trouver en 
Angleterre la même inftru&ion . 

Au milieu des traverfes qu’ ef- 
fuioit M. Lemery , il vint enfin à 
craindre un plus grand mal, qui 
fur defouffrir pour une mauvaife 
caufe; il examina les preuves de 
la Religon Catholique , & fe réu- 
nit bientôt après à V Eglife avec 
toute fa famille au commencement 
àc 16S6. 

Il reprit alors de plein droit 
l’exercice de la Medecine, mais 
il eut befoin de Lettres du Roi 
pour les cours de Chymie & la 
vente de les remedes, parce qu’il 
n’ étoir plus Apoticaire . Il les ob- 
tint facilement, & les Ecoliers , 
les Malades, le débit des prépa- 
rations Chymiqueslui renvinrent 
bientôt . 

Au renouvellement de 1 * Acade- 
mie des Sciences en 169p. M. Le» 

Tome IV. L me - 


N LE. 
MER Y. 
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Ton Laboratoire & Ton Cabinet, n.lemk. 

ry. 

/ 

Catalogue de fes Ouvrages. 

1. Cours de Chymie contenant i a 
maniéré de faire les operations qui 
font en ufage dans la Medecine par 
une Méthode fecile . Paris 1 675. in 
8 . Il s’eft fait un grand nombre 
d’éditions de cet Ouvrage, dans 
\efc\ue,lles il a prefque toûjoursété 
ajouté quelque chofe de nouveau: 
la derniere qui fe foit faite du vi- 
yant de M. Lemery , cft de l’an 
1713. Ce Livre a été traduit en 
Latin , en Allemand , en Anglois 
& en Lfpagnol. 

2. Pharmacopée univerfelle , con- 
tenant toutes les compofitioyis de Thar- 
macie qui font en ufage dans la 
Medicine , tant en France que par 
toute l' Europe , leurs vertus , leurs 
do fes , les maniérés cP opérer les plus 
/impies & les meilleurs , avec plu- 
fieurs remarques Û* raifonnemens fur 
chaque operation . Tari . l 6 9 7. in 
4. Ce Livre eft le précis d’une in- 
finité d’Ouvrages aulqueîs l’Au- 
teur a fait les additions & les cor- 
rections que la grande connoifian- 

K 2. ce 
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ce qu* il avoit de la Pharmacie lui 
a fait juger neceffaires. 

Cet ouvrage a été traduit en , 
Italien , & imprimé a Venife en 
1720. in fol. Son traité univerfel 
des drogues l’a été aufîi , & cette 
tradu&ion a paru de meme que la 
precedente en 1720. a Venife in fol . 

3. Traité univerfel de Drogues 
mifes en ordre alphabétique . Taris 
1697. in 4. It. Seconde Edition corn 
rigée & beaucoup augmentée . Taris 
1714. in 4. 

4. Traité de l' Antimoine , con* 
tenant /’ AnalyJ'e chymique de ce 
Minerai , & un recueil d'un grand 
nombre d ’ operations . Paris 1707. 
in 12. L’Auteur a épuifé la ma- 
tière . 

Cet Traité a été pareillement 
îraduitpar Selvaggio Canturani 8c 
imprimé à Venife en 1 7 1 7. in 
fol 

Les differtations de fa façon , 
qui fe trouvent dans l’ Hiftoirede 
l’Academie des fciences , font les 
fui vantes. 

5. Explication Chymique, & Thy- 
fique des feux fouterrains des tretn - 

hle > 
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blemens de terre , de ouragans . nleme. 
Ann. 1700. RY * 

6 . Du Camphre. Ann. 1705. 

7. D» w/W & de fon analyfe Chy* 
m 'tqtie . Ann. 170^. 

8. De r urine de Vache de fes effets 

en Médecine , & de fon analyfe Chy. 
mi que . Ann. 1 707. 

<3. Réflexions & expériences fur U 
fublimê corrofif. Ann. 170^. 

Dans les Mémoires de Trévoux, 

■ Décembre 1707. p. 2084. 

Réponfede M, Lemery aux Obfer- 
vations Critiques fur fon Traité de 
l’Antimoine „ imprimées a Taris en 
17 07. in. iz. ' 

V. Ton Eloge par AT. de Fontend* 
les . Hijl. de l’ Acad, des Sciences . 


AOT. MAGLIABECCHI. 

A NTOINE Magliabecchi na- 
quit a Florence le 28. 06 bo- 
' bre 1633. Son pere Te nommoit 
Marc Magliabecchi , ou de Maglia* 
Becce , lieu de la Vallée dzMugeU 
Jo , en Tofcane . Le nom de fa me- 
K 3 * *e 
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a. MA. re étoit Genièvre Baldoriotti . Il 
G! IABEG* i • p y CP 

cni. navoit que iept ans lorique ion 

perc mourut. Le 17. Août 1640. 

Samere lui fit d’abord apprendre 

la Grammaire d’ un certain Jean 

Fabbri , Clerc de Florence . 

Enfuite fa mere , qui le deftinoir 
a l’Orfèvrerie , lui fit apprendre les 
principes du deflein fous Matthieu 
Rojfeli , qui étoit alors un fameux 
Peintre de Florence . 

En i6/\g. il entra chez les Gniài 
& les Comparini , qui étoient des 
premiers Orfèvres de Florence , n’a- 
ïant encore que 15?. ans; mais la 
mort de fa mere arrivée le iç. Juin 
165 3. lui laifla la liberté d’aban- 
donner l’Orfevrerie, pour fe don- 
ner entièrement aux Lettres . 

Il n’avoit alors que 16. ans, &c 
ce fut en ce tems-là que fa paffion 
pour les Lettres commança a fe 
déclarer . Il emploi'oit le peu d’ar- 
gent qu’ il avoit a acheter des Li- 
vres qu'il cachoit avec un grand 
foin,* & quand on ne l’ obfervoit 
pas , il facrifioit a la le6Iure une 
partie , confiderable de fon fom- 

meil. 
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tneil . La volonté de fa mere ar-^, 
rctoit une inclination li noble , chi. 
mais fa mort lui aïant laifle la li- 
berté de la fuivre , il s’y livra tout 

entier . # 

Il eut un frere , nomme Jac- 
ques qui s’appliqua à 1 étude du 
Droit, & fut reçu Doéleur en cet- 
te "Faculté le 13* Mai 1 ^ 60 * La 
meme année de fon Doftorat il 
fut aggré à l’Academie Degli Om- 
brofi à Florence où il recita plu- 
fieurs difeours favans & des Poe* 
fies Latines . Il fut enfuite Audi- 
teur de çlufieurs Prélats de la Cour 
àe Rome ' mais celui avec qui il 
demeura le plus long-tems en cet- 
te qualité fut François Martelli , 
Cardinal; il demeura auprès de 
lui en Pologne pendant fa lon- 
gue Nonciature en ce Pais . De 
retour à Rome il obtint la place 
d’ Auditeur du Lieutenant Fifcal 
de la Chambre , qu il a remplie 
jufqu’à fa mort arrivée en 1700.1e 
15. Janvier , par une attaque d’apo- 
plexie . 

Antoine fe fit bientôt connoître a 
Michel Ermini , Bibliothécaire du 
L 4 Car- 
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a. ma. Cardinal du Medicis. Aidé deslu- 
tHi^ BEG ’ini eres de cet excellent Maître , 
il fe mit , pour fe perfeftionner 
dans la Langue Latine , à faire 
des traduélious & des extraits 
des meilleurs Auteurs , & il y 
réuffit en peu de tems . Ses pro- 
grès dans la Langue Hébraïque 
ne furent pas moins rapides. 

Son nom commença bientôt 
apres a devenir célébré parmi les 
Sa vans . Lambectus dés l’an 1 665. 
en fit une mention honorable dans 
fes Commentaires. On recouroit 
à lui comme à un Oracle; & fur 
quelque chofe qu’ on le conful- 
tât , il rèpondoit avec la même 
folidité 8c la même précifion , 
que s’il n’eût jamais étudié que 
la’ matière préfente , citant les 
Auteurs qui en avoient traité > 
les Editions differentes de leurs 
Ouvrages, les Paragraphes, les 
Chapitres , les textes même . Il 
avoit effeélivement une mémoi- 
re fi étendue , qu’ elle embraf- 
foit tout, le nom des Ecrivains, 
leur Patrie , leurs opinions, le- 
urs fyftêmes ; 8c fi fidelle , qu’ 

elle 
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elle ne perdit jamais rien des A# M V 
lectures immemes qu il avoit iai-nr . 
tes. 

Il portoit fon avidité pour les 
Livres jufqu’ à lire ceux qui n' é- . 
toient pas tout-à-fait mauvais , & 
il difoit d’ eux , à F exemple de Pli- 
ne, qu’il enfaifoit cas, des qu il 
y apprenoit quelque chofe qu’il 
ignoroit auparavant. Ainfi facu- 
rio/ité mettoir tout à profit , & ne 
perdoit rien d’ un tems qu il cro- 
ïoit devoir entièrement à l’ étu- 
de . Il fe tenoit renfermé tout 
le jour chez lui, & n’ouvroit fa 
mail'on que le foir aux Savans , 
qui venoient le voir 8 c l’ entendre. 

Û ne penfoit à autre chofe qu’à 
l’étude &aux livres, & oublioic. 
fouvent aux befoins les plusindif- 
penfables , aulquels les hommes, 
fbntafiujettis .. 

Le Grand Duc Cofme m.n’écant: 
encore que Prince de Tofcane ,, 
avoit ordonné au Cavalier Mar- 
ini , l’ un de fes favoris , de raffem- 
bler tous fes livres dans le lieu de 
fon Palais le plus commode & le 
plus voisn de fon rappertement - 
L 5 Ma* 
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a. ma. Magliabecchi , que ce Prince fit 
gu a £C. a j ors ^ on gij 3 ii ot || Cca i re eut en| cet- 
te qualité occafion de donner de 
nouvelles preuves de fon érudition 
& de la connoiflance perfaite qu’il 
avoit des livres . Cet Emploi ne 
changea rien a fa maniéré ordi- 
naire , il continua de vivre en Phi- 
lofophe ; toujours aufii négligé dans 
fes habits , que fimpîe dans les ma- 
niérés. Un vieux manteau lui fer- 
voit de robe de chambre pendant 
le jour , & de couverture pendant 
la nuit ; il avoit pour table une 
chaife de paille , & pour lit une 
autre chaife , fur laquelle il de- 
meurait attaché à fes livres, juf- 
qu’à ce quepuifé de travail il fuc- 
combât au lommeil que l’acca- 
bloit . 

Il avoit une averfion extrême 
pour tout ce qui approchoit de 
la contrainte : le Grand Duc qui 
\ le connoifioit de ce genie , lui 
écrivoit de fa propre main , lorf- 
qu’il avoit des ordres a lui don- 
ner , 8c le difpenfoit par là de 
l’embarras de venir les recevoir 
lui -même . Le Pape & P Empe- 
reur 
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reur lui offrirent plufieurs fois *•*£*■• 
des conditions honorables pour chi. 
l’attirer a leur fervice , majs il 
refufa toujours conftammept les 
offres les plus avantageuses qu* 
on put lui faire de leur part ,, 
pour demeurer attaché a fon Pria- 
ce - 3 

v Quoique recherché par les fa- 
vans étrangers , qur attirez par fa 
grande réputatioa alloient exprès 
a Florence pour le voir & pour le 
confulter, il étoit d’une modeftie 
extraordinaire . Rien ne prouve 
mieux a quel degré il portoic cette 
venu , que L’attention qu’il avoir 
de cacher a fes: amis ce qu’ il y 
avoit de flatteur pour lui dans les 
lettres lavantes qu’on lui. écri- 
voit de toute part, fe bornant à 
leur communiquer les endroits, 
qui regardoient uniquement la Lit- 
térature . 

Aurefte, fidele obfervateur des 
réglés de l’amitié , il ne manqua ja- 
mais a. les amis dans leurs befoins * 
mais ils n’étoient pas les feuls qui 
éprouvalfent des effets de fon ca- 
raélere bienfaifant : après fes amis. 

L 6 les 
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a. ma. ] es g ens Lettres y avoïent la 
CHK BEC 'meil'leure part , il fe faifoit un 
plaifir de les aider de fes con- 
feils & de fes lumières, &de leur 
fournir tous les Livres & les ma* 
nufcrits qu’ il leur croïoit necef- 
faires. Il fut tûjours leur Prote- 
cteur ; & le P. Noris , depuis Car- 
dinal F appeîloit hautement fon Me - 
cene , 8 c lui écrivit un jour quil 
lui étoit plus redevable de F avoir 
dirigé dans fes études , qu’ au 
Souverain Pontife de F avoir éle- 
vé au Cardinalat . 

Tant de mérité devoit, cerne 
femble , le mettre à couvert des- 
traits de la calomnie*.- Cependant 
on fema contre lui dans Floren- 
ce des libelles capables de le per- 
dre , fi le Prince avoit été d’ un 
. earaêlere ày ajouter foi. MagHa* 
beccht content du témoignagne de- 
fa confcience ne longea pas mê- 
me à repoulfer la calomnie ; ; & 
pendant que fes amis s’ empîo- 
i'oient à faire connoître fon in- 
nocence, il ne penfoit de fon cô- 
téqu’à abandonner fa Patrie*. Il 
en prit en. éfet la refolution qu’ 


Digitized by Google 


des Hommes lllurflves.- ' 2.5 3 
Il eût exécutée, fileÇhevaUtf.M*^*;, «* 
»*, à qui il en fit 1* ouverture. ,çhi . 
ne V en eût détourné , en lui repre-^ 
fentant que cette démarché ne man- 
quèrent pas de choquer le Grand 
Duc, & en lui faifant valoir. la 
diftin&ion avec laquelle ce Prin- 
ce & toute fa famille le traito- 
ent • Pendant cette négociation 
du Cavalier Marmi la vérité fut 
découverte & T impofture confon- 
due. *• '• 

Ainfi le Grand Duc lui conti- 
nua toujours les memes ^bontez , 
fes ÿours lui devenant meme plus. 
précieux à mefure qu il avancoiv 
en âge il lui fit préparer dans le 
vieux Palais un appartement très- 
commode . lAagltabeccbi eut bien 
de la peine à quitter fa maifon pour 
y aller demeurer; encore n y de- 
meurant- il que quatre mois , apres 
lesquels il retourna dans fa maifon , 
fous divers prétextes, maigre les 
amis ; qui lui confeilloient le con- 

• traire. ; . T 

Enfin fort! au mois de Janvier 
1714. de chez lui , pour aller , Ihi- 

vant fa coutume >, *ila Bibliothe- 

* * 
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du Palais , il fut faifi d’un -, 
chi. tremblement violent par tout le . 
corps, & il lui prit une fi gran- « 
de foiblefle aux jambes , qu’il ,j 
n’a pu fortir depuis. Il eftmort : 
le 14. Juillet 1714. âgé de 8r. j. 
ans. 

Voici l’idée que le Chevalier 
Marini , qui a compofé fon élo- : 
ge, nous donne de fon régime ». 
Il fe tenoit toujours la) tête bien 
couverte ; il prenoit en certains 
tems de la ; theriaque , qu’il efti- < 
moit un préfervatif excellent con- , 
tre les. exhalaifons malignes . If. 
aimoit le vin. fpiritueux. , r ma/s £L * 
en buvoit fobrement , & jamais à 
la glace . Il ne fe nourriffoit que 
de viandes communes & grof&e— 
res .. II prenoit du tabac avec ex-- ; 
cès , étant peu maître de lui-mê- 
me fur ce point , quoiqtdii fçut , 
li bien fe commander en toute au- 
tre chofe .. Il ufoit dans fa cham- 
bre pour toute, cheminée d’un va- 
fe de terre plein de braife * & il 
ne rougilToit point de le porter à la 
main , lorfqu’il étoit obligé de 
fortir . Diftrait au fupreme de-- 

gré 


Digitized by^Google 


des Hommes Ulufires 2,5 ? 
gré, il ne s’ appercevoit pas que^M*-. 
le feu prenoit tantôt a ion habit % chi. 
tantôt a fon manteau ; a peine fen- 
toit-il qu’il fe brûloit le vifage ou les 

mains * - . 

Quoi qu’il n’ait jamais compoic 
à’ Ouvrage , la Republique des 
Lettres lui efi: redevable de. plu- 
fieurs, à la publication defquels 
il a contribué par fes foins: tels 
font les Poe fies Latines d ' Arrigo 
de Seltimello y Curé de Florence , 
que Daumius publia en 170p. à 

Kemnit^ in iz^ 

U Hodœporicon à Ambrotje Ca • 
maldule , le Dialogue de , Benedtiï 
AreElin , & plufieurs. autres, fem-» 
blables- 

Il a eu aufli beaucoup de part 
aux additions que Nicodemo a fai- 
tes a la Bibliothèque. Napolitai- 
ne de Toppi 

V.. fon Eloge Me rw. de T revaux , 

Nov. 1721. fon Eloge par le Cheva- 
lier Antoine -Fr an pois Martm dans 
le Journal deVenife , tom.^J-pnrt. 
ï. p. I. 
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Yr.t ••• j : 

GASPAR SAGITTARIUS * 

t 

' 1 • • .* f » * » . - t * , 

G ASVAR Sagittarius naquît le 
23. Septembre 1643. à Lu~ 
nebourg dans la baffe Saxe , où fon 
pere étoit Miniftre. IL commença, 
les études dans fa Patrie,& fut envo- 
ie à Lubec pour les continuer. Il 
lit enfuite fa Philofophie & fa Théo- 
logie à Helmjîadt . La mort de 
fon pere arrivée en. 1667. le rap- 
pella dans fa Patrie après qu’il eut 
fait un voïage en Suede 6c qu’il 
eut vifité plufieurs Academies d’Al- 
lemagne. . . : • 

L’année fuivante r 6 6 8. . il fut 
appelle pour avoir la conduite de 
1 J Ecole de Salfetd , petite ville de 
la Mifnie dans la haute Saxe, & if 
accepta cet Emploi par le confeil 
de. Jean Cbriji Sagittarius , Surin- 
tendant du Duché de Saxe-Altem- 
bourg fon oncle , mais ilne,le.gar* 
da-que trois ans. 

Il paffa enfuite en 1 6jï. à Jene y 
où il fe fit recevoir Maître ès- 
Arts. Il s’acquit une grande répu- 
tation en cette Ville par fes exer- 

Cl* 
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cices& par Tes Ouvrages. C’eft ce^AGrr. 
qui fit que Jean André Bojius , Pro- 
fefTeur en Hiftoire étant mort en 
1^74. on lut donna fa Chaire . Il 
continua dans cet Emploi à éclair- 
cir P Hiftoire d’Allemagne , à la- , 
quelle il s’é toit fort appliqué juf- i 
qucs- là . 

Le 14. Mai 1^78. il fut re-^ 
çu. 'Doéfeur en Théologie, & é- 
poufa le même jour, la Veuve ; 

1 de Bofuis , fon Prédeceffeur . Il 
tft mort le p. Mars i6p4- âgé* 
de 50. ans, après avoir paffé. 
par toutes le Charges de TUniver- 
Cité de Jette* ■ v 1.* 


*» ' • * j 1 * ■ i '• ■ 

Catalogue de fes Ouvragés , 

. \ ■ - * s 

i : 

1. Exercitationes in JuJlint Hi W 

Jlorici Vrafaùonem & libri I. caput 
LHdmJladii 166 5;. It. Jen<e lâjl, 
i» 4. . . * 

2. Exercitationes novem tn ] ujlini 
Lib. L cap. IL & fequentia ujque 
adfinem . Helmjiadii 166 6» It .J en# 
1671. 

g. Exercitatio in JuJlint Libri 

IL caput LJ éna 1676. in 4. S agit-, 

ta- 
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t’arius. iar * us ^ con f° rmant au genie des 
^Allemans qui’ veulent être Au- 
teurs dès qu’ils lavent quelque 
chofe , commença ces exercices 
fur Juftin dès le tems qu’il étu- 
dioit a Lubcc • il efl vrai qu* il 
les a perfeêfionnez depuis , mais 
on ne doit pas s’attendre a y 
troûver rien de fort extraordinai- 
re . On a encore de lui fur le 
même fujer.. * 

4. Antiquitates Scytbiea exercita - 
tione ad ]ujiini Libri 2. cap. 2. çxpoji - 
ta. Jena i6$z. in 4* • 

j. Hifloria Bellorum Scythicorunt 
exerciîationibus ad JuJïini Liùrum 
2. cap-Z» & 5. expoftta . Jena 1685. 
in 4. > '■* > . ^ 

6. 'Programma quo ad audiendas 
Eclogarum Virgtlii Parodias Infpe -■ 
biores Scbola Salfeldenjts invitât. Al- 
temburgi. 1 66g. in 4/ 

, y. Programma , quo patria P a* 
tribus , Mœcenatibus &c. Strenas 
Januarias dijlribuit in Scbola Sal- 
feldenfi . Altemburgi 1 670. in 4. 

8 . Introitus & Exitus Salfel - 
^ denfis . ]ena 1 6 y 1. in 4. Il rap- 
porte dans ce petit Ouvrage les 

rai- 
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laitons qui 1; ont engagé a quit-G^ir- 
ter 1 Emploi qu il a voit a S al - 

{tld . 

9. Harmonie Evangelicæ Hi/lo - 
PaJJionis Domini tiojlri J. C. . 

Tars I. ]en<e i <5 7 i. m 4. E/w/- 
iew ÎÀbri III. J erue .1684* À* 

4. Sagittarius a donné auffi fe- 
çarément des Thefes fur différen- 
tes circonftances de la Pafiion de 
I Je/ù-Chrift comme de Corona) J. 

C. fpinea . ]etue 1 6 7 2. in 4. De 
rubra J efit Chlamyde. Ib. De Lan- 
cea , qtta perfojfum latus ]efuChri-- 
(li. Ib. 1673. De cand'tda ]efu 
Vejie . Ib. De Flagellatione Chrijli 
Ib. 1674- Les Allemands ont 
une fécondité merveilleufe pour 
traiter des fujets fur lefquels il y 
a peu de chofes a dire . Il eft 
vrai qu* ils trouvent dans toute 
forte de digfçlfions de quoi fe 
dédommager de leur féchereffe .. 

De-là viennent tant de Thefes 
I' affez étendues fur des matières 
difgraciées , qui fembleroient de- 
voir être épuifées en peu de 
mots . 

10. Comment a tio de Vita , Scri- 

ptis 9 
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tar?Û]>" ? Edttmùbns , Interpretibus , 
Leftione atque Imitatione Plauti 
iu 8. * 

1 1. Comment atio de LePîione atque 
Imttatione Ciceronis , in qua prêter 
ahafingularia facilis excerpendi ra- 
tio ofienditur , Altemburgi î 6j i. 
in 8. 

12. Hijioria Vit# & mortis 

Tullia M. Tullii Ciceronis fil'ue . 
Jen<e \ 6 y <q. in 4. Il y a de bon* 
nés choies dans ces trois volu» 
mes, principalement dans le pre- 
mier, r 

14. De Januis Veterum Liber 
fingularis . Altemburgi 1 ^72. 
/» 8. r ,. 

1 5 W -P arod'ue Eclogarum VirgilH^ 
D ’tis Manibus fer. Saxon. DucisFri— 
dertci Wtlhelmi III. confecrata. J etue 
1672. 

16. De expofitione Infantum . 

J en* 167 a. in 4. C’eft une The* 
fe., de même que l’Ouvrage fui* 
vant. 

/ I 7 * P* Marty rum cruciatibus 
in primttiva Ecclefia. Jenat 1672* 
in 4. 

18. Hijioria antiquijjim ce urbis 

1 ‘ Bar- 
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Bardevvici . J ence 1674. in 4. Il ^Yrlus'. 
n y a rien d’interreflant dans cet 
Ouvrage que pour des gens du 
?aïs - 

1 g. Differtatiuncula de\prcecipuis 
Scriptoribus Hijloriæ Germanicæ . 

Jctue 1 67 5 . in 4. C’eft un Program- 
me qu’il publia lorfqu’il eut été 
nommé ProfefTeur en Hiftoire 
b. ]ene. Il y parle de chaque Hi- 
i lorien. en peu de mots, mais d’u- 
oe maniéré exa6le , félon Stru - 
dus . 

20. b 7 u cl eus Hijloriæ Germanie ce. 

Jertce \6jj. in 12. It. s^cunda Editio . 

Je»cS l6$l. 

1 1. Epijlola de antiquojlatu T bu» 
ring i ce fub indigenis Francornm Ger- 
mant ce que Regibus , & Ducibus . 
Comitibus , Marcbionibus , ufquead 
ortum Landgraviorum . ]enæ 167 $• 
in 4. Cet Ouvrage eft fort} favant & 
plein de recherches curieufes; mais 
comme il eft trop abrégé, l’Au- 
teur s’eft étendu davantage fur 
cette matière dans l’Ouvrage lui- 
vant . 

2 2. les Antiquité ^ de la T burin - 
ge . ( en Allemand )]enæ 1685 in 4. 

2 3* 


/ 
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2 3. Antiquitates Gentilifmi & 
ChriJIianifmi T huringici.]en<e 1685. 
in 4. L’ Auteur s 5 étend princi- 
palement dans cet Ouvrage fur 
S* Boniface , & fur la converfion . 
de la Thuringe, qu’il prétend ; 
s’être faite long-tems avant? S. 1 
Boniface . 

24. Antiquitates Ducatus Thu - 
vingt ci . Jetue 1688. in 4. L’ Au- 
teur conlidere dans cet Ouvrage 
la Thuringe dans l’état où eile 
étoit après l’abolition de la Ro- 
ïauté fous les Ducs & fous les 
Princes François. 

25. Hifioria Goflarien/is ab O ri- , 
ginibus ad Fridericum IL Imper a- 
torem . ]enæ 1 675. 

26. Differtatio hijlorico - Poli- ' 
tica de Tyrantto . in 4. \enæ 
167 <$. 

27. De Oraculo Apollinis Del - 
pbiço . Jen<£ i<5j<. in 4. C’eft une 
Thefe. 

2 8. Origines & Incrément a Sui- 
da Luneburgenfis , J en a . 1675. 
in 4. - , 

29. Exercitatio hiflorica de Ec - 
car do I. Mifn'ue Marcbione , anno 

1002 ;. 
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iooz. Jetue fepuho . ]en<e I ^ 7 5. G-fAGiT, 

| ni 4. 

go. De Nudipedalibus Vetenm . 

]mce 1^75. in 4. 

<£I. Hiforia Lu fat ica . J ente 
1675. in 4. Tout ce que l’Au- 
teur a fait en ce genre eft cu- 
rieux & exaéf. 

3 Z. Hijioria Halberfiadienfts . /tf- 
««1675./» 4. •' 

Lettre au Tere Marc Schonmann , 

Prêtre de la Compagnie de Jefus , 
towrre fon Livre intitulé f Arfenal 
Catholique, (en Allemand) Gotha 
i <$7 7.m8. C’eft un Ouvrage de 
çontroverfe , 

34. Hijioria antiqua Lubecenjis. 

]en<e 1677. in 4. Hijioria media 
Lubecenfis ab anno 1982. ad an- 
nom 1 227. Jenæ 1677. in 4. Hi- 
jioria media Lubecenjis ab anno 
1227. ad annuw'lgoO. J enæ 167 S. 
in 4. Hijioria Lubecenfis recentior 
ab anno Igoo. ad annum 1400. 

Jeme 1 67g. in 4. Ce font qua- 
tre Theles, aîi 1 * Hïftoirc de la '» 
ville de Lubec eft fort bien dé- 
brouillée . 

g y. Difjertatio inaugura lis de 

Na- 
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' 35 * Differtatio inanguralis de 
Natalitiis Martyrum fub Træji- 
dio D. J. Mufcei habita cum ap- 
pendice priefationi Armamentarii 
Catholici '• Seboenmanni oppofita . 

J ence i 6 *f 8. in 4. La DiiTerta- 
tioneftla Thefe qu’il foûtint lorf- 
qu’il fut reçu Do6teur en Théo- 
logie . 

36. Coquus veritatis & inno ce n- 
tue oforibns & calumniatoribus Aca- 
démie ]enenfts oppofitus . J ence 
1675. in 4. 

37. Averti jfemsnt au T. S c bou- 
ffi ami de ne plus mal parler de la Re- 
ligion 'Evangélique . [ en Allemand ) 
J ente 1678. in 8. 

38. 'La DoBrine & la Vie de 
Martin Luther oppofée a l' Arfenal 
‘ invincible du T. Martin Schon - 
'ïnann [ en Allemand ] J eme 1679. 

in 8. 

37. Le traité de Thomas Sa - 
gittarius fur le- bonheur des Vil- 
les qui ont des Univerjiteg^ , tra- 
duit en Allemand . J ente 1 6 J 9. 
vi 8. • . i > - , i 

40. Hijloria antiqua Noriber - 
gœ . J ence lâjy. in 4, Cette Hi- 

ft oi- 
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ftoire de la ville de Nuremberg , 
qui eft favante , commence dès 

I /on origine , & va jufqu’ à l’an 
1190. 

41. Des fondions d'un Profef- 
feur en Théologie de la Confejfion 
à' Ausbourg dans ï Univerftté dlEr- 
ford [ en Allemand ] Jetue 1680. 
in 8. 

42,. Vit a Joannis T homæ Cancel- 
lant Saxon ici . Jetue 1680. 

43. Hijloria Eccardi IL Marchio - 
vis Mifnice , & tranflationis Sedis 
Epifcopalis Ci^a Neimburgum . Jo 
næ 1 68o t in 4. 

44. Dijjertatio hijlcrica de origi- 
nibus & incrementis Luneburgii. Je- 
na 1 68 2. in 8. 

45. Hijloria Epi fcoporum Num - 
hurgenfium a prima Epifcopatus ori- 
gine ad pratjentem Jlatum repetita. 
Jence 1680. in 4. 

4 < 5 . Hijloria Norberti Archie- 
pifcopi Magdeburgenjis Prcemott - 
Jlratenfis Ordinis Conditoris. Jetue 

r 1 68g. 

47. De Originibus & incré- 
ment is Brunjvvici . Jetue 1683. 
ni 8. 

Terne IV. M 48. 

I 
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G. SAGIT. 48. CelftJJimæ Origines Ser. Du- 
tarius . B rutt p V vic 0 - Luneburgenjium . 

J ence 1684. in 4. 

49. Antiquitates Arcbiepifcopa - 
tus Magdeburgenfts quampluribus 
antea editis Ottonis I. Diplomatis 
Bull if que Pontificiis diflinftce. ]ence 
. 1684. in 4. 

5 o. Hijloria Marcbionum ac Ele - 
Elorum Brandeburgenfium ab origine 
Marcbiæ ad prafentem ufque Jlatum 
repetita . J ence 1684. in 4. L’ Aute- 
ur ne s’eft pas aftreint dans cet Ou- 
vrage a fuivre les Hiftoriens du Pa- 
is, il a aufli confulté les autres 
qui parient des affaires du Bran- 
debourg. Son Hiftoire va jufqu’en 
1680. 

5 1* Hijloria Rensburgi Civitatis 
Holfatice . jence 1684. in 4. Cette 
Hiftoire mérité d’ être lue , félon 
Moll er us . 

52. Hijloria Marchiez Soltvvede- 
lenjis , in qua potijjimum Alberti 
Urji Vita & res gejla exponuntur . 
J ence 1985./» 4. 

53. Hijloria T empli JencnJîs A- 
cademici . ]en<e 1 (5 9 O. in 4. Cet- 
te Hiftoire contient aufli les E- 

* pi- 
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pitaphes qui font dans ce Tem- 
ple , 8c qui font d’autant plus uti- 
les , qu’elles font connoître des da- 
res que l’on chercheroit inutile- 
ment ailleurs . L’Auteur les a- 
voit fait imprimer feparément en 
1685. 

54. Hijloria Princtpum Anhalti - 
ttoram . Jenæ 1686. in 4. 

55. Anùquitates Aljîetenfes & 
Palatinatus Saxonici . Jence 168 7. 
in 4. 

5 6 . Diffcrtatio pro DoHrina Lu - 
tberi de Miffd contra Abbatis cujuf- 
dam Traffatum Gallicum . Je tue 
ï < 586 . inq. Cet Ouvrage eft contre 
un Livre de l’Abbé deCordemojr , 
qui s’yétoit propofé de faire voir 
que Luther avoit aboli les Meffes 
privées a l’inftigation du démon , 
qui lui avoit appris qu’elles ne va- 
Joietvt rien , & que c’étoit Luther 
lui-méme qui afluroitce fait. Sa - 
gittarius s’infcrit ici enfauxcontte 
ce que l’Abbé de Cordemoy avoit a - 
vancé après plufieurs autres, & ta** 
che de faire voir que tout celan’eft 
qu’une fable . Je ne met cet Ouvra- 
ge parmi ceux de Sagittarius , que 
M a par- 
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c sacit. parce qu’il en porte le nom , & qu* 

* on le cite ordinairement comme de 
lui, mais il n’en eft pas; il eft de Guy 
Louis de Seekendorf , qui aïant des 
raifons pour ne le pas faire paroître 
fous fon nom , le donna à Sagitta - 
rius pour le pubblier fous le lien . 

( Placcius T feud. ) 

57. Memorabilia Hifloriæ Lu - 
neburgicæ . Jenæ 1688. in 8. Cet- 
te Hiftoire que Struvius allu- 
re être écrite avec beaucoup de 
foin, va jufqu’à l’ari 1 2,35. 

58. Memorabilia Hifloriæ Go - 
thanæ . Je»# 1^88. in 8 . Ce 
n’eft qu’un abrégé de l’ Hiftoi- 
re de Gotha, que l’Auteur avo- 
it delfein de donner •’dans toute 
fon étendue , il n’a pu cepen- 
dant le faire qu’en partie , Ja i 
mort f aïant empêché d’y met-; 
tre la derniere main. Ses Papiers 
étant tombez entre les mains de 
Guillaume Ertiefl Tent^ehus , il y, 
a ajouté ce qui y manquoit , & j 
l’a fait imprimer fous ce titre : Gaf- ; 
paris Sagittarii Hi florin Gotbana pie - 
nior . J enæ 1700. in 4. 

551. Programma , quo exponit cau*^ 

J '** 
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fas cur privatce Lelhones in Hiflorta 
liberarumlmperii GermaniçiUrbium 
intra definitum â fe temporis fpa • 
tium non potuerint finir i . Jence 1690. 
in 4. 

60. Origines & Succeffio Prin- 
cipum Araufionenfium ufque ad 
Wïlbelmum III. Magnce Bât an - 
nus Regem . ]ence I 6 ç I. in 4. 
Ce n 7 eft qu’une Hiftoire abre- 
<gce . 

61. Stilpitii Severi Hifloriæ fa- 
cr<e JLibri II. Recenfuit brevef- 
jue notas adjecit . ]enæ 1691. in 
12 .. 

<52. Epijiola de obitu Emanueiis 
Gutrnanni . ]ence 1^91. 

6 g. Hifioria Vit a Georgii S palatin 
ni. ]enœ 169g. 

64. T befes Théologie ce de promo- 
vendo 'vero Cbrifiianifmo. J enç 1691. 
in 4. L’Auteur donnoic dans le 
pi et //me , pour lequel il a fait cet 
Ouvrage & quelques autres en Al- 
lemand ... ' ’ . . - . 

6$. Antiquitates Lacus Bodamici 
cum fpecimine Hiftorice Lindavienfis , 
]enœ 169g. in 4. 

66. Dijfertatio Epiflolica , qua 
M g ra~ 


Digitized by Google 


GSAGIT. 

TARIUS. 


270 Mêm. pour fervir à /’ Hijl. 
ratio redditur Genealogie Sagitta - 
riane , & AnaleBa in Librum 
de januis Veterum . Je ne 1694. 
in 4. 

>67. Introduit io in Hifloriam Ec - 
cleftajlicam & fingulas ejus par- 
tes. J ene 1 694. in 4. Cet Ou- 
vrage n’a paru qu’après fa more 
par les foins à' André* Schmidt . 
Sagittarius y a copié le Livre de 
Louis Jacob , intitulé : Bibliotheca 
Tontijicia . 

Il a laide un grand nombre 
d’Ouvrages manuferits , qui ap- 
paremment ne verront jamais le 
jour . . • 

V. J oan. Andree Schmidii Com-. 
ment, de Vita & Scriptts Gafpa - 
ri Sagittarii , J ene 171g. in 8. 
J oan. G afp. Zeumer Vite Tro - 
fejforumj enenji um . J ene . 1 7 1 1 .in 8- 


JEAN-BAPT. COTELIER . 

J EAN-BAPTIsTE Cotelier na- < 
quit au commencement de De- j 
cembre lôvj. à Nifmes , ou fon 3 
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pere fut quelque tems Miniftre 
cie la Religion P. R. qu’il abju- 
ra enfuite pour embraflfer la Ca- 
tholique. A peine étoit-il âgé de 
quatre mois , que fa nourrice 
mourut de la pefte, qui regnoic 
aux environs de S. Gilles , où il 
ctoit . Comme aucune autre nour- 
rice ne .voulut l’alaiter de peur de 
\a contagion, on fut obligé de le 
faire nourrir par une chevre. Quel- 
que tems après on voulut lui don- 
ner une nourrice , mais i! ne 
voulut jamais la têter , de forte 
qu.e \a chevre continua à le nour- 
rir.\JDe-là vient, félon M. Gra - 
verol , qu’ il a toujours été fort 
mélancolique & fort valétudinai- 
re , & que depuis les premières 
années de fa vie jufqu’ à un âge 
mur , il n’a prefque jamais été 
farvs fievre . 

Son Pere prit un foin particu- 
lier de fon éducation .* comme 
il favoit aflez bien 1 * Hebreu , 
le Grec & le Latin , & qu’il 
voïoit dans fon fils beaucoup de 
difpofition pour apprendre ces 
Langues, neceflaires à une per- 
M 4 fon- 


T B. CO 
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J ® co fonne qui veut fe donner à l’étude 
des Sçiences , il prit plaifir à les 
lui enfeigner avec foin . Le jeu- , 
ne Cotelier répondit parfaitement 
aux efperances qu’ il en avoit 
conçues , & fit bientôt connoî- 
tre cç qu’on devoit attendre de 
lui. s 

M. de Cohon , Evêque de Nif- ] 
mes étant allé en 1636. prendre 
poffeflion de fon Evêché, fut fi 
charmé de fon efprit, qu’il l’en- 
gagea dans la Clericature l’an- : 
née fuivante , perfuadé que fes > 
talens’ feroient honneur à l’E- < 
glife. • •! 

Il n’avoit encore que treiz ans; > 
lorfqu’aïant été introduit dans la 
Salle de l’Affemblée generale du ( 
Clergé de France , qui fe tenoit . 
à Mantes en 1541. il expliqua fa- 
cilement la Bible en Hebreu à 
l’ouverture du Livre , & rendit 
en même tems raifon des diffr- 
cultez qu’on lui forma, tant fur 
la conftru&ion de la Langue Hé- 
braïque, que fur ce qui dépen- 
doit des ufages des Juifs. Il ex- 
pliqua aufîi couramment le nou* 

veau 
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veau Teftament Grec, & fit en- 
fuite quelques demonftrations de 
Mathématiques , en expliquant 
les Définitions d’ Euclide ; ce qui 
le fit regarder dès lors comme 
un prodige, 8c lui acquit l’efti- 
me & 1 ’ affe£lion de tous les Pré- 
lats . 

Son pere avolt déjà une Pen- 
de fix cens livres du Cier- 
ge , mais on P augmenta alors 
jufqu’ à mille livres , afin qu’ il 
pût continuer à avancer Ton fils 
dans les Sciences ; 5 c on lui fit 
prefent de trois cens livres po- 
ur lui acheter les livres neceflai- 
res . 

Le jeune Cotelier 'commença 
fon cours de Philofophie en 164,1» 
Ce cours fut fuivi de celui, de 
Théologie , après lequel il fut re- 
Bachelier 5 e enfin [ * ] Do£te- 
. M 5 ur 


[ * ] J’ai dit que Cotelier fut re- 
çu Dofteur de la Maifon 8c Socié- 
té de Sorbonne au mois de Dé- 
cembre 1648. 8c je ne l’ai dit qu’ 
après M . Graverai , M. Baluze & 
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ur de la Maifon & Société de 
Sorbonne au mois de Décembre 
1648. 

Il perdit fon pere au mois de 
Janvier 165 1. & en reffentit tou- 
te la douleur que meritoient les 
liens du fang & les foins qu’il 
s’étoit donnez ponr fon éduca- 
tion . 

En 1^54. M. d’ Aubujfon , alors 
Archevêque d 1 Am brun l’emmena 
avec lui dans fon Diocefe , 8 c le 
retint quatre ans. M. Cotelier ne 
fongeoit jamais à ce long féjour , 
qu’ il, ne témoignât du chagrin 
d’avoir été privé pendant tant de 
tems de la focieté des Savans & 
du commerce des Livres > Auffi. 
forma-t-il dès qu’il fut de retour 

àpa- 


M. Ancillon ; mais ce fait efl: fa- 
ux , il ne T a jamais été * il a été 
feulement Bachelier * il ne vou- 
lut point faire fa licence , parce 
qu’il n’avoit pas deffein de s’en- 
gager dans les Ordres Sacrez, com- 
me ledit M.Dupin Bibliot . des Ant. 
'Eccîef. ■ k •' 
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à Paris , le deffein d’y fixer fa 
demeure , & d’y paffer le refte 
de fes jours. Il s 1 y remit à l’étu- 
de des Sciences & des belles Let- 
tres , qui avoit été un peu inter- 
rompue . 

J\d. Colbert le choifit en 1 66-f. 
pour examiner les manufcrits grecs 
de ia Bibliothèque du Roi , & 
■pour en faire un Catalogue e- 
xa£t . Il emploïa cinq ans à ce 
travail , qui lui procura l’hon- 
neur d’entretenir affez fouvent ce 
Miniftre , & l’occafion de gagner 
fon eftime & l'on amitié . Ce fut 
par fon crédit qu’il fut nommé en 
i£?7<5. Profeffeur Roial en Langue 
Grecque . 

Il eft mort le 12. Août 1 6 $ 6 . 
âgé de 58. ans . Il a été un des 
plus favans hommes de notre tems; 
mais ce qui rendoit fa fcience en- 
core plus recommandable, c’eft 
que c' étoit un homme d’ une 
probité digne des premiers tems, 
fans fafte , fans oftenfation & 
d’ une modeftie furprenante, com- 
me il l’a fait paroître dans tou- 
M 6 - les 
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tes fes avions & dans (es li- 
er its. 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Homtl'ue IV. in P falmos , & 
interprétât io Prophétie Daniel is Grx~ 
ce & Latine , interprète J. B. Co* 
telerio cum notis . Par if. 1661. in 4. 
M. Cote lier attribue cette interpré- 
tation à S. Jean Chryfoflome , de 
meme que les quatre Homélies fur 
les Pfeaumes , quoique plufieurs 
Savans ne trouvent point le ftile 
de ce Pere dans cette interpréta» 
tion , qui en effet ne porte pas 
fon nom dans le manufcrit qui 
a’ en trouve dans la Bibliothèque 
de l’ Efcurial . Les quatre Home- 
lies , qui ne font qu’ une partie 
des 27. qu’on voit dans ce ma- 
nufcrit, avoi'ent déjà été publiées 
auffibien que 1 * Interprétation de 
Daniel par un Religieux du Mo- 
naftere de S. Laurent de 1 * Efcu- 
rial, nommé Frere Gabriel de S . 
Jerome s mais fa Verfion a été 
faite avec tant de négligence , 
que M. Cotelier a jugé à propos 

d’en 
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d’en donner une nouvelle. S’il 
n’a pas donné au Public^ les vin- 
gt - trois autres Homélies , il faut 
l’attribuer à la mort de celui 
qu’il emploïoit pour les tran- 
fcrire . 

2 . Sanftorum Patrum qui tem- 
porté* us Apojlolicis floruerunt , Bar* 
nab<r , Clementis , Hermæ , Igna- 
tïi , Poîycarpt Opéra édita & non 
édita , ver a & [uppoftta , grâce & 
latine cura notis . Parif. lôji. fol . 
2. vol. It. denuo recenjita & variis 
accefftonibus notulifqtte aufta à Joan* 
ne Clerico . Antuerpice 1698. fol. 2. 
vol. La premier édition de cet ex- 
cellent Recueil des morceaux les 
plus précieux de l’ Eglife primiti- 
ve étoit devenue fort rare, parce 
que le Libraire Petit , qui 1 ’ avoit 
imprimée , en avoit perdu une 
bonne partie dans l’embrafement 
1 du College de Montaigu . M. le 
Clerc a donné une nouvelle édi- 
tion des Patres Apojlolici dô M. 
Cotelier , plus ample que les pré- 
cédentes, à Amjlerdam 1724. 2- 
vol. ht* fol. 

3.. Ealefitç Grtecce Monument a 

gr<e~ 
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grxce & latine cum notis . Tarif, 
in 4. 3. vol. Le premier en 1677. k 
fécond en 1681. &le troifiéme en 
1088 . Toutes les Pièces qui com- 
pofent ce Recueil font eftimables 
& precieufcs , & les notes qui les 
accompagnent font judicieufes 8 c 
favantes. L’Auteur avoit delfein 
d’en donner encore plufieurs vo- 
lumes, mais la mort l’en a em- 
pêché . 

V. fon Eloge par M. Grave - 
roi à la tête du Sorberiana ; par 
M. Baluze dans V Edition des Te - 
res Apojloliques de M. le Clerc ; 
par M. Ancillon dans [es Mémoires. 


BARTHEL CARRANZA. 

B ARTHELEmI Carranza na- 
quit en 1503. à Miranda , 
ville de la Navarre , d’où quel- 
ques-uns l’ont appelle Barthelemi 
delà Miranda. Scs pa rens qui éto- 
ient d’ une bonne Nobleffe du pais 
eurent un grand foin de fon é- 
ducation . Ils l’envoïerent en 
1515. à Alcala , où le Cardinal 

Xirm* 
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Ximenes commençoit a jetter les 
fondemens d’ une Univerfité , & 
où il avoit un oncle maternel » 
II y étudia trois ans en Huma- 
nitez, & fit enfuite fa Philofo» 
phie . 

Ces études finies en 1520. il 
entra à l’âge de 17. ans dans l’Or- 
dre des Dominicains , oit il fit 
ïrofeflion en 1521. Après le co- 
urs ordinaire des études il enfei- 
gna la Théologie , & le fit d’ une 
maniéré qui lui acquit une gran- 
de réputation. Il fut en 15 39. 
député au Chapitre general qui fe 
tenoit à Rome , & il y fut reçu 
Do&eur avec beaucoup d’applau- 
diffement . 

De rétour à Valladolid , qui 
étoit le lieu de fa demeure depuis 
l’an 1525* il s’appliqua avec en- 
cote plus d’ardeur à la Théolo- 
gie, qu’il continua de profeffer . 
On étoit fi prévenu de fon habi- 
leté, que les Officiers de l’inqui- 
fition ne manquoient gueres de le 
confulter dans les affaires diffici- 
les. L’ Evêque de C ufco étant mort, 
le Confeil des Indes le propofa 

pour 
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pour cet Evêché, 8cCbarleS‘Quint 
l’y nomma * mais ilrefufa con- 
flamment de l’accepter. 

En 1545. l’Empereur le choi- 
fit avec Dominique de Soto pour < 
affilier de fa part au Concile de j 
Trente . Il demeura trois ans en 
cette Ville, & s’y fit admirer des ; 
Légats , de* Cardinaux & des Pré- 
lats par fon érudition , fa pru- 
dence 8c fa conduite. 

Il retourna en 1548. dans fa , 
maifon , l’interruption du Con- 1 
ci le rendant fa prcfence inutile à 1 
Trente . Dès qu’il y fut arrivé I 
on l’élut Prieur de Palcncia . , 
Cette Charge ne le retira pas en- 1 
tierement de fes études cheries 1 
8c il expliqua publiquement l’E- 
pitre de S. Paul aux Galates a- 1 
vec un grand concours d’ audi- | 
leurs . 

Thilippe , Prince d’ Efpagne fe 
difpo l'oit alors à paffer en Flan- 
dre , 8c voulut l’ avoir pour fon 
Confelléur * mais quoique l’auto- 
rité du pere le joignit à celle du 
fils pour lui faire accepter cet Em- 
ploi , il le refufa ,, comme il fit 

auffi 


Digitized by Google 


des Hommes llluftres . 281 

aufïi l’année fuivante 154p. l’E- 
vêché des Canaries. 

Il fut fait Prôvinctal en 1550. 
& il ne fongeoit qu’ à s’acquitter 
des devoirs de cette Charge, lorf- 
que l’ Empereur lui donna ordre 
de retourner à T rente , où le Con- 
cile alloit recommencer. Il ne fit 
qu’y augmenter 1’ eftime que 1’ on 
a\oit conçue la première fois de 
loi. Ainfi lorfque le Concile eut 
été terminé en 1552. il fut pré- 
pofé avec quelques autres Théo- 
logiens pour travailler à 1 1 1 ndex 
des livres défendus . Ce travail 
r occupa quelques mois, & il ne 
put retourner en Efpagne qu’en 
ISS3- 

Le Prince Vhilippe qui l’efti- 
moit , lui confia alors le foin de 
diftribuer fes aumônes, &l’Inqui- 
fition lui commit fouvent le loin 
d’examiner les livres qui dévoient 
être mis à l’ Index . Le Prince é- 
tant prêt à aller en Angleterre 
pour confommer fon mariage avec 
la Reine Marie 9 crut qu’il ne pour 
roit trouver perfonne , qui fût plus 
propre que lui pour combattre & 

extir- 


B. CAR. 
RANZA . 


Digitized by Google 


B. CAR. 
RANZa. 


282 Mem. pour fervir à l'Hifl. / 
extirper T herefie de ce Roïaume, 
& le choifit pour l’y accompa- 
gner. 

Carrança fe rendit en Angle- 
terre en 1554- & travailla de tout 
fon pouvoir à la million dont il 
étoit chargé . Il n’oublia rien pour 
rétablir la Religion Catholique , 
& pour ramener dans fon fein ceux 
qui s' en étoient éloignez . H ht 
brûler les livres heretiques& exi- 
ler les opiniâtres, & rétablit 1U- 
niverfité d’ Oxford . Ce fut-là fon 
occupation jufqu’ en 15 5 7* 
pafla en Flandre pour rendre com- 
pte à Philippe , qui y étoit alors 9 
de tout ce qu’il avoit fait pour la 
propagation de la Foi Catholique . 
Sa conduite fut fi agréable à ce 
Prince , qui étoit devenu Roi d E- 
fpagne par la démifsion de fon 
pere, que l’Archevêché de T oie de 
étant venu à vaquer , ce Prince 
le lui donna. On dit que les re- 
commandations de la Reine Map 
rie , dont Nicolas Antonio le fait 
Confelfeur , y eurent beaucoup 
de part . Quoiqu’ il en foit, Car- 
ran^a refufa long-tems d’ acce- 


/ 

Digitized by Google 


des Hommes lllujlres . 283 

pter cette Dignité , & ne céda qu’ B> CAR 
au commandement abfolu du Roi. 

Il fut facré à Bruxelles par le 
Cardinal Granvelle le 27. Février 

1558- v 

Il trouva en arrivant enEfpa- 
gne Cbarles-Quint à l’extrémité , & 
ce fut lui qui l’affifta à la mort , & 
lui admimflra les derniers Sacre- 
mens . Après s’être acquitté de 
cette trille fonélîon il fe rendit à 
Tolede y où il commença à remplir 
tous les devoirs d’un Pafteur, & 
à faire la vifite des Eglifesde fou 
Diocefe . 

Les foupçous qu’on eut après la 
mort .de Charles- Quint , qu’il n’é- 
toit pas mort dans des fentimens 
fort catholiques , retombèrent fur 
Car ranima : Ferdinand de Valde ^ , 
Archevêque de Seville , Grand In- 
c^uiûtcur d’ Efpagne , le fit arrêter 
le 2 Août 1559. dans le cours 
de fes vifites, après en avoir ob- 
tenu la permiflion du Roi & du 
Pape , fur une accufation vague 
d’herefie. On le mit en prifon à 
Valladolid , & on commença à lui 
faire fon procès ; mais comme il 

re- 
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recufa les Juges & qu’il en appella 
au Pape , & le Roi du contente- 
ment du Pape nomma d’autres per- 
sonnes pour informer contre lui 
& faire toutes les procedures , 
afin de les envoïer à Rome , ou 
il'dcvoit être jugé definitivement. 

Cette affaire traîna fi fort en 
longueur, que les procedures en 
furent finies qu’en 1564. Il y eut 
même alors de nouvelles difficul- 
tés , parce que les Inquifiteurs 
croïant qu’il y alloit de-leur hon- 
neur qu’elle ne fût pas jugée ail- 
leurs qu’en Efpagne , firent tous 
leurs efforts pour empêcher qu’ 
elle ne fût portée à Rome . Le 
Roi approuva leurs raifons , & 
obtint du Pape Vie IV. des Com- 
miffaires pour la juger 'en Efpa- 
gne même . Ce Pontife commit 
pour cet effet le Cardinal Boncom - 
pagno avec la qualité de Légat à 
latere , J ean Baptijïe Caftan ta , 
Evêque - de Rojfano , Nonce en ce 
Roïaume , & J ean Al dobr andin 
Auditeur de Rote. Ces Commif- 
faires arrivèrent en Efpagne au 
jnois de Novembre, 1565. & fu- 
rent 


Digitized by Google 


é 

* 


I . 

des Hommes Illujlres . 285 

rent fort bien reçus du Roi: mais B 
quand fe vint au lu jet de leur RANZA * 
Délégation, les Officiers de l’In- 
quifition voulurent prendre féan- 
ce & juger avec eux ; ce qu’ ils 
ne voulurent point abfolument fouf- 
frir. C’auroit.eté les rendre Maî- 
tres du Jugement, puifque lesln- 
quifiteurs étoient en plus grand nom- 
bre qu’eux . 

Vie IV. étant mort le 10. Dé- 
cembre de cette année pendant 
cette difpute , le Légat partit auf- 
iitôt d’ Efpagne , fans prendre con-‘ 
gé àu Roi, pour aiïifter au Cou- 
da ve. Dès que TieV. eut été é- 
lu, ce Cardinal lui reprefenta fi 
vivement les oppodtions que i In- 
quifition d’ Efpagne avoit faites à 
l'exécution de leur commiffion , 

& les inconveniens qu’il y avoit 
à condefcendre à fes prétentions, 
que le Pape évoqua la caulè à Ro- 
me, & voulut malgré touteslesre- 
prefentations & les inftances du 
R.oi d’ Efpagne que Carran^ y fut 
transféré. <. . 

Cet infortuné Prélat fut donc 
conduit fous bonne garde à Ro- 
me , 
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B. car. où il arriva le 2 <>. Mai 1567. 

R ara . jj f uc d^bord renfermé dans le 
Château Saint-Ange , où on en 
ufa plus doucement avec lui qu.’ 
on n’avoit fait en Efpagne . Le 
Pape nomma auffi-tôt-des Coin- 
miffaires pour examiner de nou- 
veau fon affaire ; mais quelque 
envie qu’il eut de la terminer au 
plutôt, le Procureur de l’Inquifi- 
tion d’Efpagne fit naître tant de 
difficultez , qu’il ne put en' voir 
la fin . Son Succeffeur Grégoire XIII» 
trouva les mêmes obftacles à les 
bons deffeins , & ne put pronon- 
cer de Sentence que le 14. Avril 
157 ^ 

Carran^a fut abfous à la véri- 
té ; mais pour ne pas irriter l’In- 
quifition d’Efpagne 3 c le Roi Phi * 
lippe II. qui par des motifs que 
l’on n’a pu découvrir , étoit paf- 
lé d’une extrême affe&ion pour 
Carrança à une extrême haine, il 
fut condamné à abjurer quelques 
Propofitions qu’il n’avoit point lbu- 
tenuës dans le fens qu’on leur don- 
noit . On lui ordonna auffi. de 
reciter quelques Prières, & on le 

fuf- 
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fufpendit du gouvernement de fon ** AR C ^ R 
Eglife pendant cinq ans , Pen- 
dant lelquels il demeureroit a Ro- 
me dans le Couvent de la Mi* 
nerve , & il recevrôit mille du- 
cats par mois, pour fon entre- 
tien. 

Il ne furvêcut que dix-fept jo- 
urs à cette Sentence > 8 c mourut 
k 2. Mai de la même année 
1576. d’ une rétention d’ urine , 
âgé de 72. ans . Il donna en mou- 
rant des marques de fa Catholi- 
cité & de fon humilité , en dé- 
clarant publiquement en prefence 
du faint Sacrement qu’il alloit re- 
cevoir, qu’il n’avoit jamais eu de 
ièntimens heretiques , que cepen- 
dant il croïoit que la Sentence ren- 
due contre lui étoit jufte en con- 
séquence de ce qui avoit. été al- 
légué 8 c prouvé . On a rendu de- 
puis à fa mémoire la juftice qu’ 
elle meritoit , 8 c il a toujours é- 
té en eftime & en vénération par- 
mi les perfonnes pieufes 8 c lavan- 
tes. 

Dans le tems même de fesdif- 
graces , il s’eft trouvé des per- 

fon- 
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fonnes gçnereufes , qui plus fenfi- 
bles à la vérité qu’à leurs interets 
temporels, n’ont point craint d’en- 
treprendre fa dcfenfe & de travail- 
ler à fa juftification , quoiqu’ils ne 
puflént ignorer que le Roi 'Philip - 
pe II. leur Maître , fe fut décla- 
ré entièrement contre lui . L’ Illu- 
ftre Doéleur Pavane, quoiquagé 
de quatre-vingt ans , le fuivit à 
Rome pour travailler à fa défen- 
fe . S. François de - Borgia lui ren- 
dit tous les bons offices qu’ il pou- 
voit attendre d’un intime ami , 
& T aida tant qu’il put de lés con- 
feils . Gafpar Cernante^ Archevê- 
que de T arragone hazarda les éta- 
bliffemens coniiderahles qu’il avoit 
dans le monde en follicitant pour 
lui. 

Catalogue de fes Ouvrages . 

I. Summa Conciliorum & Poiiti- 
ficum a Petro ufque ad ]ulium III. 
fuccinFte completiens omma , qu/e a- 
libi f par/im iradita Junt . Vendus 
154 6» in 8. C’eft la première édi- 
tion . It. Salmanticce 155,1. in 4. 

It. 
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It. Tarifiis 15^4. in 16. ït. Vene- 
tlis 1}66. in 8. It. Ibid. 157g. in 
8. It. Lugduni . 1587. 16. It. I- 

bid. 1600. in 16. It. Geneva itfoo. 
w 1 6 ". It. Tarif. 1624. in 8. It. 
Duaci 163p. 1» 8. cum additionibus 
Francifci Sylvii . It.' Par if. l 6 6 8. 
in 8. cum appendice Conciliorum G al- 
lia . It. Lovanii 1668. in 8. Item 
Ibid. 1 d 8 I. in 4. Auüior & \ ac - 
ctiratior , curante Francifco ]anfens 
Elinga. Cet Ouvrage eft d’autant 
plus utile , qu’il contient beau- 
coup de choies eu un petit vo- 
lume . 

Outre les éditions de fa Somme 
des Conciles que j’ai citées , il y 
a celles de Taris 1555. in 1 6. d’ 
Anvers 1564. in 12. de Lion , cum 
appendice Concihorum G allia a J a- 
cobo Sirmondo. 1675. in 8. de Pa- 
ris 1(^77. in 8. Celle-ci renferme 
quelques Statuts Synodaux de l’E-, 
glife de Paris , & de celle de Sens 
l’Appendix des Conciles de France 
du T? - Sirmond , les Notes de Fran- 
çois du Bois [ Sylvius ] & d’autres 
Notes critiques. 

2- Controverjia de necejfaria refi- 

T cme IV. N den- 
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dent i a perfonali Epifcoporum & tu 
liorum inferiorum Tajlorum , T ri- 
denti explicata . Mediomatricis , tum 
Venetiis 1547. & Lugduni 1 JJO. 

16. It. Antuerp'ue 1554. in 12.'. 
Ic. Venetiis 1561. dans un Recueil 
in 4. intitulé : De Tontificis Ro- 
mani Autboritate & Rejidcntia. Car - : 
rança y foûtient fortement la Refi- ! 
dence comme de Droit divin , & 
traite l’opinion contraire de diabo- 
lique . 

q. C on cio abita ad Synodum Tri- i 
dentinam prima Dominica Quadrage - 
frma an. 1 546. Ce Sermon qui rou- 
le] fur la Refidence a paru pour la 
première fois avec 1 * Ouvrage pre- 
cedent dans l’ édition d’ Anvers de 
1554. 1 

4. InJlruBion pour entendre Ia\ 
Méfie . ( en Efpagnoi ) Anvers ; 

I 5S5* 

5. Commentaire fur leCatecbifmc 
Chrétien divifê en 4. parties , qui 
contiennent tous les Articles de Foi \ 
que nous profefions dans le S. Bâte- \ 
me. ( en Efpagnoi ] Anvers 15 5 S - : 
fol. Ce Catefchiline a etc la princi- 
pale caufedcs malheurs de Carran «; 

K. a » 
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%a y & le prétexte des perfecu-' 
rions qu’on lui afufcitées. Il fut 
d’abord cenfuré par l’Inqufîtion 
d’Efpagne * cependant aïant été 
porté à la Congrégation des Dé- 
putez pour l’txamen des Livres en 
15^3. il y fut approuvé, & il y 
eut ordre de lui en donner une 
atteftation en bonne forme . Mais 
comme on en eut avis en Efpa- 
gne, le Comte de Luna fit fes 
plaintes aux Peres de la Congré- 
gation , de ce qu'ils avoient ainfî 
jugé du Livre de Carran^a , & 
jes pria de révoquer leur jugement . 
Ea Congrégation ne T aïant pas 
voulu faire; l'Evêque de Lerida , 
ou pouffé par le Comte , ou de l’on 
chef, fe mit a inveétiver contre 
leur Jugement, en rapportant des 
endroits du livre , lefquels pris 
dans le Cens qu’ il y donnoit fcm- 
bloiefxt dignes de cenfiure , & en 
taxant les Prélats d'injuftice & de 
partialité . Le chef de la Congré- 
gation s’ en plaignit au Légat , & 
en demanda réparation pour lui 
& pour les Collègues, proteftant 
qu’ il ft’ affifteroit à aucune a&ion 
N 2, pu- 
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içz M/m. pour f wvir h l’ Hijl. 
publique , qu’ on ne leur eût don« 
né une fatisfaêlion convenable . 
Le Légat Moron accorda leur dif- 
férend , à ces conditions , que 1* on 
ne donneroit point de copies de 
l’Atteftation , que l’Evêque de Lei- 
da feroit des excufes aux Peres de 
la Congrégation , & principale- 
ment à leur Chef, & que de part 
& d’autre le paflc feroit oublié. 
Le Comte retira 1* Atteftation qui 
avoit été mife entre les mains de 
l’Agent de l’ Archevêque de Tôle- 
de , qui ne put la lui refufer, & 
cette affaire fut ainfi affoupie . ( Fr. 
Taulo Hijl. du Cono. Liv. 8. ) 

M. Binet Reêfeur de T Univerfi- 
té de Paris à traduit en François 
la troifiéme & la quatrième partie 
de ce Catechifme , & les a pu- 
bliées avec l’ approbation de plu- 
heurs Théologiens célébrés fous 
ces titres . • - 

* Des fept Sacremens de l' Eglife, 
& des difpofttions neceffaires pour 
les recevoir avec fruit . Paris lâÿZ. 


in 12 . ; 

• De la Priere , du jeûne & de 
r Aum6ne , avec une explication de 
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ÎOraifon Domicale . Paris 1694. ^ car 

tn 8* » 

V. Ni col Antonio Bibl. Hifpa - 
fia. Qtteîif. Script. Ord. Prœdicat. . 
faùllas \ Préface du tome V. de 
ÎHiJloire des Révolutions. 


THOMAS L I N A C E R . 

T H O M A S Linacer naquit 
vers P P an 1460. à Cantorberi 
11 commença fes études à Oxford , 
où il fut reçu en 1484. Membre 
du College de toutes les Ames . Le 
iefir exrrême qu’il avoit de appren- 
dre &de fe fortifier dans ce qu’ il 
favoic déjà lui infpira le deflein 
ievoïager & d’aller chercher ail- 
leurs ce qu’ il ne trouvoit pas dans 
fa Patrie . 

Les ! j Sciences çommençoient 
al ors à fleurir en Italie . 1 Linacer 
attiré par la grande réputation 
des Maîtres qui y enieignoient > 
crut devoir la préférer à tout au- 
tre pais v II alla d’abord à Floren • 
ce r oïi il fut reçu avec beaucoup 
de bonté par Laurent de Medicis y 

N 3 fi ui 
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a p4 Méui. pour fervir à l'Hift, 
qui étoit le Protecteur des Gens de 
Lettres, & qui lui fit la grâce de 
permettre qu* il eût les mêmes Maî- 
tres que Tes Enfans . 

Ces Maîtres étoient Dcmetriur 
Cbalcondyle , & Tolitien , fous lef- 
quels il fit de grands progrès dans 
l’étude des Langues Grecque & La- 
tine . Il pafla enfuite à Rome pour 
vifiter les Bibiotheques , & con- 
fulter les Livres qui pouyoient lui 
être utiles . U fit dans cette Vil- 
le connoiflance avec Hermolaus 
Barbarus , dont le commerce lui 
fervit beaucoup pour fe perfe- 
ctionner dans ce qu’il avoit ac- 
quis 

Il retourna enfuite en Angleter- 
re , oh la réputation de fon mérité 
T avoit précédé , & il fut aulfi*tôt 
choifi pour être précepteur du : 
Prince Artus , fils aîné du Roi 
Henri VIL La leâure des Livres 
de Catien en Grec lui donna du 
goût pour la Medecine & depuis 
ce tems-là il abandonna toutes i 
fes autres études pour s’ y livrer i 
entièrement. Il devint bientôt un : 
des plus habiles du Pais , & pro« i 

felTa 
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fefla quelque tems la Medecine 
Il futenfuite appelle à la Cour, & 
fut fucceflivement Médecin de 
Henri VIL de Henri VIII. 8c de la 
Reine Marie. 

On lui donna un Bénéfice en 
15 î 5. & il reçut l’Ordre dePrê- 
trife , 11 fut le 19. Avril 1 S 1 
fait Chantre de l’Egfife d ’ York * 
mais il réfigna ce Bénéfice au mois 
de Novembre fuivant • ^ il y en a 
eu d’autres encore , mais dont on 
ignore la qualité : il n’en étoit pas 
pour cela meilleur Chrétien ni plus 
dévot; car il fe mettoit fi peu en 
peine de connoître fa Religion , 
qu’ii ne jetta jamais les yeux fur 
TEcriture faint qu’à la fin de fa 
vie , & que même ce qii’il en lut 
I alors le mit dans une colere ex- 
trême. Se fentant fort mal, il lui 
prit envie de lire la Bible ; a l’ou- 
verture du Livre il tomba fur l’en- 
droit de faint Matthieu , oh J <r- 
fus-Cbrift défend a fes Difciples de 
jurer par le Ciel &c. comme il 
étoit grand jureur , cela lui parut fi 
furprenant , qu’il fe prit à jurer de 
toute fa force en difant, ou que ce LL 

N 4 vre 
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vre ri c'toit pas P Evangile , ou qu 
il ri y avoit point de Chrétiens au 
monde. C’eft Selden qui rapporte 
ce fait [ de Syned. Lib . cap. 
11.) 

Il mourut après une longue ma- 
ladie le 20. O&obre 1524. âgé de 
foixante & quatre ans. 

Les fondations qu’ il a faites 
montrent allez combien il avoit 
à cœur l’honneur de fa profef- 
fion/ car il fonda deux Chaires 
de Medecine à Oxford 8c une à 
Cambrigc , dont les Profelfeurs 
dévoient expliquer Hippocrate 5 c 
Galien . Il forma outre cela le 
deffein de faire à Londres un Col- 
lege de Medecine ; il fe donna 
bien du mouvement pour cela , 
& en vint enfin à bout : il fut 
le premier Prefident de ce Col- 
lege , à la tête duquel il demeu- 
ra les fept années qu’il vécut en- 
core après l’avoir établi. Lesaf- 
femblées fe faifoient dans fa mai- 
fon , qu’il lailfa en mourant à 
cette Société, qui la poflede en- 
core . Ces érabliffemens lui ont 

fait 
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fait beaucoup d’ honneur , & lui 
ont attire.de grandes louanges. 

Catalogue de Tes Ouvrages . 

1. Proclus de Spbœra grâce & 
latine, Venetiis. Aldus Mamttius > 
15^9. in 8. ( a ] C’eft fon premier 
Ouvrage qu’il fit fuivant le goût de 
ce tems-là, qui étoit de traduire 
en latin les anciens Ouvrages grecs* 
& il le dédia au Prince Anus , fon 
difciple . ‘ 

, 2.. De emendata latini fermonis 
Jlruttura Libri [ex. Londini 1524. 
Ic. Taris 1532. in 8 . Venetiis 1 557. 
in 8 . La Préface manque dans cet- 
te édition . It. réimprimée plufie- 
urs autres fois en differens endro- 
its . Ce ne font que des reflexions, 
mais do&es & judicieufes, qu’il a 
N ' $ iai- 


[*] La première édition de L’Ou- 
vrage eft celle-ci : Troglus de Sphte* 
ra , T borna Littacra Interprète Gra « 
Lof. Tarif. Cbrijl. IVecbel 1 534.. in* 
8 . Maittaire n’a pas connu cette 
édition * 
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faites fur les meilleurs Auteurs * 
Erafme & Budé ont fort loué cet 
Ouvrage . 

3. Grammatic <e Rudiment* ex 
jinglico in Latinum tranflata per 
Georgium Bucbananum. Parif i 53 3. 

in 8* On peut juger par la pei- j 
ne que Buchanan a voulu pren- , 
dre de traduire en Latin cette 
Grammaire de l’eftime qu’il en 
fai fois * 

4. Galeni de tuenda valetudine- 
Libri fex latin e - , interprète T*. Li~ 
ttacro * Ganta brigiæ . 15 17. ït. Pa- 
rij. 1530k in 1 2*- La verfion a été 
retouchée dans cette édition par 
Guillaume Budi* It. Lugd>. 1 545^ 
in 12. 

- 5. Galeni de Temperamentis Li~ 
bri très , & de imequali temperie 
anus y latine . Cantabrigia I 5 Z I. 

It. Parif.i ^23. 

, 6. Galeni de-pulfuum ufu Liier % 

& Pauli Æginetæ de diebus criti~ 
tis ex interpretatione T. Linacri • 
Parif. 1628 . avec les trois Livres. 
de temperamentis » 

7. Galeni de fymptomatibus Lt~ 
bri quatuor* Tarif 1528» M* HueP 

* dit 
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dit dans fon Traité de Claris In- 
terpretibus y qué. perfonne n’a fait 
voir dans, fes tradu&ions ni une 
plus grande netteté de ftile , ni 
plus d’exa&itude , ni plus de cet- 
te bienféance & de cette jufteffe, 
que les gens de bon. goût cher- 
chent dans le difcours Linacer 
(avoir un. des. mieux de fon fie- 
cle les réglés de la traduélion , 
8t il ne. s’ea eft écarte que fort 
rarement .. Il ; avoit entrepris, avec 
Laùmer • àc. Grocin une traduéi ion 
SAriftote , mais divers empêche- 
mens ont fait manquer cette entre- 
prise .. 

Son. Epitaphe raportée par/ Vaut 
Hent?ner dans, fon I tinerarium , p„ 
119. & qui eft dans l’Eglife de 
S- Paul à Londres , ou il a été 
enterré * mérité de. trouver ici fa- 
place.. 

Thomas Linacrus x , Régis Henrioi 
VIH- Medicus „ vir & Greca , & 
Latin as- artis in. re Medica longe cru*- 
ditijfimus ,, multos •; ætate fua lan* 
guentes , & qui jam animum defpon « 
dorant y vitre rejhtuit / multa Ga - 
lent opéra in Latinam linguam , mi* 
N 6 ** 
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ra & fmgulari facundiavertit • e* 
gregium opus de emendata Jlruftura 
Latini Sermonis , amtcorum rogatu 
paulo antemortem edidit.' Medeci - 
na Jludiofis Oxonia publicas leblio - 
nés duas , Cantabrigia unam in per- 
pctuutn Jlabilivit ; in bac Urbe Col - 
legtum Medicorum fieri fua indu - 
Jlria curavit , cujus & Prajîdetis 
primus ele&us efl ; fraudes dolof- 
qiie mire perofus , fidufque amicis , 
omnibus ordinibus juxta char us, ali - 
annos antequam obiret , iVex- 
fabius , plenus annis ex bac vi- 
ta migra vit , multum defideratus 5 
Domiui 1524. die 10. Otto. 

bris . 

V. Antiquit . Oxonienfes Ca- 

Jlellani vit. Medec. Pttfaus de II- 
lujlr. Anglia Scviptoribus . F rein et 
Hijl. de la Medecine, 


CHARLES LE COINTE . 

C HARLES te Comte naquît à 
Troncs en Champagne le 4. 
de Novembre de l’an 101 1. d’u- 
ne très-honnête famille . Quoi qu f 

^ il ' 
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il eût plufieurs freres , il fut le r c ' 
feul que fon pere fit élever dans 
letude des Lettres : les heureufes 
difpofitions qu’ il fit paroître pour r’ 
y réuflir dès fes plus tendres an- 
nées furent caufe de cette préfé- 
rence. Il apprit les premiers prin- 
cipes de la Grammaire dans l’aPa-t 
trie , & fut enfuite pourfuivre fes 
études à Rbeims . La vivacité de 
\ fon genie , la folidité de Ion juge- 
' ment , la fidelité de fa mémoire 
lui acquirent l’eftime de fes Maî- 
tres , dans le tems que fa douceur, 
fa politeffe & fon heureux naturel- 
le failoient admirer de fes condif-- 


ciples . Henri de Lorraine , Duc. 
de Gutfe , qui étudioit dans le mê- 
me College , voulut fe l’attacher* 
mais la Providence en difpofa au- 
trement : elle le préferva par-là de 
mille dangers , aufquels il auroit 
été èxpofé, s’il eût fuivi la for- 
tuné ue ce Prince . Dubois m 


P nef. 8. T. Annal. Eccl. Franc . 
Dieu qui le deftinoit à un 
{ genre de vie plus tranquille , lui 
infpira d’ entrer dans V Oratoire * 
Il y fut re$u par le Cardinal dé 
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CoiNT^ Berulle l’an 1629. Ilavoitl’hon- 
*”neur de fervir la MefTeace pieux 
Cardinal lorfqu’ii expira à l’Au* 
tel* 

Il fut d* abord envoïé à Vendô- 
me pour y enfeigner la Gram- 
maire & les Humanitez * enfui- 
te il profefîa. la Rethorique pen- 
dant fept ans à. Nantes. ,. à An- 
gers & à Condom .. Dans, cette, der*- 
niere Ville, SctpionDupleix , con- 
nu dans la Républiques des Lêt- 
très par plulieurs Ouvrages , fut- 
lui offrir fon- amitié & fa Biblio- 
thèque , ce qui; forma, entre eux: 
une étroite liaifon ,. jufquàce que 
Dnphix s’étant avifé de faire de la 
peiné au* P . Bertault de 1 * Oratoi- 
re * qu’il vouloit contraindre de 
mettre à la tête d! un de fes Ou- 
vrages ,. au, lieu de Florus Fr an- 
ci eus y Abrégé de Dupleix. Le P*, 
/r Qointe lui déclara fans, façon ,, 
que nonobftant leur amitié il fe. 
croïot obligé par, honneur a pren- 
dre le parti» de fon Confrère , & 
que s’il ne fe. deGfloit. de fes pré-» 
tentions, il donneroiit au Public 
<ks remarques fur leurs Ouvrai 

► ges 
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ges pour en faire voir la diffe-^g^ 1 ^ 
rence % Dupleix er* çut peur 6c fe 
teut; m\s r depuis ce tem s-îà il 
craignit plus le Pere le Comte r 
qu’il ne 1’ aim § ^ VX ]oum. des 
Savatts l6Bi» EL de le Comte». 

Le P., le Comte étant à Berge* 
m au mois de Septembre 163 $* 
y reçut une Lettre -qui lui appre- 
nait la Naiflance, de Louis XI V~ 

11 fit part de cet te nouvelle à fon 
I Hôte, qui fut' fur le champ la^ 
porter aux Magiftrats de la Ville* 
Ceux-ci vinrent, vifiter en ceremo- 
nie le F. le Comte - , pour appren- 
dre de fa bouche la vérité d’une 
nouvelle qui faifoit la joie de tout 
le Roïaume^ 6c il les fatisfit* Ils 
le prièrent enfuite de venir avec 
eux à l’ Hôtel-de-Ville , & de pren- 
dre part a leurs fêtes r qui du- 
rèrent- plufieurs jours : il ne put 
fe refufer a leurs empreffemens * 
Pendant qu’il enfeigpoit les Hu- 
manités 6c la Rhétorique il fçut 
trouver du tçms pour s appliquer 
a l’étude de la Géographie,, delà 
Chronologie 6c de 1 HÜloire , fur 
tout de celle de France, Il joignit 

acct- 
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coÎnte a cette étudë celle de la Politique ! 
& des interets des Princes y & de- ‘ 1 
vint ün des plus habiles Hommes ' 
de foh' fiecle . • ; y : -î / ^ 

Le P. Bourgàm éroit alors Ge- 
neral de l’ Oratoire . Il n’avoit de 3 
l’eftime que pour ceux qui s’a p- i[ 
pliquoient ou a la Théologie, ou [l 
a* là Prédication y J & étoit àucon- ' 
traire prévenu contre ceux qui ' 
donnoient du coté de P Hiftoire . 
Cette prévention alloit fi loin , 1 
s’il eri faut croire Richard Simon , 1 
que lôrfqu’il vouloir déligner un ? 
ignorant , il difoit : C* ejl uti Ht- ! 
Jioyien . Il regarda le P. le Coint e- 
comme un homme inutile à fa 
Congrégation * & pour le debar- : 
rafler de lui , il I* envoïa , non a 
Juilly , comme le di tS'tmon, niais .1 
à Vendôme , enfeigner P Hiftoire- ' 
aux Penfionnaires . Six -mois a- 
près, M. Serviette nommé Pléni- 
potentiaire à Munfter , fut lui de- 
mander un Prêtre de P Oratoire , 1 

pour être Chapelain & Confefleur | 
cfe Madame Servie-#. Le Pere Bout- i 
goin jetta auflitôt les yeux fur le i 
P. le Comte : celui-ci y confèntit i 

avec 
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avec plaifir, & partit avecM.JVr- le 
vien le 20. du mois d’ O&obrede 
l’an 1643. Ce Plénipotentiaire 
s’entretenoit fouvent dans la rou- 
te avec un Gentilhomme de dif- 
ferens interets des Princes & des 
principales matières qu’on devoit 
traiter à Munjler . Le V . le Comte 
fe mêloit quelquefois dans leur . 
converfation . Comme M. Servie n 
i n croit pas prévenu de fon favoir , > 
il ne faifoit pas beaucoup d’atten- . 

! don a lui ; ce qui ne rebuttoit pas . 
cependant le T. leCointe . La con- 
versation roulant un jour fur un 
point important , il prit la liber- 
té de demander à M. le Plénipo- 
tentiaire , s’ il avoit certaines Pié- 
tés qui étoient abfolument necef- 
faires pour cette affaire . M. Ser - . 
vien lui avouva qu’il ne les avoit 
pas , mais qu’il les enverroit pren- 
dre à Paris . Je vous en épargne- 
rai la peine , lui répliqua le P. le 
t'ointe , car je lésai apportées aufîi 
bien que plufieurs autres qui pour- 
ront vous être d’une très grande 
utilité. Depuis ce tems-là M.Ser - 
vien le regarda autrement qu’il 

n’ avoit 
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c. le n’avoit fait jufques alors ; il goû- 
cointe ta p a converfation , la rechercha 

même, trouva dans ce Pere une 
très-grande connoiflance de 1* Hi- 
ftoire de France , & profita de fes 
lumières dans les affaires les plus 
difficiles & les plus importantes * 
Son; mérité fut bientôt connu à 
Munfter , & les autres Plénipoten- 
tiaires en firent un fi grand cas , 
qu’ils voulurent avoir des confé- 
rences avec lui ; il arrivoit même 

Î pielquefois qu’après avoir biendi- 
puté fur certains points,, ils s’en 
remettoient a fa décifion - Ce fut 
lui qui travailla aux préliminaires 
de la Paix, qui fournit les Mé- 
moires neceffaii es pour ce fameux 
Traité, fi avantageux a la Fran- 
ce , & qui lui fervira toujours de 
modèle pour tous les autres. Ricb , 
Sim, Lett . cboif, Tom. 3. lib, 13. 
J ourn. des Sav, ut fupra , Dubois 
ut fupra , 

Après un féjour de trois ans^ 
Munfter le Pere le Cointe en par- 
tit avant la conclufion de la Paix> 
& fe rendit à Taris • On le ren* 
voïa à Vendôme . Le Duc de Mer- 

cœur, 
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coeur, qui y étoit , trouva tant c. l e 
d’agrément dans fa converfation, c 
qu’il voulut l’avoir fouvent à fa 
table ; il prenoit un plaifir fmgu- 
lier à l’entendre difeourir fur les 
raifons qu’ils avoient de fouhai- 
ter la paix ou la guerre* Inftruit 
a fonds de ces matières , & par 
fes études» & par fes reflexions, 

& parce qu’ il avoit appris à 
Munftey ; il aflaifonnoit fa con- 
versation de mille details curie- 
us & intereflants • Dubois ut /#* 
pra * 

Parmi les Penflonnaires à qui il 
montroit l’Hiftoire , étoit le jeu- 
ne Pommereç , fils du premier Pre- 
fident du grand Confeiî : ce jeune 
homme promettoit infiniment . 

Le P. le Comte en eut un foin fi 
particulier y que fon pere plein 
d’eftime & de reconoiflance , de- 
manda au Pere General de le faire 
venir à Paris , Scilconfentit qu’il 
vint demeurer au Séminaire de S., 
MàglQire * ‘ 

Depuis long-tems le P» le Coin - 
te avoit formé le defiein d’écrire 

les • 
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coi n Ve ^ es Annales Ecclefiaftiques de Fran- 
ce. Il avoit expliqué Ton projet 
au Nonce à Munjier , il en avoit 
ramafle les matériaux .* enfin il y 
mit la derniere main a S. Ma- 
gloire. Dubois ut fupra . 

Dans le tems qu’il travailloit 
à ce grand Ouvrage, on fit coa- 
noître fon mérité au Cardinal 
Ma-tarin , & les grands fervices 
qu’ il avoit rendus à Munjier . Le 
Cardinal lui envoïa 1500. livres 
& lui fit dire qu’il en recevoir 
autant tous les ans pour lerecom- 
penfer de ce qu’il avoit fait pour 
l’Etat. Il lui tint parole* 1 il eut- 
même foin de marquer dans fon 
Teftament , qu’ on lui païât cette 
Penfion exaftement , & fes inten- 
tions furent fuivie . Dubois ut fup. 
Sim. ut fup. 

On l’appellaen 1661. à la-Mai* 
fon de S. Honoré , & on lui con- 
fia le foin de la Bibliothèque. M. 
Colbert parla de lui au Roi fijavan- 
tageufement, que Sa Majefté lui 
accorda une Penfion de 1000. liv. 
& ceMiniftre lui en donna une 
detfoo. , ce qui l’attacha entière- 
ment 
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ment àM. Colbert, à qui il fut cqînte. 
très-utile, lui fourniflant deteras 
en tems d’ excellens Mémoires fur 
les affaires les plus importantes . 

M. de Louvois l’emploia aufli 
dans les occafions . Je ne dois pas 
taire un fait que j’ ai appris d’ une 
çerfonne digne de foi * à qui le 
Pere le C ointe 1 * avoir raconté lui- 
même . Lorfque 1 * Hiftoire Eccle- 
/jaüique de M. Godeau , Evêque 
de Vence commençoit à paroître 
le Pere le Cointe fe trouva chez un 
Libraire avec quelques Savans. 
fA.Gtdeau y croit aufli.* il avoit 
eu foin de cacher toutes 1er .mar- 
ques de fa Dignité, qui auroient 
pû le faire connoître . La conver- 
sation ne roula que fur cette nou- 
velle Hiftoire ; & fuivant la cou- 
tume aflez ordinaire aux Savans, 
on en parla avec beaucoup de liî- 
berib . Le P. le Cointe convint qu’ il 
y avoit des chofes excellentes dans 
cet Ouvrage , qu* on ne pouvoit 
rieii lire de plus judicieux que fes 
Keflexions ,* mais il ajoûta qu’il 
auroit fouhaité plus d’ exa&itude 
dans les faits & dans les dates, 
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& plus de critique. Il fit en fuite 1 
remarquer quelques endroits qui 
l’a voient le plus frappé* M. Go- 
deauY ecoutoit attentivement fansi 
■dire mot. Après le départ de cej 
Pere il eut grand foin de favoiri 
fon nom & fa demeure . Le même 1 
jour il ferendit à l’Oratoire, & r 
Ce fit annoncer. On peuts’imagi-, 
•ner quelle fut la furprife du Pere 
JeCointe lorfqu’ il le vit,* il lui fit 
des excufes de- ion indifcretion** 
Je Prélat le remercia au contraire; 
de fa finceritc, le pria de conti- , 
nuer ce qu’ il avoit commencé le 
matin , i&lui fit cette priereavec 
tant d’inftance, -qu’il ne put lui 
refufer fa demande . Ils lurent en- : 
femble cette Hiftoire , fur laquel- 
le le P. le Cointe fit d’amples remar- 
ques . L* Illuftre Prélat après T en 
avoir remercié , en profita dans 
un* nouvelle Edition. Depuis ce 
tems- là il honora le P* leCotnte 
de fon amitié. 

Son (avoir lui acquit auffi P es- 
time du Préfident AmeUn , & du 
Préfident de Pommereu , qui pour 
joüir de fa converfation femme* 

noit 
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noit le plus fouvent qu'ilpouvoit 
à fa campagne . Le Duc de la 
Tremouille en faifoit auffrun très- 
grand cas , & entretenoit même 
un' commerce de Lettres avec lui 
à Munjler 6 c à Taris. M. Colbert 
avoit pour lui une affe&ion toute 
particulière , auffi bien que M. le 
Chancelier Seguier Sc M. de Har- 
l ay , Archevêque de] Paris . Fabio 
Cbigi , Nonce à Munjler 9 paffoit 
avec lui toutes les femaines une 
apres-dîné entière. Devenu Pape 
fous le nom d’ Alexandre VII. il 
TEonora de plufieurs de fes Lettres 
Prévenu de Ton rare mérité Louis 
XIV. lui témoignoic auffi beau- 
coup de bonté; il lui a fait T hon- 
neur de lui dire quelquefois qu’il 
le regardoit comme un homme 
entièrement à lui. Plufieurs Sa- 
vans ont fait fon Eloge dès fon 
viviht , entr autres , Dom Luc 
eP Acbery , Dom Mabillon , Hcnf> 
c béni us , Balu%e , le Cardinal Bo- 
tta &c. 

On n’a gueres vu de Savant 
plus poIi& plus affable.* on étoit 
toujours Tir, quand on alloit le 

voir , 
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c. le voir, d’obtenir fur le champ ce | 
co inte. q U » Qn demandoit .. \\ p r êtoit fa- 
cilement fes Livres, & commu- 
niquoit fes lumières avec une poli- i 
teffe & une bonté qui charmoient . i 
Son unique plaifir etoit de s’en- ï 
tretenir familiairement avec fes ï 
amis ; rien n’ étoit & plus poli , & ij 
plus agréable que fa converfation ; 
‘Tout Te tems qu il ne conla croit 
pas à la Priere étoit emploie à 1’ e- 
tude, aux nuits près,» car il étoic i 
prévenu qu’il n’y avoit rien de i 
plus contraire à l’étude 8c de plus i 
préjudiciable à la famé , que les ! 
études no&ournes. 

II ne fortoit prefque jamais/ fi : 
cela lui arrivoit quelquefois , c’ é- ; 
toit ou pour rendre fervice a quel- ( 
qu’ un , ou pour vilker quelque j 
Savant, ou pour confulter quel- t 
que Manufcrit , jamais pourfedé- 
laffer. Il fuivit exaéiement cette 
maniéré de vivre , âc jouit toujours 
■d* une parfaite fanté aux deux der- | 
nieres années! prés. Alors fentant | 
fon corps défaillir tous les jours , t 
& aïant befoin de refpirer un bon j 
air , il fortoit très fouvent . Voïans | 

que 
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que fa derniere heure approchoit-, 
il s’ y prépara ferieufement par la 
réception des Sacremens . Son Su- 
périeur qui les lui adminiftra , 
P aïant exhorté à demander par- 
don à ceux qu’ il pouvoir avoir 
offenfé , il lui répondit ; Si J ai of- 
fert/ é quelqu un , ce que je ne crois 
pas avoir jamais fait de propos déli - 
bere' , je lui demande très-humble - 
ment pardon . J ’ ai toujours regardé 
ceux qui compofent V Oratoire com- 
me mes freres , & refpeSlé la Congré- 
gation comme ma mere . Il fit fon 
Teftament,, partagea fon bien en 
quatreparties égales , dont une fut 
pour la Maifon de S. Honoré , 
étant jufle , dit-il , que, puifqu’iï 
avoir du bien, il en donnât à la 
Maifon qui T a voit nourri fi long- 
terrls. Il légua fes. Ecrits & fes 
Livres au P. Gérard du Bois , fon 
intime ami, & le compagnon de 
fes études depuis plus de 25. ans, 
à condition qu^aprés fa mort le 
tout retourneroit à la Bibliothè- 
que de P Oratoire . Il mourut en- 
fuite le 18. du mois de Janvier de 
fan 1681. âge de 70. ans , dont 

Tome IV. O il 

- 
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314 Mêm. pour fervi r à P Hijl. 
c. le U en avoit paffé 52. dans la Con- 
cointé. g rC g at i on . Sa taille étoit au-deflus 

de la médiocre , Ton vifage gai, 
fon front large , fes yeux bleus , 
fon nez long . 

Paffons à fes Ouvrages. 

Annales Ecclejiafiici Francorum . 1 
Elles ont^été imprimées au Louvre 
par ordre du Roi: elles font di* 
vifées en 8. vol. in fol. Il en a 
donné fept en differens tems . 
Le I. a paru 1 * an 1^65. le II. 1-666. 
le III. 1 668 . le IV. 1670. le V. 
1673. le VI. 1676. le VII. 1^79. 
On y trouve fept Epîtres dedi- 
catoires au Roi , qui font fept ■ 
excellens Panégyriques . Le P. Ge- » 
rard du Bois prit foin du VII L ! 
après fa mort; il parut Tan 1^83.. i 
A l’exemple du P. le C ointe , il le 
dédia aufli au Roi . Dans la Préfa- 
ce qu’il amifeàla tête de l’Ou- 
vrage, il a fait l’éloge de ce la- 
vant Annalifte : nous y avons 1 
puilé la plus grande partie des 1 
faits que nous avons rapportez* 
1 VLB ofquet % qui eft mort Evêque 

dé ' 
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de Montpelier , aïant entrepris 
d’écrire l’origine des Eglifes de 
France y le Pere le Comte crut ne 
devoir plus traiter cette matière 
après ce favant Homme.- c’eft 
pourquoi il ne commença Tes An- 
nales qu’ avec la Monarchie Fran- 
çois , il fixe le régné de P bar a - 
mondàl an 417. On trouve dans 
<*t Ouvrage l’Hiftoire de i’Egli- 
1 fe de France , depuis cette année 
jufques à 1 an 845. de forte que ces 
liuit volumes ne comprennent 
gueres plus que 1 Hifioire de 400. 

a P- s ** ? ^ uroit pouffé plus loin , 

1 s’il eûc vécu davantage * On ne 
fera pas furpris de la longueur de 
ces Annales , fi on fait attention 
à la multitude d’ A&esqu’ il a rap- 
portez ou en entier, ou pour le 
moins en partie , Conciles, Sy- 
nodes, fondations d’Eglifes, de 
Monafteres, Vies de Rois, d’Evê- 
ques , d’ Abbez &c. Lettres , Char- 
^s, enfin Differtations , qu’il a 
été obligé de parfemer dans fes 
Annales , foit pour rejetter ces 
Pièces, foit pour-Fes approuver , 
foit enfin pour en faire remarquer 

O 2 lés 
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les endroits effentiels. Bien loin 
de trouver a redire a la prolixité, 
on fera contraint de la louer, lorf- 
qu’on confiderera qu’il a épuifé 
les matières qu’ il a traitées. 

Cet Ouvrage eft d’un travail im- 
nienfe, il contient bien des recher- 
ches fingulieres. Sa Chronologie 
en bien des endroits eft differente 
de celle des autres Auteurs . Com- 
me ces Annales font compofées des 
paroles mêmes des anciens Hifto- 
riens , le ftile n’ en eft pas unifor- 
me &fort agréable,* mais en re- 
vanche le Pere le Cointe y fait pa- 
roître beaucoup de difeeraement 
& defagacité, car rien n’ eft plus 
fenfé &plus judicieux que fa Cri- 
tique . 

Cet Ouvrage 1* engagea dans des 
difputes avec quelques Savans . 
Dom d ' Acbery & Dom Mabillon 
# ne purent digerer qu’il n’eut fixé 
l’ Epoque de l’ union des Moines de 
S. Colomban avec ceux de S. Be- 
noît qu’ au commencement du hui- 
tième fiecle. De-là il s* enfuivoit 
que les Benedi&ins devoint rayer 
du nombre des Saints de leur Or- 
dre 
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dre pluûeurs de ceux qu’ ils avoient COINTE * 
mis dans leur premier volume , 

Ils prirent la plume pour reparer 
leur honneur, & firent imprimer 
une Piece contre le Pere le Comte 
dans la Préface d« leur fécond fie. 
de. Le T. le C ointe y répondit : 
on trouve fa Réponfe dans le IV. 
volumes de fes Annales. La Ré- 
pliqué- a fa Réponfe eft a la tête 
de la fécondé Partie du troifiéme 
fîecle Benedi&in . Peu de tems 
après Dom "Philippe Bajlide dans 
un long Traité fur la Propagation 
de ton Ordre , intitulé : Differta* 

\tio de antiqua Ordinis [an Eli Be* 
nedifti intra G allias Propagatione , 

1672. attaqua de nouveau le P. 
le Comte . Celui-ci perfuadé qu’il 
avoir fuffifamment répondu a fes 
deux premiers adverfaires , ne s’at- 
tacha qu’à réfuter ce troifiéme 
& fît imprimer fa Réponfe dans 
fon V. volume . Dom B afiide ré- 
pliqua par un Ouvrage qu’il fit 
imprimer aufli dans le troifiéme 
fiecle des Aéfes de S. Benoît fous 
ce tître : De Ordinis fanSli Bette - 
1 iitti Gallicana Tropagatione Liber 
O 3 mus 
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un us , in quo Benedibltnæ Régula : 
per Gallias omnes pr ogre fjus fcècu - ■ 
lis Jeptimo , oftavo & nono expli - ! 
cantur . Le P. le Cointe ne pouffa I 
pas plus loin une difpute qu’il a- 
voit affez éclaircie . Il étoit plus » 
équitable envers les Benedi&ins J 
qu’ Henfcbenius & que Tapebrock , " 
qui prétendent que la jonétion > 
des deux Ordres n’a été faite qu’ 
au commencement du neuvième 
fiecle , après le Concile d* Aix la - 
Chapelle , c’eft-à-dire l’an 817. Cet- 
te difpute n’eut rien d*amer de 
part 6c d’autre . Il eft inovi que le 
T. le Cointe fe foit jamais jfervi 
dans fes difputes d’aucun terme 
injurieux contre qui que ce foit 
qui l’aie attaqué. 

Il eut un autre demeléaveç le 
P. François Chiflet , Jefuite. Leur 
difpute roula fur le Régné deD*- 
gobert : les anciens Auteurs ne' lui 
donnent que 16. ans de Régné ; 
il s’agiffoit de fçavoir comment 
pn devoit les compter, fi c’ étoit 
. depuis que Clotaire 1 1 . lui avoit 
donsé le Roïaume , ou depuis la 
jnort de fon pere : c’ eft de quoi 
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les Savans ne conviennent point; 
car les uns le font mourir l’an 
6 $ 8 . les autres fixans après, l’an 
£44. de forte que la difpute rou- 
le fur ces 6 . années . Le fentiment 
commun qui eft fuivi par les PP. 
Sirmond & Petau , & par le plus 
grand nombre , eft celui qui com- 
pte les 1 6. années depuis la mort 
de Clotaire. Mais Adrien de Valois 
aïant examiné plus mûrement cet- 
te Epoque , a embraffé le fenti- 
ment contraire . Le P. le Cointe 
F a fuivi , & appuïé fon fentiment 
par de nouvelles preuves . Hen - 
fcbemus , d ’ Achew , & Mabillon 
on fait la même chofe . Le Pere 
Chifiet çompofa fur cette matière 
une longue DifTertation contre le 
Pere le Cointe. M.d e Harlay, Ar-- 
chevêque de Paris , inftruit de 
cette difpute, les manda tous les 
deux , & voulut être leur Juge ► 
II les fit alfembler chez lui au mois 
de Frévrier 1675. il écouta leurs 
raifons: il avoit avec lui le Pere 
de la Chaife , Confclfeur du Roi , 
& le Pere de Saillant , Supérieur 
de la Mailon de F Oratoire de P a* 
O 4 ris 
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ris , nommé a l’Evêché de Tre - 
gtiier . Tout fe paffa de part & 
d’autre avec beaucoup de politef- 
fe . Les deux Combattans fe fi- ; 
rent admirer par la fidelité de leur i 
mémoire , & par la folidité de > 
leurs preuves . Surtout le T. le 
Cointe , cet habile Critique , fe > 
fondoit particulièrement furie té- j 
moignage de Tredegaire & de Jo- 
nas. Auteurs contemporains . Le 
P. Cbiflet fai foi t tous fes efforts 
pour éluder des témoignages fi 
décififs. M. l’Archevêque de Ta» i 
ris fe déclara pour le T. le Coin» 
te , mais le P. Cbiflet ne voulue 
pas fe rendre, & fit au contraire 
paroître après la mort du P. le 
Cointe une Differtation contre lui, 
dans laquelle il ne dit mot de cet- | 
te Conférence . On trouve dans , 
le troifiéme tome des Analeêtes 
de Dom Mabillon , de fa van tes' 
Differtations qui contiennent des 
preuves très-folides contre le fen- 
timent du T. Cbiflet, & en faveur 
du T. le Cointe . 

Le P. J ulien Loriot , prêtre de 
l’Oratoire , a abrégé les Annales 

du 


Digitized by Google 


r~— v 


des Hommes lllujlres . 3 2.1 

du T». le Cointe , & les a conti- 
nuées . Son Ouvrage eft encore 
manufcrit dans la Bibliothèque 
des Prêtres de l’ Oratoire de Ta* 
yls en $. vol. in 4. fous ce ti- 
tre : Hifioire Ecclejiaflique depuis 
le Bàteme de Clovis jufques à l'an 
1643. Cet Ouvrage eft approuvé 
par M. Pivot: je ne fai ce qui en 
a empêché l’impreflion . 

La queftion du véritable Au- 
teur de 1 * Imitation de Jefus-Chrift 
s’étant reveillée entre les Chanoi- 
nes Regulieres & les Benedi&ins, 
ceux-ci produifirent de noveaux 
l rfrres en faveur de Jean Gerfen „ 
M. de Harlay , Archevêque de* 
Paris , voulant que la querelle fs 
terminât à l’amiable , nomma quel- 
ques favans Critiques pour exa- 
miner ces Pièces & en porter 
leur jugement , & c’eft ce qui 
valut au Public une atteftatio» 
donnée le 15. Août 1671. par 
le P . le Cointe f par Mrs. Faure , 
d’ Herouval , de Valois , Baluze , 
Cotelier & du Cange . Ils ne déci- 
dèrent rien fur l’Auteur de l’Imi- 
•O * ta- 
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cation , mais fur la vérité des Pie-, 
ces produites .. 

Les Ouvrages raanufcrirs du P.. 
le Comte font., 

. 1 . Mémoires pour fervir à P Ht* 
floire de Marfeille & de la Pro- 
vence». Le P ..le Comte lesavoit di- 
vifez en quatre parties , mais il 
n’en a compofé que deux . Il les 
avoit entrepris à la prière du Ve-- 
nerable J. B. Gault ,. Prêtre de l’ 0 — 
ratoire &. Evêque de Marfeille ; 
mais la mort.précipitée de ce pieux. 
Prélat , qui arriva au mois de* 
Mai: de l’an 1 64$, après fix, mois 
d’ Epifcopat , ï empêcha de les 
continuer. L e.V.le Ceinte écrivit, 
le 23. Septembre de la même an- 
née une Lettre à M. de. Ruffi 
Hiftorien de Marfeille , où il lui 
donne le plan de fes quatre Mé- 
moires. Les deux, qu’il, a compo» 
lez lont actuellement dans la Bi- 
bliothèque des Prêtres de T Ora- 
toire de Marfeille , Dans la pre- 
mière il parle de la ville de Mar- 
feille & des Peuples voifir.s avant 
qu’ils obéiflfent aux Romains , & 
depuis qu’ils eurent été fùbjuguez,. 
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jufques à la deftruélion de V Em- 
pire dans les Provinces d’ Occi- 
dent . Elle contient ï 02. pages im 
4. La fécondé finit au onzième fié- 
cle: on y voit tout ce qui s’eft 
paffé en Provence avant qu’il y 
eut des Comtes Héréditaires. El- 
le en contient 2 8 7. Il y traite 
d’abord de Fancien état de la Pro- 
vence fous les Bourguignons & 
les Vifigots , fous les Rois de* 
France iflus de Clovis 8 c de 
pin , fous les Rois ü Arles iffus 
de Bozpyi y fous les Rois d’Italie ,, 
enfin fous les Rois Bourguignons, 
fe difant Rois d’ Arles ■ , & fous; 
lés Empereurs qui" fe qualifioienc 
Hautes Souverains de Trovence , 
fans aucune propriété . Il a mis 
les Généalogies de tous ces Rois.. 
Il devoit parler dans la troifiéme; 
de l’état de la Provence- fous lès 
Comtes, < 3 c donner dans la qua*- 
triéme l’Hiftoire Eccleftaftique.dc^ 
ce Pays - • 

2. ^journal de [on voï 'âge à Mun 
Jièr . Ce manuferit eft dans la Bi- 
bliothèque des Prêtres de F Ora*- 
toire- de Taris . On y' trouve de» 
Q <5* ex* 
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extraits de tous les Mémoires que 
produifoient tant les Miniftres 
étrangers que les nôtres , & des 
Dépêches que ceux ci envoïoient 
a la Cour; fon Journal ne con- 
tient prefque autte chofe . On y 
voit tous les Incidensque lesEl- 
pagnols firent naître pour empê- 
cher la Conclulion des Prélimi- 
naires . La peine qu’on eut de 
convenirdes premiers articles qu’on 
iraiteroit, la divifion qui furvint 
entre M- Servies & M. d' Avaux 
& l’arrivée du Duc de Longueville 
pour les réunir , &c« 

3 * T raité fuccint des vrayes ma- 
ximes c? aucuns Trintes de /’ Euro- 
pe *’ Le T. le Long n’a pas oublié 
ce manufcrit dans fa Bibliothè- 
que hiftorique de France ; mais 
il ne nous dit pas où il fe trou- 
ve . le Long Bibliotb, bijlorique de 
France , num.i 22 1 6* 

- 4.. Nouvelle. Edition des Oeu- 
vres de faint Grégoire de Tours - 
Le P. le Cointe en avoit exami- 
né avec foin les manufcrits les 
plus authentiques : il en parle am- 
plement dans le premier volume- 
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de Tes Annales , a l’année 417. L Jf 
li donne, aulfi dans fon fécond NTr "' 
volume à l’année 495. une Crici-. 
que exa&e de fix premiers Livres 
de Grégoire de Tours , qu’il dit 
avoir été les plus maltraitez par 
Guillaume Parvi , quia le premier 
publié fon Hiftoire ■ & qui la 
donnée fort corrompue : car non 
feulement le P. le Cointe prétend 
qu’on a ajouté à cette Hiftoire 
piulieurs chofes fuppofées , mais 
encore qu’on a changé.. en plu- 
fieurs endroits fon ftile fous 
prétexte de le rendre plus éler 
gant. 

Dom T bierrt Ruinart a répon- 
du aux plaintes du P. le Cointe 
dans la troifiéme partie de la Pré- 
;ace de la belle Edition de S. 

Grégoire de Tours , <^u’ il a don- 
née./» fol. à Paris l’an 1699. Le 
P. le Cointe auroic mis la der- 
nière main a fon éditrqn y s’il, 
avoit vécu davantage * il y au- 
roit ajouté des notes critiques : 
mais l’Ouvrage n’étant pas ache- 
vé, ce qu’il en avoit fait eft re- 
lié manuferit quoique, le. P. Du - 



3 1 6 Mêm. pour farvir à V Hijh 
coiNTf. b°* s nous e “ c promis de donner 
cette édition , que le P. le Comte 
avoit revue & corrigée fur . on* 
z e manufcrits , & d’y ajouter 1 
plufieurs autres Ouvrages de ce 1 
Pere .. 3 

Cette Vie elt de M. B. JX 
JL * 


JACQUES B AS Ni A GE* 

J ACQUES Bœf tage naquit à Ro~ 
uen le 8. Août 1653. A'Hen - 1 
ri Bafnage , un des plus f 'a vans 
& des plus habiles Avocats, du 
Parlement de Normandie . On 
Jfenvoïa fort jeune à Saumur r '■ 
pour étudier fous le fameus Tan- 1 
negui le F evre , qui en fit fon di* : 
ici pie favori, & qui ne négligea ) 
rien pour le dégoûter de la pro- 
fit ffion de Minière ► Vous ne con± 
tioijfëï , } lfii difoit*il fouvent, eet 
Etat que par fon beau coté , & 
vous ignore ^ combien il efl degene « i 
ré de fa première origine . Groyenp* 
moi , vous êtes" trop honnête hom* 
me pour être fifiintjbrc . Vous ave^ 

■ - 1r0 B 
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trop de candeur pour exercer cette J 
Charge comme on, l'exerce aujourd - 
hui ; & votre franchi fe vous fer oit 
des ennemis de la plupart de vos- 
Collègues * If-pouvoit entrer un- 
peu d’animofiré dans ces paroles 
de M. le Fevre , car on a vu 
dans Ton article qu’il étoit mé- 
content des Minières de Sau - 
mur, qui avoient voulu lui fai- 
re de la peine •• Quoi qu’il en 
foit r inclination du difciple 
l’emporta fur les avis du Maî- 
tre , & le jeune Bafnage fuivit le 
penchant qu’il fe fentoit pour le 
\ MJnjfte re .. : 

Rempli de la Ie&üredes meil- 
leurs Auteurs Grecs & Latins 
dès l’âge de 17. ans , & fachant 
L* Efpagnol l’Italien , 8 c l’An- 
glois ,/ il alla à Geneve , oit il 
commença fes études de Théo- 
logiè fous Mrs Mejlre^at , Tur - 
reun & Troncbin , 8 c enfuite à 5 V- 
dart où il les finit fous Mrs Ju- 
ne u ôc de Beaulieu 

Ses études finies , il retourna; 
à Rouen , où. il fut reçu Mini- 
ère au mois de Septembre 1676.. 


• fcASNA* 
GE. 
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jBASNfi.|à l’age de za. ans , & fon Mi* 

GE ' niftere fut affeaé à l’EgUfe de 
cette Ville. 

Il fe maria en 1684. &épou- 
fa Sufanne du Moulin , fille de 
Cyrus du Moulin , Miniftrc de 
Cbateaudun , & petite fille du fa* 
meux Pierre du Moulin . , ^ 

Le Temple de Rouen axant été 
interdit le <>. Juin 1^85* M •Bafi* 
nage obtint du Roi la permiflion 
de fe retirer en Hollande , & fe re* 
fugia à Rotterdam , où il fut Mi- 1 
nifirc Penfionnaire jufqu’en 1691» 
que les Magiftrats & le Confi- 1 
fioire le nommèrent Pafteur or- 
dinaire de l^Eglife Wallone de 
cette Ville : il y eut quelques ; 
démêlez avec M. ]urieu{o& beau 
frere, qui troublèrent un peu fon 
repos, mais qui n’interrompirent 
point fes études & fon travail ► 
M. Jurieu approuvoit la révolté 
des Cévenols , que M. Bafnagc 
condamnoit ; & l’Auteur de fa 
Vie parle d’une conférence qu ils 
eurent enfemble en 1703* ^ u ; r cc 
l u jet , & où M. Jurieu pouffe pair 

les raifons de. fon Advcrfaire y 

fut 


Digitized by Google 



des Hommes Illujlres . 32 9 
fut obligé de condamner les cruau- ^ B ^ SNA * 
tez des Camifards, fe contentant 
de dire pour leur juftification qu’ 
ils avoient été pouffez à bout , 

& que la patience leur étoit échap- 
pée. : • • - . 

M. le Penfionnaire Heinfius . 
dont M. Bafnage étoit devenu le 
favori , voulant l’avoir auprès de 
lui, le fit appellcr en 170$. par 
i’Eglife" Wallone de la Haye , 

&|le fervit de lui non feulement 
pour 1 er affaires de Religion , dans 
lefquelles il s’emploïa avec un zé- 
lé infatiguable, mais encore pour 
les affaires d’Etat. 

* Il fut emploie pour une négo- 
ciation fecrette avec le Maréchal 
d’ Uxelles , Plénipotentiaire du Roi 
tu Congrès d’ Utrecbt , & il s’ en 
acquitta avec tant d’ habileté , 
qu’il fut dans la fuite chargé de 
divérfes Commiflions importantes. 

Le Cardinal de Bouillon , qui étok 
alors en Hollande , eut de gran- 
des liaifons avec lui , & lui con- 
fia toutes les affaires qu’il avoit 
avec les Etats . M. l’Abbé Dubois , 
qui depuis a été Cardinal & pre- 
' * mier 
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330 Mém. pour fervir à FHiJt. 
mier Miniftre , étant allé à la Ha* 
je en 171^. pour y négocier une 
Alliance dcfenfive entre la Fran- 
ce, l’Angleterre & les Etats Ge- 
neraux, eut ordre de M. le Duc 
d’ Orléans , Regent du Roïaume , 
de s’adreffer a M. Bafnagc , & de 
fe gouverner par Tes avis. Ils agi- 
rent de concert , & l’Alliance fut 
conclue le 14. Janvier 1717. Les 
fervices qu’il rendit en cette occa- 
fion lui valurent la rèftitution de 
tous les biens qu’il avoit en Fran- 
ce . 

M. Bafnage étoit en commer- 
ce de Lettres avec pluûeurs Prin- 
ces, grands Seigneurs & Minières 
d’ Etat , & avec une infinité de 
Savons de France , d’Italie , d’ AL 
lemagne & d’Angleterre . Les Ca- 
tholiques n’ eftimoient pas moins 
fon lavoir que les Proteftans * 
mais on ne croira jamais le Conte 
que fait le fieur le Vier danslelo- 
ge qu’il en a donne, qu un grand 
Archevêque de France , irrefolu 
fur le parti qu’il devoit prendre 
par rapport à la Conftitution U- 
tugenhus , ne fit point difficulté de 
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lui demander en ami ce qu’il fe- J basna. 
roit en pareille occafion , s’il ctoit GE * 
en fa place , & que M. Bafnage 
lui répondit j que ce toit à lui à 
examiner s il reconnoiffoit l'autbori- 
te* du Pape ou non • qu'au premier 
cas il étoit oblige 1 d' ad ber er à la Cou • 

(lit ut ion ; qu'au fécond , il pouvoit 
la rejetter ; mais qu'il devait pren *■ 
àre garde qu en raifonnant confe * 
qruemment , cela ne le menât plus 
loin quil ne voudrait aller . 

Sa fanté , qui avoit toujours 
cté fort robufte , commença à s’af- 
foibUr en 1 72 2. A la fuite des 
indigeftions d’eftomach vinrent la 
fievre , la jaunifle & enfin un de- 
rangement [ * ] general , qui l’em- 

por- 


[*) J acques Bafnage , Ecuïer 
Sieur de Franquenet , comme l’ap- 
pelle le Sieur le Vier , n’ efl: pas 
more le 22. Septembre; c’eftune 
faute d’impreflion qui s’eft gliflee 
dans cet endroit , mais le 22. Dé- 
cembre. On s’eft trompé dans les 
Nouvelles Littéraires du Journal 
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332. Mcm. pour fervir à PHtJl. 
portèrent le 22. Sett. 1723. dans 
la 71. année. Il n’a laiffè qu’une 
fille mariée à M. de la Sarra ? , 
Confeiller Privé de Guerre du Roi 
de Pologne. 

M. Bafnage étoit vrai jufques 
dans les plus petites chofes ; fa 
franchise , fa bonne foi ne parpif- 
fent pas moins dans fes Ouvrages, 
que la profondeur de fon érudi- 
tion . L’ ufage du grand monde 
lui avoit acquis une politelfe qu* 
on trouve rarement parmi les Sa- 
vans . Affable’;, prévenant , popu- 
laire , officieux , il n’ avoit point 
de plus grand plaifir que celui de 
rendre fervice, & d’emploïer fon. 
crédit en faveur des miferables . 
C’eft le cara&ere que lui attribue 
le fieur le Vier . 


Ca- 


des Savans du mois de Juin 1724. 
en mettant fa mort au i£. Décem- 
bre . 


Digitized by Google 


des Hommes lllujlres . 3:3 3, 

j.basna. 

Qjg 

Catalogue^de tes Ouvrages. 

1. Examen des Méthodes propo- 
ses par Mejfteurs de /’ Affemblee 
du Clergé de France en l'année 1682. 

Cologne 1684. in 13,. L’Auteur a 
commencé à fe faire eftimer dans 
fon Parti par cet Ouvrage , qui 
eft. fort bien écrit, mais auquel ili. 
ris pas voulu mettre fon nom . 

Il y fait en paffant diverfes re- 
marques fur T Hiftoire critiqua 
du vieux Teftament par le P. 

Simon,, qui lui attirèrent une ré- 
ponte très-vive de fa part . 

2. Confideration fur l'état de ce- 

ux qui font tombes^ , ou Lettres à 
? Egl if e de .... fur la chute. Rot • 
terdam 16SÔ. in 12. Cet Ouvra- 
ge qui contient huit Lettres , eft 
fait en faveur de fon Parti , & 
e/I adreffé a l’Eglilfe de Rouen , 
dont Bafnage avoit été Mini- 
llre. . ' . 

g. Réponfe à M. /’ Evêque de 
Meaux fur fa Lettre Pajlorale. Co- 
logne 1 6 8 6 . in 12. Cet Ouvrage 
ell contre la Lettre Paftorale de 

M . 
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3 34 • Mêm. pour fervir à PHiJl. 
M.BoJJ'uet , addrefîce aux nouveaux 
Catholiques . 

4. Divi Cbry fojlomi Epijlola ad 
Cœfarium Monachum juxta exemplair 
Cl. U. Emerici Bigotii , eut adjun - 
B ce faut très Eptjlolicœ Dijjertatio- 
nés . T r rat a , de Apolltnaris Hccre - 
Jt. Secunda , <3^ variis Atbanajto 
fuppofitiis O péri b us . Tertia adver - 

Simon tum . Rotterodami 1687, 
*0 8. J>. réimprimé fous le tîtFC 
general de Dijjertationcs hiftorica- 
T beologicæ . Rotterodami 1 <5£>q. 

8 . Edition augmentée d’une Ré- 
ponfe au P» Hardouin y qui avoir 
critiqué Ton Hiftoire des Apol- 
linariftes . M. Bafnage répond 
dans la rroifiéme de ces Differ- 
tations à M. Simon , qui l’avoit 
maltraité dans la Préface de l’Hi- 
Jtoire critique du vieux Tefta- 
ment 

j. La Communion fainte , ou Trai- 
té fur la necefpté & les moyens de 
oommunier dignement . Rotterdam 
l< 588 . mi 8 . 1 t. Cinquième Editi- 
on fort augmentée dans le corps de 
l' Ouvrage & d' un' tioifieme & qua • 
trie’me Livre , pour apprendre ce que 

Lon 
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ton doit faire , lorfqu on s'appro- 
che de la T able , & après la com- 
munion . Rotterdam 1 6qj.‘ in 12. 
On a fait plufieurs éditions de 
ce Livre qui a été fi fort gou- 
ré, même par les Catholiques , 
qu’on a cru pouvoir le faire fer- 
vir à leur ufagej'& qu’il a été 
imprimé pour eux à Rouen & à 
Bruxelles . M. de Flamare , Prê* 
tre, qui a été autrefois de la Re- 
ligion P. R. l’a inféré dans fon 
Ouvrage , intitulé : Conformité' de 
la créance de PEglife Catholique a- 
vec la créance de PEglife primitive • 
V différence de la créance de P Egli - 
ft Vrotejlante cPavec P une & Pau- 
ire . Rouen 170Î. in il. 2. tomes, 
Retendant qu’ôn ne peut trop 
Mimer, & que les Fideles ne 
le fauroient trop lire . Cette af- 
fadau on de T Ouvrage d’un Prê- 
tre, &de celui d’unMiniftre* pa- 
roît un peu bizarre . 

Dans une feptiéme édition fai- 
te en 1708. M. Bafnage & ajouté 
ïn Livre , dans lequel il traite des 
Avoirs de ceux qui ne communi- 
ât pas . M. Volebe pafleur de 

Ed- 


J.BASnA. 

GE. 




^ ^6 Ment. pour fervir à FHiJl. 
j.basna. enSuiffe, a*, traduit cet Ou* 
CE * * vrage en .Allemand, ôc fa tradu- 
ction a été imprimée en cette Vil- 
le • V. .. 

6 . Hijloire de la Religion des 
Eglifes Réformées dans laquelle on 
voit la fuccejjion de leur Eglife , 
la perpétuité de. leur Foi , principa- 
lement depuis le huitième fieckfi éta- 
blissement de la Re formation, la per-, 
îeverance dans les mêmes dogmes , 
depuis la Re format ion jufqu à pre - 
fent , avec une Hijloire de l'origine 
& du progrès des principales erreurs 
de T Eglife Romaine y .pour fervir de 
Rèponfe à F Hijloire des. variations 
des Eglifes Protejlantes de M. de 
Meaux . Rotterdam 1 6ço. in S. 
2, tomes ■ It. 172.1. 2. tomes in 
,172.5 ï 2./tQmes in 4. Edi- 
tions. fort augmentées, Cet Ou- 
vragç.a été joint. a l’Hiftoire de 

l’Egüfe » : t* ] .. ; .•:/ ; 

7. Trat - 


[*] C e 4 ue ) 3 Î dit des differentes 
éditions de F Hijloire de la Reli~ 
giort des Eglijes Reformées , n’ eft 
pas affez circonftancié ni affez 
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7. Traité de la confcience , dansl^ÀS NAr. 
lequel on, examine fa nature . les il- 
™ Tonte IV. . . ' P /«. , 

exa£l ;; il eft bon de les faire con* 
noître en détail . La première 
parut à Rotterdam en 1 6 9 o. en 
2. volumes itt-iz. La fécondé fut 
faite l’an i6çç. que M. Bafnage 
publia fon Htftoirç de l' Eglifeen. 
z. vol. in-fol. où il fit entrer cet 
Ouvrage, qui en compofe laqua-, 
triéme partie . Mais il faut re- 
marquer qu’il y a fait des re- 
tranchemens confiderables , pour 
éviter la répétition des faits q u* 
il avoit déjà difeutez plus au long 
dans les parties précédentes. La 
troificme édition eft de Tan 172.1. 
a Rotterdam 5. vol. in-8. Elle eft 
augmentée de plus de la moitié. 

Il en a paru une quatrième après 
h mort de l’Auteur en 172,5. en 
deux volumes in- 4. Celle-ci a en- 
core de grandes augmentations f 
puifque M. Bafnage y remonte juf- 
(ju’au premier fiecle cju Chriftia- 
nifme, pour y rejoindre le neu*. 
viéme, ou il avoit commencé la 
fucceflion des Eglifes Proteftantes . 
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j.basna. lufions , fes craintes l fes doutes , fes 
fcrupules , fa paix & divers cas de 
confcience , avec des reflexions fur 
le Commentaire Tbilofophique . Am- 
fterdam . 1 696. 2. voJ. in 8. On 
en arfâit deux Editions à Lyon en 
3. volumes in 12. On trouve dans 
cet Ouvrage la réfutation des fo- 
phifmes de M. Bayle fur la con- 
fcience errante. 

8 . Lettres P ajlor aies fur le renouvel - 
lementde la perfecution.\6ç8.in 4-[aJ 

9. Hijloire de l'Eglife depuis J e- 
fus-CbriJl jufqu à prefent . Rotter- 
dam . 1 6yç. fol. z. vol. Ce n’eft: pas 
un des moindres Ouvrages de M. 
Bafnage. 

10. Traité des préjuge^ faux 
légitimés , ou Réponfe aux Lettres & 
InJlruBions P ajlor aies de quatre 
Prélats , M. de Nouilles Cardinal, 
Archevêque de Paris ,* Colbert , Ar- 

i - che « ' 

— 1 ^ *" • 

[a] Les Lettres marquées font au 
nombre de 14. La première eft 
datée du 15. Janvier 1698. & la 
derniere du premier Décembre de 
la même année . M. Bafnage n’y a 
pas mis fonnom . 
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chevêque de Rouen; Boffuet , Evi- J.BASNA. 
que de Meaux; & Nejmond i Eve* CE ' 
que de Mont autan, Del fi 1701. in 
8 . fi .tomes . On voit par ce tî- * 
tre que c’eft un Ouvrage de con- 
troverfe . 

11. DSfenfe du Traite* des pré* 

K e Z. I aux &■ légitimés , ou Repon • 

\[e a la fécondé InJlruÉtion Pajlo - 
raie de M, Boffuet . Delfi I 7 O 3. 

•; '•</. • : 

12 . Differtation hïflorique fur 
’Ufage de la BenediBion nuptiale , 
inférée dans 1 ’ Hifloire des Ouvra • 

* * . j . 

£es des Çavans au mois de Janvier ' 

\jo^. M. Bafnage prétend y prou- 
ver que le contentement fait l’ef- 
fence du mariage , qu’aiirli on ne- 
doit' demander que cela aux nou- 
veau^; convertis; & que la Bene-‘ 
üiclipn nuptiale , qu’on les oblige 
de recevoir , précédée de la Con- 
feiïïon 8 c de la Communion , n’a 
jamais été regardée comme une 
chofe d’obligation. 

I 3 * Differtation fur la maniéré 
dont le Canon de /’ Ecriture Sainte 
l ’ ejl formé , pour fervir d* Apologie 
a ce quil en a dit dans /’ j Hifloire 
P 2 de 


1 
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340 Mém. pour fervir à l'Hift. 
de r Eglife contre la Préface cC un 
Livre de M. Richardfon yinfe'rée 
dans T Hi flaire dès- Ouvràges des 
Shvaris du mois dr Janvier' '1704 


~ 14 . Hijloire de /’ ancien & Ht 
nouveau Teftawent reprefentée ' ' et 
tailles douces faites & deffivcdspat 
Romain de Hôgue avec une explica* 
tiott . On a ajouté des vers a chaqiu 
figure par M. dé laprûttei-yAm< 
fierdam 170 J. Lindenberg fol. 2 
tom. qui ne font qù’ un voiurm 
afTez mince . Cette Hiftoire eft re< 
Cherchée pour les figures . A pét- 
rie étoit>elIe imprimée qu’on er 
a vu paroître une fécondé Editiori 
contrefaite à Amjlerdam in 4: Ter 
1706: ] avec d’autres' figures, dan; 
lefquelles on a retranché la Défi 
Cription & F Hiftoire dü Ternple. 
& toutes les Cartes Géographiques 
Elle a été aulfi imprimée inï ï. fam 
figures , " w y3 - V - : 4f . ol, ‘ 

- VHifloire de l'Ancien &■' au Nou- 
veau Tcfiament a été contrefaite 
fous le tître de Grand Tableau dt 
T Univers en 1705. Amfleidam tn< 
4. L’édition m-ii; elhde Geneve , 
M. F Abbéj Lenglà prétend que 
-- les 
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les Catholiques ne doivent point J ba Sna. 
faire difficulté, de fe fervir de ce GE * • 
Üv ; re/^ qui eft très-inftruéUf & 
fans a.ucune. partialité *>• ; t 

| 1 5.’ mjloire des luifs depuis Je - 

jus-Cbrift jufquà prefent , pour Jer - 
wr de fuppW ment à l' Hijloire , de 
\{epb . Rotterdam 7706. 5. tomes 
wia» It. Nouvelle Edition auginen* 
tée. Hi/ye I7I45C i» ïl. 1:5. vo? 
lumè$; f Çç Livre eft plein, dune 
vafte érudition par rapport à tout 
(e qui regarde la Religion Judaï- 
que &l’Hiftoire des Juifs. ; 

Cette Ouvrage a été traduite 
w Anglais r & cette tradition, 
qui eft de M.^Ta?lor r a. été im- 
pmço’ k -Lpndres. in- fol. M. Crull 
w a donné un abrégé en Angipis 
«Q 1708. env: 2 . Vol. tn- 8 ., ;. . . _ 

16, Hifloire des Juifs, réclamée 
& rétablie par fon •véritable tuteur 
U Baf rage contre l'Edition anony - 
&itrettquée i qui ;s en ejl faite 
« Paris xhez Roulland 1 . 710 *. avec 
ftufieUrs additions pour fervir de Ji - 
tdmè’tome à cette Htfioire. Rotterd. 

1711. in il. On attaque ici M. 
fa Pin , qui avdit fait injprimep 
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à Paris F H'tfioire des J uifs , après , 
y avoir change ce qu’il avoir ju- 1 
gé à propos , fans en faire con- 
noître le véritable Auteur . 

17. Entretiens fur la Religion . 
Rotterdam 1709. in I2« Troifiémè 
Edition 1713. 2. vol. in i2.C’eft 
un Ouvrage dé controverfè, au- ; 
quel il" n* a pas jugé à propos de 1 
mettré fon nom . 

Les Entretiens fur la Religion 
parurent la fécondé fois en 17 i ï. 
Cette édition eft augmentée. Mars 
la troifiémè eft encore plus ample 
& plus corre&e. 

1 18. Dijfertation fur l'antiquité 
de là Monnoye & des Médaillés’ des 
J üift i & fur la Préférence des Ca - 
raïïeres Samaritains aux Hébreux , 
iuferée dans l' Hifioire des Owvr a— 
ces des Savans au mois des J an- 

vier 170p. - .. 

- iç. Sermons fur divers fujetsde 
Morale p de Théologie & de F Hi- 
fioire fainte. Rotterdam 1707. in 
S. z» tomes . Il y a plus de mo- 
rale dans ces Sermons qu’il 
en a ordinairement dans les Ser- 
mons des Proteftans. . 

20. 
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29. Projpefyus nova editionis Ca - J BASNA. 
m fli , Ddçberii &c. Roterodami. 
ijoç. M. Rafyiage entreprit cet- 
re année de donner., line nouvel- 
le édition des Leftioftes^ amiqua 
Qanrjit , mais bien plus airrpffe qu* 
elle n’ étoit . Les Libraires qui 
s’en étoient chargez n’aïantpûen 
continuer Timprefiion.*, cédèrent 
en 1720. ce qu’ils avoient d’im- 
primé aux fleurs IVetfleitr qui ont 
publié ce grand Recueil fous ce 
titre : Thefaurus Monuytentorjiirn 

EccIefijtflivvrtm--& Hijhrtcoyüm * 
ï eu Henrici Canifii Lecliones ami- 
qu}e , ad fœculorum ordinem dige - 
fl ce variifque opufculis auftæ. An» 
tuerpiœ 1725. in fol. 7. vol. Ou- 
tre un grand nombre de Pièces 
nouvelles dont cette édition eft 
augmentée . M. BafnageYa enri- 
chie de Préfaces generales furies 
Antiquitez Ecclefiaftiques , & a 
mis à la tête de chaque Ouvra- 
ge des Préfaces partictriieres, qui 
en font connoître le véritable 
Auteur , fans parler des petites 
notes qui éclaircifTent les endroits 
qui en ont befoin ; . 

P 4 24. 
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IB ASNA. 24. Préface contenant des réfle- 
xions fur la durée de laperfêcution 
& fur F état préfent des Réformes 
en France-;. "Elle précédé une nou- 
velle édition du Livre de M. Clau- 
de , intitulé : Les plaintes des Pro - 
teflans cruellement opprime ^ dans le 
Roiaume de France , faite à Cologne 
1713. in 1,2. Elle eft plus longue 
que le Livre même. 

22. Antiquité^ judaïques , OU 
Remarques critiques fur la Républi- 
que des Hebreux . Amflerdam 171 

in 8. 2. tomes . C’eft une efpece 
de Supplément à Cuneus . 

23. Reflexiçns dejinterrejfees fur 
la Confiitution du Pape Clement Xi. 
qui condamne le nouveau T eft amen t 
du P . QuefrteL Amflerdam 1714. 
*V 8. t - _ 

- 24. L'unité , la vifibilitê , F au- 
torité de F Eglife & la vérité 
renverfée par la Confiitution XJ- 
nigenitus , & par la-maniere dont 
elle eft repue, Amflerdam 1717. 
in 8 . 

2 J. Vétat prefent de F Eglife 
Gallicane , contenant divers Cas de 
Confçience fur fes divifions , avec 

: un 
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un examen critique 'des . erreurs 1 & ^ As N A ’ 
de la 'conduite de plefnentXl. Ara? ' 
fterdam?iijïpiin ili' : ' d': t ,v\ 

2 , 6 .- Iujlr uflions Pa florales aux 
Réforme^ de France fur l'obéï jfance 
due au .^Souverain : 172 o. in 1 2. 

M. le Duc d’Orléans , Regenc 
du Roiaume\ craignant V que : les 
nouveaux Convertis du DàuphU 
né, du Poitou & du Languedoc 
ne fe laiflaflent entraîner a quel- 
que' foulevement par les Emif- 
iaires 1 du Cardinal Mberoni ,- fit 
prier M. Bafn'age en trjxç. par 
Corttte de Morville y alors 
îAmfcaffadeùr én Hollande , d’ é- 
crire tàt deux dont cnr vouloir cor*- 
rompre la fidelité,* & de les af- 
fermir' par fes exhortations dans 
l’obéiffance qu’ils dévoient au 
Roi; Ihie fitv & leur iaddrefla 
une' Inflruftion' Va florale , qui f fut' 
Teimprimée à i?<wrif par<5rdre de - 
Ta Cour & diftribuée dans les 
Provinces fufpe&esv Elle eut tout 
l’effet qu’ou/sVn étdit promis.). 

Maî^ cordVné ' Af. B^/V^eis’effor- 
çoindïns la rçicme Lettre ' de prôd. 
ver aux nouveaux Çonve|tis l’ ex- 
•J! , ' , cel*.- 
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3 4# Mém. pouf fervir h PHiJl. 
j.basna. cellenCé de la Religion P. R.. 
CE * M. de Catelan , Evêque de Va- 
< lence fe crut obligé d’y faire une 
réponfe , que M. Bafnage .tâcha 
de réfuter par une fécondé Inftru- 
flion Pajlorale, qui fut fuivie de 
deux autres. . ■*.**.- _ c- 

27. Annales des Provinces-XJnies 
'depuis ks Negotiations pour la Paix 
de Munfler avec la Defcription bijlo - 
trique de leur Gouvernement . T ome 
I. La Haye fol. ijlÿ. Ce volume 
qui commence en 1646, finira 
la conchifion de k Paix: de Bre- 
da en i66j. Tome H. iyz6. .Ce 
•volume' va tijuifqu? à k -Paix ' de 
Nimegue en : 16 78. M B a [nage a 
continué l’Ouvrage jufqii'en 1^84 

, & a laiffé un plan pour le con- 

duire jufqu’en 1720. ?"* li.- 

28. Nouveaux Sermons ; 172a- 
in 8* ; t • v- • ’.'ïA i->,v 

ï Di jfer tarions hiflorique fur 

hts Duels & les ■ Ordres de' Cheva- 
lerie .. Am fier dam 1720* in 8. Cet 
Ouvrage cft curieuxvo’; • 

- Avis fur la tenue' d ut* Concile- 
• National . en France y ou Réponfe 
aux difficulté^ propofejss par M, 
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Lupin contre ce Concile. I.71 5. /«JRaSNA 
8. Ce n’eft qu’une Brochure a la»* GE ’ 
quelle il n’a pas mis fon nom , 
non plus qu’aux autres Ouvra-* 
ges qu’il a compofez fur le mê- 
me fujet. 

Dans VAppendix d’un Catalo- 
gue de Livres , qui dévoient le 
vendre à la Haye chez] HuJJon Je 
premier Juillet 1720. on a attri- 
bué à M. Bafnage un Livre inti- 
tulé : La Vérité fans répliqué . II 
n’eft pas de lui , mais du Baron 
de Montait , à qui M . Bafnage le 
donne dans une Lettre, où il fe 
défend d’en être l’Auteur . Cette 
Lettre fe trouve dans le douzième 
tome de l 'Europe faisante, p. 302. 

&dans le onzième tome désira* 

•utiles Littéraires , p. 4^8. 

■ 11 a fourni aufii beaucoup 

d’extraits a M. Bafnage de Baual 
fon frere, pour, inferer dan fon 
Hijtoire des Ouvrages des Sa» 
vans . 

; Il avoir promis une Hiftoire 
des Herefies, qui auroit été un 
Ouvrage curieux • mais d’autres 
occupations l’ ont empêché d’ y 

- * P & u:a* 
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travailler r & il l’a laiflee impar- 

f* • T * 

laite • .* * >r . i ; 

V. fon Eloge à la tête du Cecond 
*■ volume defes Annales des Provinces 1 
Unies* i 

• . .-i* { 

JEAN AUBREY. t 

V * < 

J.aubreÿ. T EAN Aubrey [ en Latin , Al - \ 
J bericus] naquit dans un lieu de i 
la Province de IVilt en Angleterre + 
nommé r Eajlon-Tiers^ au mois de 
Novembre iôz 6 *î\ fit fespremie» i 
res études à Malmesbury - y fous; Ko* 
bert Latimer , & eut alors pour 
compagnon le fammeux Hobbes , 
■avec lequel il lia une étroite ami- j 
lié . ■ ] 

Aïant.été immatriculé dans Te < 
^College de la Trinité à Oxford en i 
1^42. il y fit connoiflance avec 
Antoine Wood r qu’ il aida beaucoup 
•dans la compofition de fbn Ou- | 
vrage: intitulé.* Athéna Oxonten- I 
fes , Comme on travailloit alors au j 
Monaflicon Angltcanum , il fit la i 
dépenfe du plan de l’Abbaye d’ Of* \ 
ney , qui fut après détruite & rui- 
.. ~ née 
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née pendant la guerre civile* CeJ-AUBRE*. 
Plan a été inféré dans le tome II*. 
à la page 136. mais il eft à remar- 
quer qu il manque dans un grand 
nombre d r exemplaires * 

En \6^6~Aubrey prit le parti 
de la Jurisprudence par le moïen 
de laquelle il prétendoits’ avancer; 
mais la mort de fon Pere arrivée la 
même année,, lui laiffa une fuccef- 
üonfi litigieufe, qu’il fut obligé 
d’ interrompre fes études pour 
s* affurer fon Patrimoine . Ce Pa- 
trimoine étoit épars en tant, de 
Provinces y qu il eut continuelle- 
ment de nouveaux: voïàges a fai- 
re* Ce qu’il y eut de chagrinant 
pour lui ,, c* eft qu’ il perdit mor- 
ceau à morceau toute la. fucceflion 
paternelle par les chicanes qu’ on 
lui fit,* & fa fortune- fut enfin 
réduite à fi peu de: chofe qu’ il fut 
trop heureux de trouver un afyle 
dans la maifon d’ une Dame , qui 
fe fit un honneur de ne point aban- 
donner un homme de ce mérité 
aux dernieres horreurs de la pau- 
vreté, 

On peut le mettre avec raifon 

au 
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|.AUBREY au nombre des SàVans malheu- 
reux ; car fa vie n* a été qu’une fui- 
te de peines & de chagrins. En 
1 660. il fit naufrage en revenant 1 
d’ Irlande , & penfa perdre la vie . ; 

L’ année fuivante il fe maria ; mais ; 
l’état conjugal lui fit fi peu d’ hort-^ J 
rieur &deplaifir qu’ il en fit toû- -j 
jours quelque mïftere • On a feule - 
mentj trouvé dans fes Mémoires 1 
manufcrits une petite note, qui 
marque le peu de contentement : 
qu’ il avoit trouvé dans le maria- 1 
ge . Le f 1. Novembre 1661. dit- 
il , je fis la première recherche 
de Jeanne Somner fous une mau~ 
•tsaife Etoile . 

Au relie , fes chagrins & fes pro- 1 
cez. ne lui firent point négliger j 
entièrement l’ étude des belles Let- 
tres , il leur donnoit tous fes mo- 
mens de loifir ; & les grands pro- 
grès qu’ il y fit , lui procurèrent en 
1661. l’entrée dans la Société 
Roïale de Londres . Deux ans 
après , c ? eft-à-dire , en 1 664. il fit 
un ; petit voïage en France . 
mais il n’alla pas plus loin qu* 
Orléans . » ÿ- t - ; ■ 

II 
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H efl mort k Oxford vers 1 ’ anI' AURREr * 
1700. L’état d’obfcurité obilvi- 
| voit n’ a pas permis ; de favoir, 
précifement le items auquel il a 
fini fes trilles jours , & 1 * Auteur 
de fa Vie n a pu le découvrir. Au 
relie , on doit mettre au rang de 
fes vertus la patience avec laquelle 
il fupporta fes malheurs: on voit 
dans les Mémoires, manufcrits 
de frequentes preuves de fa u ré* 
fignation aux ordres de la Pro* 
vidence : & quoique ce fût en 
1670. que fon bien acheva pfél* 

<^ue de fe difliper , on y lit ces pa- 
roles écrites de fa main : J e rends 
grâces à Dieu de ce que depuis /’ an 
i ôjo.j aipu me pojjeder moi-même 
dans une heur eu fe obfcnritê ’ v 

.i M :*• /, ’ ' % K r ..i 

Catalogue de fes Ouvrages. 

^ H * • v - • V. - 

; i„ La Vie de M. Hobbes pu- 
bliée en Latin en 1 681. par le Me* 
decin Richard Blackboum efl de 
la façon de J tan Aubrey , qui l’ a- 
voit écrite originairement en An?- 
glois 

• r i>. Promenade de la Trovincie da 

Sarre} 
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J AUBfcEY Surrey fi é n Anglois J ; l6p2~C' eft 
F Hiftoïre naturelle decettePro- 
vince j qu ? IP entreprît; en 1673.' 
mais à laquelle il -né mit la der- 
nière main qu’ en 1 691. qu’ il 
la publia. Il avoit forme un 
femblable projet par 'rapport à la 1 
Province de ÆFÎ7* -, mais fon grand 3 
âge ne* lui permit: pas de T exécir- 
ter . Il avoit néanmo ins rama£> 
fc beaucoup de chofes fur cette 
matière . 

-3. Mélanges fur divers fùjets 
gommede la fatalité des jours on 
des lienx i 1 des pré f âges bons oit man » 
vais y dés fondes y . des apparitions 
& autres chofes femblablés .[ en An— 
glois ] 1 696. in 8. It> Seconde 
Edition . Londres . Vflf . ht 8. L’ a- , 
gréable tranquillité flont: il joiiic 
penctenf 'quelques Semaines -qu’ il 
pafla en 1695. dans les beaux jar- 
dins du Comte fi Ahingdbnf lai 
■fit revoirquelqqes petites Pièces 
qu’il avoit recueillies fur la Science 
Hermétique . Il les mit en’ ordre;,, 
& leÿfitimprimer l’année fui van- 
te fous ce titre general de Milan- 
: ges . iry fit depuis des additions 

-Wi L, Æç 
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Sc refondit fon Ouvrage qui de- LA UBREy. 
voit etre imprimé pendant fa vie , 
puifqu’ il en avoit fourni la copie 
au Xibraire Churchill , dès l’an 
1697. On ne fait pourquoi il ne 
T a point été ; ce n’ eft que depuis fa 
mort & celle de ce Libraire , qu’on 
l’ a donné au Public . Ces mélanges 
ne font qu’un Recueil indigefte 
de plu fieurs' obfervations fuper- 
ilitieufe, qu’un homme d’efprit 
n’auroit dû raniaffer, que pour 
les cenfurer. Cependant Aubrey 
les donne avec une emphafe qui 
n eft propre qu’à leur donner du 
crédit. . . ‘ . • ; 

V. fa-Vie à la. tête de fes Me» 
langes . : 


JEAN DE SERRES. .1 

• t 

• « • * * . . . \ • t 

J "EAN de Serres , appelle en 
Latin, ]oannes Serranus, nâ- - 
quit dans les Vivarais vers le mi- 
lieu du quinziéme ficelé , félon Fri * 
fius dans la Bibliothèque de Gef* 
ner . Ménagé dans fes Remarques 
fur la vie de Pierre Ayrault mar- 
que 
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3 54 Mèm. pour fervi ràV Hijl , 
que la ville de Montpellier pour le 
lieu de fa naiffance . Guy Allard 
dans fa Bibliotheque.du Dauphiné , 
dit qu’il étoit du Bas Dauphiné , 
& qu’ il a été Miniftre de la Reli- 
gion P. R. à Montelimart . 

Ses Parens l’ envoïerent étudier 
à Laufanne y . fous Jacques Randon 
& Guillaume Béraud. Il forma en 
ce lieu une étroite amitié avec Jean 
Guillaume Stucke , qui lé rendit 
depuis èelebre à Zurich . Il fit quel- 
que progrès dans les Langues 
Grecque & Latine , s’ attacha à 
la Philofophie d’ Arijlcfe^c de Tla- 
ton , & de retour en France, il étu- 
dia en Théologie , parce qu il fe 
deftinoit au Miniftere. 

Il commença àféproduire dans 
le Public V &à fe faire connoître 
par fes Ouvrages en 1570. Trois 
ans après, c’ eft-à -dire , en 167?. 
il fe réfugia à Laufanne après la 
faint Barthelemi-. Ilétoiten 1682. 
Miniftre à Nifmes . Cayet dit qu’ il 
1 * a été a Orange . . . 

Z)’ Aubigné ( tome 5'. de fon Hi- 
Jloire ch. 1 1. ) rapporte que de S er- 
res fut T un des quatre Miniftres de 

la 
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la ^Religion P. R. qui avoua a T - DE 
1 Henn IV. qu on pouvoit le lau- 
ver^dans la Religion Catholique 
•&ala : Prétendue Reformée . Plu- 
fieurs ont cru qu’il avoit quitté 
cette derniere y* Il eft même dit 
dans le Terroniaiïa , qu* il changea 
de Religion>emx 5.97. Voici ce qu 
on/y fait dire à M. du Perron fur 
fon'fuje&i- »•. iu- - 

- De^ Serres croit Catholique 
„ Romain :r,jelYivû faire ton 
,, ab juration «ptre les mains du 

Légat le Cardinal de Florence j 

- mais il ne fit pas fa déclara- 
tiony parce que l’on ; efperoit 

„i qu’il feroit quelque profit par- 
£ mi ceux de la Religion .. . En 
-jj ce tems-là M. de Sancy fecon- 
,, vtrtit, & de Serres, fut caufe 
„ que M. de Sancy fe hâta & fe 
.v déclara, & dit à Sancy ' Mon- 
„ “fieu r, fi j’avois ma famille & 
coût, mon bien ici, je n’arrê- 
„ terois pas à me déclarer . 

Le fu jet qu’eurent les Refor- 
mez defoupçonner*/e Serra d’être 
infidèle à leur Parti , eft le projet 
de réunion, qu’il avoit fait : c’ eft 
—1 pour 



1 TE SE, 
RES. .. . 
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pour cela . que Cayép voudrait mê- 
•me perfuader que la more fubité 
de de SerreszvoitJété. l’effet de 
•quelque poefott' qu’ils lui donnè- 
rent; ü'i > u - nto vwl -.\ i 

- Il n’a cependant jamais: avoué 
qu’il eût iquitté la Religion P. R* 
ni mêmê'éju'il en > eût formé. Je 
moindre deffeinu.;. ©m. peutrvoir 
dans les Mémoires de M. du)Plef- 
fis une des Lettres dei ceÀMinj- 
lire, oii il fe plaint^n termes >/or£ 
touchans, de ce qu’on jugeqic 8c 
parloit mal de la conduite ènx? 5 ?é. 
échoit il dit reffentirune extrême 
-joïe de l’approche du. 5 j‘npde>i; qh 
4’oq ; pourrai^ feconriofede Ifoip i$~ 
nocancer On voit -^ncarB^dâns lps 
•mêmes Mémoires, plufiettrs s Let- 
tres, oh il paraît que> M. d»J/lef 
fis & plufieurs autres personnes 
-confiderablés du Parti ne'penfp- 
-îent pas de Jean de Serns^ coVnrjie 
le faifoient ; ceu-x qui Taccufoient 
de changemen&;n û . tV'Vjj (t 
On trouve dans pn Catalogue 
manuferit des Livres de Iean Pin - 
guenet , Chanoine de Rheims, que 
de Serres fut empoifqnné 8c- mou- 
*• - : -‘i rut 
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rut en 1598. âgé de 50. ans. Le P. £ E ® ESB 
Richtopiej caché fous/le imnDde 
JLouif des Montagnes dans un Li- 
vré publié- en 1601 . & .intitule 1 
Réprimandé aux Minijlres fur U 
déclaration d'Edmond prétendu Je- 
fuite P Tournon in-12. témoigne 
aufïi que de- Serres fut empoifon* 
né avec fa femme . . ; N . 

- ’Spon -dans* fort Hiftoire de Ge - 
nrue , le fait mourir la même année 
à Genevê,oh. il s’étoit retiré; & ajou- 
te qu’il fut enterré le même jour 
que fa femme , & mis dans le me-* 
me tombeau ji- ! ' !l ' - :i 
► ' //mourut certainement en î' 5 p& f 
car le Sïnode de Montpellier- du 
mois de Mai de cetté année or- 
donna qu’on demanderoit fes Ma- 
nu fer its a feshçretiers . ' 

< « Lie peü.4deçonnoi0ance j que Pon 
îides cijfçoftancés de fa vie \ & les 
differentes chofes qu’en rapport 
tent les Auteurs Ion? fait par- 
tager en deux ou trois perfonnes, 
entre -lefqüels on a diftribué les 
Ouvrages qui’ 7 n’appartient qu’àf 

lui* v 

. \ \ . • .. A II c h.\ - y v 

. .-il Ca- 
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IJDETSER. 

RES... 


. * .! u-> 7 . ■» « 

Catalogue de fes Ouvrages .*;> 

; I. Comment ariorum dejlatu Re- 
ligionis Reipublicce in Regno 
Francia Libri très , Regibus Hen - 
rico II. , . Franc tf co IL & Çarolo 
IX. in 8* 'I970. 1571. .t'ïfZï* 
Quarta Editio ,-15 27. Çe volu- 
me commence 1 $n 15-59. <& fi- 


nit en ijpr# ; ; •; ;• v r 

S ecundœ, partis Comment ariorum 
&c. Libri très ,, Carolo IX. Rege* 
it* 8. ,1572. 1574. Quarta Editio * 
I 577 * Cette fécondé Partie com- 
mence -en : 1 $61. &, finit; en 
I 5 ^ 2 » .a. ; *;* 

- Tertia "Partis Libri VIi.viu., 
& Ix. ad tertii BelliGaliici finem 9 
poftremo Tacts Edifto çonclufum , 
Carolo IX. Rege i *# 8.1575.1 577. 
Cetçe troisième Partie' y^ jufqu'en 


I 57°* f<< Vp tiKv- î jyn ;> 

- Quart ee Partis Libri x,x 1 XII. 

Carolo IX. Rege ad illius obitum in 
8. 1575. 1577. Gettc Partie finit 
au mois .de,AIaj 1574. * 

Quintce Partis Libri xll ï. XIV. 
& xv. Henrito III. Rege , in 8. 

Lugdj, 
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Lugd . Batav. 1580. 15^01 Cette 
derniere Partie le termine à Tannée 
157 ^. f '-'" ’ •• i«* T/- V '' : 

Cet: Ouvrage a été attribué à 
differens Auteurs Lipenius dans 
fa Bibliothèque le donne 'à- Jean 
Eobanus Hejjus ; Fridertc Gefler 
darrs~ ‘Piaccuts à Fr an pois Hotman , 
Henri S ponde à Théodore de Be^e , 
St enfin Cleffius à Tierre de la Tlacer 
cette dçrniere opinion paroîtroitla 
mieux fondéè , fi Ton a voit égard 
à la feule ' reffemblance du tîtré 
de cet Ouvrage , & du Commen- 
taire de J état de la Religion 
\de la Republique du Tréjident' de 
la Tlace ; mais celui-ci ' qui- eft 
divifé en fept Livres commence 
au 5. de Février if 56. & finit 
à TAffemblée de PoiJJi ç . n 1561. 
outre qu’il eft écrit en François; 
au lieu > que l’autre eft en La- 
tin, 8 c eft partagé en quinze Li- 
vres, dont le commencement eft 
au 4. Septembre 1557. & 
au 14. Mai 1576. mais l’Ouvra- 
ge eft inconteftablement de Jean 
de Serres ; la preuve eft l’aveu 
qu^il en fait dans une*de lés Let- 
tres 


r.DI SER, 
RES. > 
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üdeser très à Vulcanius . Outre que l’on 1 
RES “ ' trouvé! dans ^édition de, ïS 77 < fa 
Devife ordinaire , qui étoit, fitiam 
vent y Domine J ef u . Toutes ces 
cinq Parties ne font que deux i 
Volumes . 

2. Mémoires de la troifiéme Guer- 
re Civile & des derniers troubles 1 
de France fous Charles IX. depuis i 
F Edit de Pacification du 3. Mars 1 
15^8. jufquau mois de Décembre 
15^9. divifé en 3. Livres . 1570. 
inS. It. Les memes en 4. Livres 1 
contenant les caufes , occa fions , ou- 
verture de la troifiéme Guerre Ci - 
/ vile,& pour fuite d' icelles ... 1571. 

S. Les mêmes , imprimez à la 
fin du troifiéme tome des Me' moi. 
res de l'état de France fous Char- 
les IX . Middelbourg . 1578. in S . 
Une preuve convainquante • que 

Jejrer eft Auteur de cçt Ou- 
vrage, c’eft que fon nom eft é- 
crit de la main dç Pierre du Tuy 
fur les Exemplaires qui lui ap- 
partenoient , & qu’il a laiffez à la 
Bibliothèque du Roi . 

3. Pfalmorum Davidis aliquot 
Metaphrafis-Graca , adjefto è Re- 

g*°~ 


y 
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gione Pataphrafi Latina Georgii Bu - 
( cbanani . Apud H. Stepbanum. 1577. 
in 12. , 

4. Gafparis Colinii Cafiillionii 
Vita. 15:77. i» 8. Quoique M. 

/* Monnoye donne cet Ouvrage à 
Pr an pois Hotman , & M. du Four - 
dans 1 * Hiftoire des grands Offi- 
ciers de la Couronne à ]eanVilliers - 
Hotman , frere de François , le nom 
de SVrm , quieft écrit de 

la propre main de P/em? Puy 
fur l’exemplaire qui lui a apparte- 
nu, & qui efl: à la Bi'bliotheque 
du Roi, prouve inconteftablement 
çn’il eft de lui . 

5 • Platonis O perd grâce* & lati- 
ne ex verjiode foannis Serran i , & 
cum ejus annotationibus , edente Hen • 
ùco Stepbano . ( Genevte J 15:78. 
fol. 3. volumes . De Serres avoir 
entrepris un travail qui étoit au- 
deffus de fes forces, en voulant 
traduire Platon . t II n*ÿ a peut-ê- 
tre point de traduêlion qui rel- 
lemble moins à fon original que 
celle-ci . Il n y a rien de plus pom- 
peux &. de plus magnifique que le 
ftile de ce Philofophe * & il n’y 
\ Tome IV. Q apref- 


r.DBSER. 

RES. 
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Jean Herpin Il témoigne dans J ,DE s 
une Lettre Latine qui précédé fa RBS * 
Réponfe , que. de Serres avoit été 
fevérement puni pour les injures 
qu’il lui avoit dites : en effet il 
fut mis en prifon pour cela par 
ordre du Roi Henri III. 

On a fuppofé mal-à-propos que 
la Remontrance au Roi étoit de Jean 
de Serres . C’eft une faute qui vient 
de ce que Boditt nomme çet Ecri- 
vain fon advcrfaire S erra nus , & 
que Je<tn de Serres latinoifoit ainfi 
ion nom. M. de la Monnoye fur 
Y article 868 . de Baillet a corrigé 
cette méprifè . Il y obferve que 
la Remontrance eft , non pas de 
Jean de i Serres t mais d’un nommé 
Michel de la Serre, Gentilhomme 
Provençal, qui la fit imprimer à Ta- 
ris . { Le Clerc Bib. de Richelet . ] 

On : trouve parmi les Lettres de 
Cafaubon une Lettre de Jean de 
Serres à ce Savant, du 11. Août 
I S 9 7 * datée ex Serrano nojlro ; 
c’étoit un petit fief fitué aux por- 
tes d’ Orange , & dont de Serres por- 
toit le nom. 11 l’invite à le venir 
voir, quoique fa maifonfe refen» 

fi. * tî* 
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izs. SER *** encore de & prifon • paroles 1 
qui montrent qu’il avoit été pri- i 
fonnier pendant quelque tems . ! 
Pour en découvrir le lu jet il faut i 
confulter lé Reciieil des Synodes ; 
Nationaux des Eglifes Reformées a 
de France * publié par M. jfymon % 
en 1710. On y voir que de Ser - ( 
res avoit reçu quelque argent de 1 
la Cour pour ces Eglifes , & qu’il j 
faifoit difficulté d’en rendre comp- 3 
te • fur quoi le Synode de S au- » 
mur tenu au mois de Juin 
ordonna qu’il rendroit fes comp- 1 
tes dans le terme qui lui feroit 
preferit par le Comm.iffaire <que } 
le Roi avoit nommé. Il y a ap- j 
parence qu'on lui donna fa mai- 
fon ou fa terre pour prifpn . [ M. \ 
Des Matteaux Notes fur les X.ej> . 
très de Bayle,, ] 

' . 7 * Commèntarius in Salomoniy 
EccleJiaJlem.Genevœ 1 ^ %o,& 1588, 
in 8, : ^ ^ 

, 8. Mti-lefuita J, II. III. & 

iv. Jeu Refponjio , Expdftulatio , f 
Defetijio pro 'uera Ecclefiæ Catbolicœ 
auBoritate adverfus ]efuitas T urno- 
nenfes & ]oannem Haym. RupeIU y 
• :) Ce- 
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Geneva. i, 86. i,88.i S94 .,„ideszk. 
8. Il s eleva en 1582,. un démêlé RES - 
de controverfe entre les Jefuites 
te Tourna, & les Miniffres de. 

fur une TJiefe que Jean 
Haj, Jefuite Ecoflbis , Profeffeur 
de Tourna» y envoia . De Serres 

3 U1 A 7 V C al ° rs un des Miniftres 
de iV^ fq t £ fe rgéd . y répon . 

dre , St. il publia pour cela les 
(patr çAntu]efaites y dont les deux 
premiers, font au nom de l’Uni- 
vcrfit^ de N, /mes, &Ies deux au- 
tres fous le fien 

9. De l % immortalité de l'Ame *• 

Lyon I5 9 (5. /» g.- 

k r . }°\ ? u f a ge 'de P immorta- 

lité de l Ame . Rouen 15 p 7. /» 

1 2 >«- 


II r Inventaire general Je l' Ht. 
jfosre de France , Muflré par la co„. 
ference de l'Eglife & de F Emoi. 

volumes in 16. 
tierce Hiltoire commence à P ha- 
ramond & finît à la mort de Cbar. 
es r VI. en 1422. Le même contitnui 

|W“ la fi» du Régné de Cbar. 

[ les VU. par an autre... Taris 1 599. 

in l o. 7. vol. Le mérite continué • 

Q. 3 iuf. 


N 
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^s^'jufquau 3. Septembre 1598 .Paris 
1600. 3. vol. in 8. Cayet dans le 
tome premier de fa Chronologie 
Novennasre Sc plufieurs autres a- _ 
près lui attribuent cette conti- 
nuation à Jean Monlyard , Mini- 
ftre de la Religion P. R. It. con - 
tinuJ jufqu en 1606 . Paris 1606* 
4. vol. in 8. It. Taris , Guillemontr . 
1608. in 8. 4. vol. Marchand dans 
fes notes fur les Lettres de Bay - 
/e prétend que c’eft la meilleure 
édition . It, continue jufqu en 1614. 
Paris 161 4. 4. volumes in 8. Cet- 
te édition & les fuivantes ont été 
continuées jufqu’à la date de l’édi* 
tion par des Auteurs Catholiques % 
ce qui fait une bigarure affez, defa- 
gréable , ceux-ci tenant un lan- 
gage tout different des premiers 
Auteurs. It. Paris fol.1618.161z 
lôlj. 1631. 1636*1640. It. Paris 
1680.6. vol.*» I2.lt. Taris 1 624. 
1636. in 1 2. 4. vol. It. continué juf- 
qu à la mort de Louis XIII. Taris 
fol. 164$. 1648. It. Lyon 1653;. 3,- 
vol. in 8. It. Paris 1658. fol. It. 
Rouen 1 66 o. in fol. 2. vol. Ces 
deux derniçres éditions font pré- 

fc- 
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ferables aux precedentes, parce 
qu’elles ont été revues par d’ha- 
biles gens ; on en a néanmoins 
retranché quelques traits hardis, 
qui font rechercher les premières 
éditions * Cette Hiftoire a été 
traduite en Latin avec la conti- 
nuation jufqu’en 1606, par C. Rei - 
mus , & imprimé en cette Lan- 
gue à Francfort in fol . en 1606* 
1625. 1643. 

Il eft difficile de croire que 
ie Serres ait été , comme il le dit, 
chercher la vérité dans les four- 
res , lorfqu’on voit qu’il s’efteon- 
v tenté d’abreger les grandes Chro- 
niques de France , qu’il femble 
n’avoit écrit que pour élever fon 
Parti aux dépens de l’Eglife Ca- 
tholique, qu’il ne garde aucune 
mefure à l’égard de nos Rois 
& des Papes , & qu’ il femble 
p\us un Prédicant qu’un Hifto- 
rien. C’eft ce que Dupleix a re- 
marqué dans l’Inventaire qu’il 
a donné de fes erreurs & dégui- 
femens . 

Il décrit 1 * Hiftoire des deux 
premières races de nos Rois d’u- 

4 ne 


/ 

3 Mént. pour fervir à l'HiJl. 
î.deser. ne maniéré confufe & pitoïable : 
on y voit des faits contraires à 
ceux que rapporte Grégoire de T o - 
urs y le premier de nos Hiftoriens. 

Il femble avoir pris pour guide 
dans la Vie de Charlemagne le faux 1 
Turpttty duquel il a tiré ce qu’il 1 
dit de la Bataille de Roncevaux » J 
Il ne paroît pas mieux inftruit de 1 
la Vie de Lovis le Débonnaire & ! 
des autres Rois qui font fuivi • 

Il entre dans des détails fi circon- I 
fianciez de faits finguliers, que Voit i 
feroit tenté de le croire , fi l’on ! 
trouvoitdans quelque ancien Hi- 
ftorien quelque legere trace de 
ce qu’il en rapporte ' mais tout 
cela vient de Ion imagination . | 

Pour ce qui eft: du ftile lur le- | 
quel de Serres demande quartier, j 
il n’en mérité aucun * car pour- ( 
quoi n’ écrivoit-il pas naturelle- 
ment , au lieu de fe fervir , com- 
me il a. fait, de figures outrées , 
de Métaphores continuelles, d’ex- 
preflions baffes de fades &de fots 
proverbes . 

' Tous ces défauts n’ont point 
empêché que fon Inventaire n’ait 
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été imprimé un: grand nombre de 
fois , ce qu’on doit attribuer à 
deux caufes r la primiere eft qu’il 
n’y avoit point alors d’autre* Hi~ 
ftoire de France fi fuivie • & la 
fécondé , que les Ouvrages hary 
dis & médifans comme celui ci 
ont plus de* cours que les autres- 
dans le- mondée 
• ri. Recueil des ebofes. mémora- 
bles advenues en France fous Hen- 
ri IL François IL Charte IX. & 
Henri III. depuis Pan 1 547; juf- 
qu au premier Xoâr 1589. in 8. 
1 5% ç. Seconde Edition jufqu au 
commencement de Pan' r 5 97. Dor- 
drecht 1 598I in 4.. Troifiéme Edi- 
tion. Hedin [ Geneve ) 1 6 O q. in 
& It. Lwde \6qq. in 8. Cet Ou-* 
vrage eft de Jean de Serres fe* 
Ion M.- Tejfier ,, & lui' doit être- 
plutôt attribué qu’à François Hat- 
man\ ou à Théodore de Bèze & 
qui quelques-uns' l’onr donné • Il 
eft nommé' nar* rapport* à la: fé- 
condé 1 édition ,, 1 ’ Hifloire des cinq 
Rots r parce 1 qu’ if contient l’Hi- 
ftoire d 'Henri III- de* les trois- en* 
Êuis^ & Une partie dé celle d'Hen* 


f.DESER. 
RES . 
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lyjO Ment, pour fervir à t'HiJl. 
ri IV. De Serres devoit le join- 
dre à fon Inventaire pour le ren- 
dre complet. Il garde peu deme- 
fure dans cette Hiftoire , & il 
donne lieu à le Laboureur de di- 
re dans fes additions aux Mé- 
moires de Qaflelnau , que c’eft le 
plus paflionné & le moins fidèle 
des Écrivains Hugenots . il ne 
faut point s’en étonner; les Ou- 
vrages qui paroiffenr dans les 
troubles d’un Etat fe reflentent 
toujours de U paffion qui les 
fait produire: c’eft ce qui don- 
ne lieu à la reftexion judicieufe 
du P. Daniel dans fa Préface fur 
l’ Hiftoire de France . „ C’eft 
^ contre les Mémoires qui ra- 
M content les Guerres Civiles % 
dit-il, qu’un Leâeur doit prin- 
„ cipalement fe précautionner ; 
„ ceft dans ces fortes d’ Ouvra- 
,, ges», oh la partialité & l’ani- 
M mofitc régnent le plus •- Nous r 
3> en avons des exemples dans, 
une infinité d’ Ecrits hiftori- 
ques, depuis le Régné deFran» 
çois II. jufqu’à celui-- de Lo« 
v , uis XIII. par les. Catholiques. 
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,, & les Huguenots. Ceft l’clTet r ^ S£R> 
i% ordinaire des Guerres Civiles* 

JV fur tout lorfqu’elles font allu- 
„ mées par le motif ou par le pré» 
texte de la Religion. 

I2r. Sy llabus Annalium Gallice x 
à Pharamundo ufque ad Henricum 
IP. Joannis Serrant Nemaufenjïs 
Miniftri indujlria & labore coati* 
nuatus . Francofurti 1612* in 4* v 
Cet Ouvrage n’eft cité que dans 
la Bibliothèque ClaJJique de Draudius 
I 3. Pracationes Grœco-Latince , 
que? ad Jingulorum Pfalmarumar- 
gumentum] fttnt accomodatœ . A* 
pud Henricum Stepbamtm . in rS. 

14. De Fide Catbolica , ftve de 
Principiis Rjeligionis Chrijhanc? , 
commuai omnium fenfu femper & 
ubique ratls . Parts 1^97. fol. ex. 
Typograpbia Régi a It. Paris \60~f- 
} » 8. avec le meme titre à la tê- 
te, & fur le haut des pages celui- 
ci » Apparat us ad Fidem Catboli 
cam .. Il entreprit cec Ouvrage; 
pour concilier la Religion Catho- 
lique & la. Procédante mais il ne. 
fervirqu’à le rendre odieux a. cevwt 
de ibn Parti- 

<i <1 . J*! 
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372. M/m. pour fervir à /* Hijl . 
res. SE ^’ Je*» Decker [ de Scriptis a de - 
/por/V ] lui attribue encore le f>/- 
f cours merveilleux de la Vie de 
Catherine de Medicis , que Patin 
croit être de Théodore de Be+ 
?e , & Ma imbourg d y Henri Et ien*- 
ne* 

V. fa Vie h h fin. de la Bi- 
bliothèque des. Hijloriens de, Fran- 
ce du P. le Long , & Marchand 
dans fes; notes fur les . Lettres de: 
Bayle * 


ANT. URCEUS; CODRUS - 

A NT OINK Urceus , furnom-- 
mé Codrus , naquit à Her- 
beria y petite ville du Territoire 
de Reggto: , le 15. Août 144^. 
Son bifayeul’,. fils d’un Potier du 
Pays de Brelfe fut le premier de 
fa famille qui- vint s’établir à Her- 
beria . Il' étoit fi pauvre , que fon. 
travail lui fourniffoit à peine de 
quoi vivre. Son fiïs gagna quel- > 
que temsfa vie k pêcher;, enfuite 
comme il piochoit dans un champ, - 

il 
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il trouva un pot plein d’une af- u * CO. 
1er bonne quantité: d. argent 
dont iL emploïa une partie à a- 
cheter le champ , & l’autre à 
dreffer une boutique de. Drogui- 
fte .. . ■ 

Codrus, fut a fiez bien élevé , Se- 
lon. pere lui donna, tous les Maî- 
tres. neeeflaires^ mais il; le quittai, 
fort jeune pour aller à: Modene é- 
tudier fous Tribac,. Homme af- 
fez habile pour ce tems-là.. Quel- 
que- mois; après il retourna & Her~- 
ber ta - ,, d’où fon, pere l’ envoïa- à. / 
Ferrare étudier fous; Baptijle Gua - 
uni ,, Profeffeur célébré, dans les. 
Langues: Grecque: & Latine 
fous. Luc. Ripa P’rofefleur en. E- 
loquence .. Codrus fît de. tels pro- 
grès fous ces; deux. Maîtres,, qu’il, 
furpafla de beaucoup* tous fes com- 
pagnons. d’étude- 

Après avoir demeuré cinq ans- 
ï Ferrare , il fut appellé à Forli 
pour y profefler les Belles Let- 
tres & on lui. donna, des apr 
pointemens. plus confîÜéra blés que 
ceux qu’a voient eûi fes Prédecef- 
leurs . Il fut pendant dix ans dans. 

1 - ce.- 
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a. u co ce pofte > 8 c demeura en tout à 
> paus * JW* treize ans, occupé àinftrui- 
re la Jeuneffe , & en particulier 
Stmbaldo , fils du Prince de For - 
/* , chez lequel il avoir fon loge- 
ment & la nourriture . Après la 
mort de ce Prince &defon filsjqui 

mourut fix mois après lui , Cvdrus 

demeura encore fix mois en cetteViL 
le, incertain du parti qu’il prendroit* 
Enfin il alla à Boulogne , oii il 
fut choifi pour profeffer les Lan- 
gues Grecque !& Latine , & la 
Rhétorique / 11 a toujours demeu- 
ré depuis dans cette Ville , & y 
eft mort l’an i$oo. dans le Mo* 
naftere de S. Sauveur, oh il vou- 
lut être tranfporté . Il étoit alors 
âge de 54. ans » On mit fur fon 
tombeau pour toute Epitaphe ces 
mots: Codruseram* Iiyavoir ainfi 

ordonné . 1 

Il fut- prefque toujours valétu- 
dinaire depuis la naiflance julqu à. 

l’âge de 44. ans . Il avoir fefto- 
mach foible i & fe*. fencoit quel- 
quefois dans une fi grande ina- 
nition , qu’il demeuroit tout lé 
jour dans- fon lit comme unhom>- 


/ 
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me mourant , fans parler , fans 
même fe plaindre; mais dès que 
le foir revenoit, fes forces reve* 
noient aufïi . * 

Il avoit peu de mémoire , ce 
ui faifoit qu’il lîfoit fouvent 
es Oraifons en Public, au lieu 
de les prononcer par cœur ; &: 
quoiqu’il eut la prononciation 
defagréable , on l’écoutoit ce* 
pendant avec un plaifir extrê- 
me . 


2 


_ Il étoit un Juge três-levere des 
Ouvrage d’autruy , il ne lui arri* 
von même gueres de louer quel- 
que moderne . Lorfqu’on lui de- 
mandoit loti fentiment fur les plus 
grands Hommes du fiecle, il ré- 
pondoit ordinairement : Ils cro» 
sent /avoir. / 

Il avoit beaucoup d’adrefle à 
itiQxuîre les cnfans , H favoit 
les corriger St s’en faire aimer: 
il* Tes chutioit. cependant quel- 
quefois avec excès ; car quoqu* 
il* eut l’ air doux & comptai- 
tant ,' il étoit très-fcvere & fort 
colere - 



On 
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On a toujours douté deia Re- 
ligion pendant: fa: vie ; & fon 
Hiftorien. avouye qu’il y donnoit 
lieupar fes dilcours On cite mê- 
me de lui des traits qui. font voir 
qu’il; n’étoit pas trop perfuadé de 
^immortalité de- l’Ame & des pei- 
nés de l’enfer. Dans Iè tenir qu’il 
demeuroit à. Forli y il- avoir dans 
i’interieur du: Palais une chambre- 
ft obfcurey que lans le fecours d’ 
une. lampe- il ne pouvoir étudier* 
que loriqu’il faifoit grand; jour. 
Etant forti- une fois fans l’étein- 
dre-, le feu prit, à: des papiers &: 
enfuite à. tout ce quii étoir dans 
la chambre r & brûla avee fes meu- 
bles un Livre qu’il avoit nouvel- 
lement: compofé.- Il fut li tranfc 
porté de fureur à la première non— 
velle de cette incendie ,, t^u’il cou ** 
rut au Palais ,, & ./arrêtant de- 
vant Importe de fâ chambre,, où les ; 
flammes l’empêchoient d’entrer -, 
II.' vomit plùfieurs blasphémés con- 
tre. Jëfus-Chrift & contre la Vier- 
ge- On. tâcha de d’adoucir j mais’ 
inutilèmenr;; il pria fortement, fes 
amis de ne le- point: fuivre*,, & al- 
la. comme un fou s’enfoncer dans 

une. 
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une forêt, où il paffa le relie du ^p^* C0, 
jour dans l’affliêlion & le defef- 
poir. Comme il revenoit le foir 
à la Ville , il trouva les portes 
fermées; ainfiil fe coucha fur un 
tas de fumier , *ù il attendit le 
jour. Etant rentre dans la Ville , 
il fut fe cacher dans la maifon 
d’un Menulïer, où il demeura fix 
mois feui & fans Livre * Malgré 
ces impietez & ces extravagances, 
il témoigna à la mort les meii- 
leurs fentimens du monde , & re- 
çut fes Sacremens avec une devo* 
tion exemplaire* 

Cet homme qui faifoit l’elprlt 
fort, ajoutoit foi à tous les pré- 
fages avec une foiblefle tout-à-fait 
puerile ; il croïoît qu’il y avoit 
quelque providence qui s’en mê- 
loit; mais ce qu’il y a deplaifant, 
c’eft que lorfqu’on annonçoic quel- 
que prodige , au lieu de fonger 
que ce fût ou un Prince ou un 
Etat qui fût menacé de quelque 
malheur, ilcroïoit feulement que 
c’étoit un préfage qui le menaçoit 
ou lui ou quelque autre Profcf- 
feur , 

■ * La 
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. Le nom de Codrus lui fut don- 
ne par hazard . Etant à Forli le 
Prince le rencontra & fe recom- 
manda à lui : ce Profeffeur lui 
répondit en riant : Les affaires 
vont bien, Jupiter Codro fe com - 
mendat . Depuis cette rencontre 
tout le mondlui donna le nom de 
Codrus . .. 

Ses Ouvrages ont été imprimez 
pour la première fois à Boulogne 
en 1502. par Jean Antoine Plato- 
tude in fol. On en a fait une fé- 
condé édition en 1506. in fol . à 
Venifej une troifiéme en 15 15. à 
Taris chez Jean Tetit in 4. & une 
quatrième en 1540. chez Henri Pé- 
tri , fameux Libraire de Basle in 
4. Cette derniere;»eft intitulée : 
Antonii CodriUrcei Opéra qua ex - 
tant omnia> fine dubio non vulga - 
rem utilitatem a lia tut a Grammati- 
cen , Diale&icen , Rbetoricen Ù 1 
Pbyjica profitent ibus , in utriufque 
tmm Linguæ Græcœ & Latin# Au - 
Boribus loca baftenus non intelle&a 
explicantur mirabili ingenii judi- 
tiique acumine . On voit dans ce 
tître un exemple de la charlata- 

ne- 
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nerie Littéraire, qui étoit autre- A U -C0. 
fois fort en régné, & qui ne l’eft DRUs * 
encore que trop à prefent . L’é- 
dition d 'Henri Pétri eft préféra- 
ble aux autres , furtout à celle de 
Jean Petit , qui eft d’un cara&ere 
confus, & pleine d’abbreviations 
& de fautes. 

Les Ouvrages de Codrus confi* 
lient en quinze Oraifons , dix 
Lettres & plufieurs Pièces de Vers, 

& tout êela eft précédé delà Vie 
de cet Auteur par Barthelemi Blan - 
cbini . Codrus parle affez bien la- 
tin ; mais il faut avouer que fa 
limité eft fimple , & qu’on n’y 
trouve gueres ou même point de 
ces exprelfions nobles & élevées, 
qui donnent de la force & de la 
dignité au difcours . Si le plai- 
fant eft mêlé avec le ferieux , 
c eft un plaifant ou très-bas , ou 
fi , obfcur , qu’on ne peut affez 
s’étonner du goût d’une Ville qui 
fuffroit de telles plaifanteries. Sa . 
fcience étoit peu profonde , & fon 
érudition peu folide . Il favoit 
en Littérateur chercher des ma- 
tériaux, trouvoit des paffagesSç 
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a u co. ({es traits d’Hiftoire , qu’il cou- 
DRÜ ' foie avec affez d’art dans fon 
genre , & par une longue fuite 
de Citations entaffées les unes fur 
les autres , il fe donnoit un air 
d’habile homme ; triais de dire 
qu’il connut fes fujets à fonds , 
c’eft ce qü’on ne peut lui ac- 
corder. Il fait parade de fon ha- 
bileté dans les Mathématiques & 
dans l’Hiftoire Ecccleliaftique ; 
mais pour peu qu’on foit initié 
dans ces Sçrences, on reconnoit 
facilement qu’l en favoit fort peir 
de chofes - 

Codrus a travaillé auffi fur ‘Plau- 
te , 8c ce qu’il a fait fur ce Poè- 
te a été imprimé feparément fous 
ce titre r Tlauti lepidijjimi T?oiètæ 
Aulularia ab Antonio Codro Ur - 
ceo , utriufque Linguce doftijjimo 
priftinœ former diligenter reftituta ; 
illtus enim finis antea defideraba-- 
tur. Lipfiee 1513. fol . 

Les Oeuvres de Codrus font 
afTez rares , quoiqu’I y en ait eu 
quatre éditions : M. "Bayle ne les 
avoit point vûës, c’eft ce qui fait 
que l’article qu’il a donné de ce 

Sa- 
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Savant eft entièrement defe&ueux a.u. co. 
& plèin d’erreurs , qu’il n ’ a com drus. 

mifes , que parce qu'il n’a pas été à 
la lource. 

V. fon Eloge par Blanchini à 
la tete de fes Oeuvres &. MdmXit, 
te? .fécondé Partie . 


jean-baptiste thiers. 

J E'ÀN-BAPTISTE Thiers 
naquit à Chartres vers l’an 
i ffy** (a) Après avoir fini fe$ 
etudes & avoir été reçu Bache- 
lier en Théologie de la Faculté 
I de Taris , il fut quelque temsRe- 
gent d Humanitez au College du 
P-leffis . Aïant enfuite quitté cet 

Em- 

I — — ^ 

( a ) Je crois qu’il efi: né trois 
à quatre ans avant 1^41. car il 
étoit Bachelier de Sorbonne avant 
1660. & l’on ne peut Tétre , Sui- 
vant les réglés ôrdinairès-, que 
dans fà virigint-déuxiéme’^nnétf 
[ M. le Clerc . ] 
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T hiers fit cec Ouvrage pendant 
qu’il ètoit Regent au College du 
Fleffis (a). Il y attaque M,\ de 
Launoy , qui avoit établi dans un 
Ouvrage fait exprès cette réglé 
de bon fens , qu’ un fait ne peut 
paffer pour véritable dans /’ Hijloi- 
re , que lorfquil eft rapporté par 
des Auteurs contemporains , ou qui 
ont écrit quelque tems après ; & 
que quand un fait , dont les An- 
ciens ■■ 


Il eft dit en cet endroit 
que T hiers fit: fon Ouvrage de 
Autoritate negantis argumenti , 
pendant qu v il étoit Regent au 
College * du Plefîis ; ce faitxeft 
faux . M. de Launoy dans fa re- 
ponlè à cet Ouvrage , p. 184. 
dit qu’il étoit alors Profelfeur à 
Chartres .* Carnuti humaniores lif- 
teras nunc profitetur . Au refte le 
Livre de 7 hiers n’eft pas de l’an 
i6Ô0‘ il parut pour la première 
fois en iéâz. le titre eft: Exerci • 
tatio adverfus }o bannis de Launoy 
Differtationem de autoritate negantis 
argumenti . 


J. B.» 
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ctens ri ont point parlé , Je trouve 
rapporté par un Auteur recent , on 
ejl en droit de le rejet ter comme 
faux . M. de Launoy en fai fane 
réimprimer fon Livre en 1 6 6 2* 
y ajouta un petit Ecrit contre M, 
Thiers , qu’il ne ménagea pas 
beaucoup . Ce qui lui attira de 
la part de celui-ci une réponfe in- 
titulée : 

a. , Defenfio adverfus Joannis de 
Launoy appendicem ad Dijfertatio - 
nem de autoritate negantis argu- 
ment} . Paris 1664. in 12. Voici 
le jugement que le Journal des Sa- 
vans porte de ce Livre . La lati- 
nité en eft belle , & le ftile fait 
voir que l’Auteur eft très-favant 
dans les Humanitez • Mais on 
trouve que le Livre eft trop rem- 
pli d’injures , & qu’il y a quel- 
ques minuties traitées trop ample- 
ment. * „ . r n- 

3. De retinenda in Ecclejtajti- 

cis Libris voce Paraclitus Dijferta- 
tio . Lugduni 1 669. in i 3 >. Ceft 
une pure bagatelle que cette Dit 

fertation .. - \ . 

4. De fefiorum dierum immwu • 

tio- 
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tione Liber . Lugduni l<568. in 1 2. _ J' ®'_ 

Ce Livre fut fait peu de tems 
après que les Evêques eurent , 
fuivant l’intention du Roi, re- 
tranché plufieurs Fêtes. M.Tbiers 
fait voir que le pouvoir d’établir 
& de retrancher des Fêtes ap- 
partient aux Evêques , & exa- 
mine les raifons légitimés qui 
peuvent les faire retrancher. 

5. Dijfertation fur PlnfcriptioH 
du grand Portail du Couvent des 
Cordeliers de Rbeims : Deo Ho- 
mini , & Beato Francifco , utri- 
que crucifixo . Par te Jieur do 
Saint Saveur. Bruxelles 1670. in 
Jz. Seconde Edition 167$. in] 12. 

L'Infcnption que M.T hiers atta- 
que dans ce petit Ouvrage fous 
le nom du heur de Saint Sau - 
venr , fut ôtée par l’ordre des 
Grands Vicaires, & l’ k on mit à 
Va. place : Crucifixo Deo Homini 
& fatiHo Francifco , 1669. Mais 
M. T hiers les condamne toutes 
deux, & fait voir fort au long 
ce qu’il y a de reprehenEMe • 

6. De Stola in Archidiacono* 
rum vifitationibus gefianda à P a* 

T orne IV. R ro • 

/ 
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rochis Difceptatio . Paris 1674. 
in 12. M. T hiers compofa cet Trai- 
te à loccafion d'un different que 
les Curez du Diocefe de Char- 
tres eurent avec l’Archidiacre 
pour porter l’Etole en fa prefen* 
ce , dans le tems qu’il faifoit la 
vifite de leurs Eglifes.. Cet Ou* 
vrage ne fut pas cependant d’un, 
grand ufage pour leur caufe , 
qu’ils perdirent à caufe de; la 
poffeffion prouvée par l’Archi* 
diacre, 

7. Traits * de l'expofition du faint 
Sacrement de l'Autel . Paris 166%. 
in 12. It. Paris 1677. in 17.. fort 
augmenté , 2. tomes , Tout le 
monde convient que ce Livre eft 
le meilleur de tous les Ouvrages 
de M, T hiers , & celui qui lui a 
fait le plus d’honneur, parce qu’ 
on n’y yoit point une .érudition 
affe£lée, comme dans fes autres 
Livres ; tout y eft placé à pro- 
pos & fans çonfufion ,* le langa- 
ge y paroît plus pur , le difeo- 
ur y plus concis , & l’ordre plus 
fcîair & plus naturel. Il y com- 
bat i’ufage qui s’eft introduit des 

; fr*. 
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fréquentes \expofi lions du S. Sa- 
crement i-' - : « 

8 . V Avocat des Pauvres , qui 
fait voir l'obligation quont les Bé- 
néficier s de faire un bon ufage des 
biens de l'Eglife . Paris l6j6. in 
12 . Quoique ce point de morale 
ait été fou vent traité , on peut 
dire que M. T hiers l’ctablit d’u- 
ne maniéré particulière, tant par 
1* érudition qu’ il fait paroître , 
que par les exemples choifis qu’il 
, apporte . • - • 

ç. Differtation fur les Porches des 
Eglifes-, Orléans in li. M. 

I T hiers fit cet Ouvrage à 1* Occa- 
fîon d’un ufage introduit dans la 
Cathédrale de Chartres, où l’on 
donne des places fous les] Porches 
de l’Eglife a des Marchands pour 
y vendre des chapelets & des che- 
mifes d’argent. Il y prétend que 
e’eft un abus , 8c qu’ on ne doit 
| point fouffrir qu’il fe vende rien 
en ce. lieu . Le Chapitre de Char- 
tres qui fe- trouvoit interreffe dans 
cette queftion j fit affigner M. 
T hiers ep : réparation d’injures de- 
vant r Official de Chartres . Ce 
R...-* fut 
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J b. f uc à Toccafion du Procès *qu’ il 
THiERS. eut à foûtenir à cette occafion j 
qu’il fit l’Ouvrage fuivant. M 

10. FaBum contre la Chapitre 
de Chartres, l6jç. in 1 2. 

11. ^Traité des fuperjlitions fé- 

lon l'Ecriture S a dite , les Decrets 
des Conciles & les Sentimens des 
SS . Ver es & des Théologiens. Pa- 
ns I <?79. in 12. Ce volume trai- 
te en general des pratiques fuper- 
ftitieuïcs dont il rapporte cepen- 
dant un grand nombre . . , 

12. Traité des fuperjlitioiis qui 
regardent tous les Sacremens . Paris 
i 604. inl 2.3. tomes, Ce Livre 
eft rempli de chofes curieufes & 
fingulieres . 

13. Traité de la Clôture des Re- 

ligieufes . Paris l6$l. in 12. Les 
Théologiens qui avoient traité 
jufques-là cette matière, nejtrou- 
voient point de. loi plus ancien- 
ne tauçhant ! là clôture des Rc- 
ligieules , que la cdlebre Decre- 
tale de. B onifa.ee Vlll., Periculo- 
fa. Mais j M. T hiers foutient que 
-la Clôture leur,, a toujours etc 
'preferite v.'.) ou '1 

i 4 * 
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^14; De la dépouille des Curez . J- B 
Paris \68 3. in 12. Après le Pro- THIER ' 
cès dés Curez du Diocefe de Char- 
tres avec T Archidiacre touchant 1 
TÈtoie y ils en eurent encore un 
autoef pour le Droit que les Ai-' 
chidiacres prétendent , de pren- 
dre- après la mort des Curez leur 
lit-, dèur cheval , leurs habits &c. 

hiers^>‘ <^x\ à’étoit voué à foû-! 
tëïVir Jefc Droits des Curez, com- 
pofa ce'Traité pour faire voir que 
félon les Canons & les Ordonnan- 
ces , les Archidiacres n’avoient au- 
cun droir fur les meubles des Cu-, 
rez décedez . 

‘j . 15. La S duffe-Robert , ou avis 
falutaires à M. Jean Robert , grand 
Archidiacre de. Chartres in 12. Il 
crompofa ce petit- Ecrit pen- 
dapt^.les difputes avec cet Ar- 
chidiacre, de même que le fui- 
vant.'’. 1 v-.î’.-Y'- < 1 
*■ ? » i 6. La Sauffe-Robert ju Jlifice, ou 
Pièces emploi ées pour la j unification 
de la Sauffe-Robert. in 8. - 
- 1 7. Traité des jeux & des diver- 
tiffemens . Paris 1686. in 12. M* 

Thiers examine dans ce Livre les, 

--'a R 3 di- 
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J ■ B divertiffemens qui font permis -& 
thiers. ceux f ont défendus-, 8 c -fait: à T 

ce fujet un grand nofcvbre dç digref- 
fions curieufes. > \ 'i y, , wv. 

1 8. Differ tâtions Ecclefiàjliqu^sfu^ 
les principaux Autels de's Egltffs^les 
Jube^des Eglifes , & la clôturé du 
Chœur des Eglifes . . Parti 1 68 $. in 
1 2. Ceux qui aiment tout ce qui reK 
garde les Rites, trouveront de' quoi 
le fatisfaire dans ces Ùiffer tâtions* 

19. Hi f oire des perruques 

l'on fait vpir leur origine , léurvfà 
fage , leur forme , habits & l' trrt* 
gularite de celles des Ecdefiafi- 
ques . Paris 1690. in 12. l/Au» 

- tfeur en yeut dans -j cet Ouvrage 
aux Ecclefiaftiques qui* pestent 
perruque £ il ioûtient qu’ils à’-tfn i 
ont porté que /depuis Tari 1660» 

& quelles leur font interdites pafr 
les Canons * *. . v • 

20. Trait é de l' abfolution de l'He? 
refie , oh Ton fait voir par la Tra- 
dition de TEglife , que le pouvoir 
d'ab foudre de l'herfjie efi réferûe 
aux Tapes & aux Evêques <, àfex- 
clufton des Chapitres & des Ré* 
guliers exempts de la jurifdifàiok 

<■ / des 
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des Ordinaires . Lyon 1 6 Q %. in J- B - 

7 71 THIER.S - 

12. ,-s 

21 . Dijfertation fur le lieu , ou 
repofe le Corps de faint Firrnin , 

Evêque d'Amiens . Paris i ôçç.in 
12. Il s’agit dans cet Ouvrage de 
décider fi le Corps de S. Firmin 
eft dans la Cathédrale d 'Amiens , 
oîi dans l’Abbate de S- Acbeul , 
qui eft aux portes de cettê' Ville. 

M, T hiers décide en faveur de 
TAbbaïe de , S. Acheul . Son Ou- 
vrage a été lupprimé par un 
Arrêt du Confeil du 27. Avril 
1 6çç: 

il. Differtation fur la f ointe 
Larme de Vendôme . Taris 1 6yç. 
in 12. Un Benedi&in de la Con- 
grégation de' S. Maur a publié 
un Ouvrage pour défendre cette 
Reliquie .• Il tache d’y prouver 
que' cette Larme eft une de cel- 
tes que Noire-Seigneur répandit 
en pleurant le' Lazare * qu’un 
Ange la recueillit dans un vafe, 

& la donna à la Madelaine , qui 
l’apporta en France , & la con; 
fia à S. Miximin , Evêque d 'Aix; 
qu’elie fut confervée dans cette 
R 4 Vil- 
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Ville jufqu’au tems de Conjlan - 
tin , fous lequel elle fut portée 
à Conjlantinople , d’où elle fut rap- 
portée , à ce qu’il prétend , à 
Vendôme , en I042. par Geofroi 
Martel , Comte d’Anjou & de Ven- 
dôme , à qui Michel Tapblagon , 
Empereur d’Orient la donna. M. I 
T hiers réfuté ici cette préten- 1 
tion , & s’adreffe à M. l’Evêque | 
de Blois , pour le porter à or- 1 
donner la fuppreflion de cette Re- | 
lique . Le P. Mabillon aïant répon- 
du à cette Dilfertation , M. T hiers 
répliqua . 

23. Ré pouf e à là Lettre du 
touchant la prétendue fain- 
te Larme de Vendôme . Cologne 
1700. in 12. Il y a dans ce petit 
Ouvrage une faute aflez plaçan- 
te . Il y eft dit que Pbilon a com- ; 
pofé un Traité pour montrer que ■ 
tout Livré eft bon, c’eft-à-dire , 
qu’il n’y en a aucun dont on ne 
puifle retirer quelque utilité . Si 
l’Auteur avoit lûle titre du Trai- 
té de Pbilon dans l’Original , il 
auroit bien vû qu’il a un fens tout 
autre que celui qu’il lui donne. 

x 24. 
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• i: *4.. De la plus folide , la .plus 
ttecejfaire , & fouvent la plus ne* 
gligée de ; toutes les dévotions . P d- 
ris 1.702. 2. tomes in 12. Ledef- 
fein de ce Livre eft défaire voir 
que; la dévotion à l’obfervation 
des Commandemens de Dieu, eft 
la plus folide & la plus neceflai- 
re, quoique fouvent la plus né- 
gligé de toutes les dévotions '. Il 
eft rempli de quantité de beauk 
principes de morale , établis for 
des témoignages de l’Écriture Sain- 
te , ou fur des Paffages des Peres- 
qui y font rapportez dans toute 
I leur étendue. 

25. Observations fur Je tnavtat» 
Breviarie de Cluny . Bruxelles 17021 
in 12. 2. tomes . M. T hier s fait 
dans t cet Ouvrage F examen du 
Bréviaire de C/#/^ en- Critique & 
en- Genfeur outré , plutôt qu’en 
}uge indifferent & équitable . 
Nono .feulement il le blâme en 
general , comme un Ouvrage dans 
lequel on a fait entrer beaucoup 
de.chofes fingulieres & extraordi- 
naires , & on a , renouvelle des 
ufages (abolis de puis long- teins.; 

R s ou 
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ou l’on s’eft trop attaché à quel- 
ques endroits de la Réglé de S. 
Benoît \ pendant qu’ on Ta aban- 
donnée en d’autres * où. l’on h’"» 
ou aucun égard ni aux anciennes 
Coûtumes de Cluni , recueillies 
par U dalric ,. Moine de Cluni r 
ni aux Statuts de là. Congréga- 
tion de Cluni , d reliez par P 'terme 
le Vénérable , Abbé de Cluni , m 
aux anciens. Bréviaires de Cluni * 
en un mot,, comme Un Ouvrage- 
defeftueux èn bien des endroits 
5 c qui n’eft Bréviaire de Cluni 
que par le rître : mais il en atta- 
que en particulier le -tître , la Let- 
tre Paftxjirffle , le Gîdwidbier , les 
Rubriques^ &c. Il critique’ jûfqa’ 
aux fautes de Grammaire Scd’im- 
preffion >. Il n’a pas Même épaN- 
■gné les belles Hymnes de Sottie- 
i*il * Il ne: laiffe- pas d’ y avoir 
quelques remarques a (fez cuticu- 
les , & dighes de l’crudftiofc de 
4 ’Auteur . ' ' " - 

% 6 , Critique de /’ Htflotre des 
iFlagellarts , & jufiification de Pu- 
fage des dtfltiplmes volontaires ■, 
Paris 1703. in iz. Get Ouvrage 

eft 
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eft contre celui, de M.i’ Abbé Boi- 
le Au ». 

27. Traité des Cloches & de la ^ 
faintetê de l'Offrande du pain & 
du vin aux Meffes des morts Taris 
1721 .in 12 .. [a ] 

28. Apologie de M. l'Abbé de ' 

A* Trappe .contre les calomnies du 
r JP. de Sainte-Marthe .• Grenoble in 
1 2V. Cet> Ouvrage qui a etc fup- 
primé , attaque- les quarre Let- 
très du P. de Sainte-Marthe con- 
tre' le Traité des devoirs de la 
Vie Monaftique de l’Abbé delai 
Trappe ,> 

Le genie de M. T hiers eft. fort: 
aifé à connoître par la nature &. 

R > 6 ; la 


[a.].Le Traite des Cloches eft 
•de - M* T hiers , mais celui deT Of- 
frande du Tain & du Vin aux Me f» 
/es de Morts' rien eft pas . Il eft 
de Mi de la Croix , Curé deifrtf- 
yeres , . audeflus de Beaumont . Il 
l’aroitdonnéa M.Nulli , , qui l’im-- 
prima' avec le T raitê des Cloches , . 
pour faire un: plus ^gros volume ... 
[ M. l’Abbé Gouget. ] 
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la qualité de Tes Ouvrages: il f e 
plaifoit à étudier des matières fîn- 
gulieres , & ramafloit avec foin i 
tout ce qu’il trouvoit fur ces fu- 
jets; il mettoic enfuite ces recue- 
ils en œuvre , & les emploïoit 1 
toujours pour reprendre quelque 1 
abus, ou pour critiquer quelque 1 
Ouvrage. C’efl le jugement que 1 
M. du Tin porte de ce laborieux * 
Auteur. ! 

V. du Pin Bibliot. des Au t euh 
17. fiecle , & Liron Bibliot . Chart- 
vaine . ; • ■ 


I O S E P H P I T T O N 
DE TOURNEFORT, 

J OSEPH Ttttoyp de X ournefort 
naquit a Aix en Provence l’e 
- f- Juin 16$ 6. de Pierre Titton , 
Ecuïer Seigneur de Tournefort 
& d’ Aimare de Fagoue d’ une 
Famille noble de Paris * Il fen> 
tit dès la plus tendre jeuneffecet 
amour des Plantes, qui dans la 
fuite lui en a faix porter la con- 
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noiflance’à un fi haut degré -J* f ’P® 
Son propre genie rut Ion pre- fort . 
mier maître quoiqu’on l’appli- 
quât ; uniquement , comme tous 
lés autres écoliers, à l’étude de 
la Langue Latine , un charme 
fecret P entraînoit à P étude de 
la Botanique. Il s’ abfentoit mê- 
me fouvent de fa cl a fie pour al- 
ler^herborifer à la -campagne . 

Ses frequentes échappées hors de 
la mailon 1 paternelle-’ étoient pu- 
nies rigoureufement , mais il s’ 
en conloloit parleplaifir d’avoir 
trouvé quelque Plante qu’il n 
fcVoit- jamais vtrë . - i : i *. 

Quand il fut en Philofophie, 
il goûta peu celle qu’on lui en- 
feignbit : il n’y trouvoit point 
la nature qu’il fe plaifoit tant à 
obferve;^, mais des idées vagues 
& abftraices- qui ne conduifent. à 
tien Il découvrit dans le Cabi- 
net de fou Pere la Philofophie 
de De [car tes , peu connue alors 
én Provence-, & il y trouva ce 
qu’ il cherchoir. La necefiité où 
iï étoit de ne jouir de cette le» 

&ure qu’ à la dérobée y ^ugmen* 

toit 
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i'omNJE t0it ^ on: ar ^ eur > & f° n P ere ea 
fort . *8? uppofant au;; penchant -qu’il fe 

lent oit pourcette étude, conrri- 

fcfiaoiit aux progrès- qu’ Ül y fai» 

fait .. 

Comme il le deftinoit à l’E- 
glife, il le fit étudier en Théo- 
logie , & le mit même dans un 
Séminaire mais fon goût parti- 
culier/ prévalut Il faïloit qu’ .il 
vît des; Plantes : il alloit faire 
fes études chéri es , ou dans un 
Jardin affez curieux , qu’ avoir un 
Apoticaire d* Aix , y ou . dans les 
campagnes voifines- y , ou fur les 
rochers ; ili péhetroit: par adrefîe 
ou par préfens dans fous Ies->- 
lieux fermez , où il cFûioit trou- • 
ver des Plantes qui n’^étoient 
point ailleurs *, fi ces - -fortes de 
moiens me réufiflbient pas, fl y ' 
entnoit furtivement , de un jour 
il pénfa êcreh accablé de rpi erres* 
par des païlans qui de, prirent, 
pour un. voleur- 

Enfin il- quitta la Théologie*; 
pour .laquelle .il ne fe, fentoit au- 
cun attrait., -& fe .livra entière- 
■ment 4- k Medecine* , la Phyfi— 
. , que. 
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que -& k Botanique a encoUragé^^ N D £ E 
à cela par: un de /es oncles pa- fort b' 
kernels * Medccih fort habile & 
fort cftfauS^ <1 * a- ' 

Devenu par la mott de Ton pe~ 
re,; arrivée en 1^77. maître de 
iiiivre foh inclination , il profita 
eu-fïttôt de da. liberté & parcou- 
rt en 1^78. los: montagnes de 
L>ajaphinéfi£c der Savoie , d’où il 
rapporta ufo grand nombre de 
plan tes. fechés * qui ■commencèrent 
îbn herbier i. 

En K ôjp. il alla ^Montpellier^ 

•où il fe. perfe&ionrta beaucoup 
«ïans. l’ Anatomie. & dans la Mer 
•decine .. Le: Jardin des Plantes 
établi ’en cette Ville par Henri IY. 
ne fuffifoit pas pour fatisfaire la 
•curiofité,. iL courut tous les envi- 
rons de. Montpellier , & en rap- 
porta des- plantes inconnues aujt. 
gens meme du Pais.. 

* Mais^ces courfes, étoient trop- 
bornées 1 il forma le deffein de 
•paffer en Efpagne, & partit pour 
-Barcelone au mois d’ Avril ld8l. 

11 demeura jufqu’ à la foint Jean 
«kns. les montagnes de Catalogne » 
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aouRNjj.®!^ il étoit Suivi par lés jeunes 
FPR.T.Î *Miedecifts'' du païs ,î & tes jeunes 
Etudians ert Medecine à qui il 
demontroit les plantes i II courut 
mille dangers dans ces lieux' dé- 
ferts .* il fut une fois dépouille 
par les Miquelets , qui touchei 
cnfuite par fbs -larmes lui rendis 
rent fon 1 jufte- au corps - M. 
Tourne fort- par on bonheur ines- 
péré y retrouva quelque argent 
- noué dans fon mouchoir , qui s’ 
étant güfie dans la -doublure, 
avoit échappé à ces voleurs . Son 
<retour -en France penfa lui être 
encore plus funefte . Dans un 
Bourg près de Perpignan^ la ma b* 
fon où il couchoit tomba tout d* 
un coup : il fut deux heures en- 
feveli fous les ruines, & il y au* 
roit péri , fi on eut taVdé encore 
quelque temps à le retirer^; i 
Il retourna à Montpellier à lp 
firf ’de id8i. pour jr -continuer 
fon coups de Medecine; 8c fes 
operations de Chymie & d’ Ana- 
tomie ; '&alla en fui te fe faire rç- 
%evoir Doéleur en ; Medecine à 
Orapgé 4 1 - Il alla de- là à Aix , oU 
** fon 
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fon amour pour les plantes ne lui p - DE 
permit pas de demeurer long- fort, 
tems . Il voulut vifiter les Al- 
pes , comme il avoit fait les Pï- 
renées.* & il en rapporta de nou- 
veaux tréfors, qu’il n’ acquit qu* 
avec beaucoup de peines & de 
fatigues . 

- Cependant fon mérité commen- 
Çoit à être connu a Paris . Madame 
de Venelle , femme d’un Confciller 
du Parlement d’ Aix , & Sous- 
Gouvernante des Enfans de Fran- 
ce , qui avoit toûjours été amie 
de fa Famille , l’ engagea à venir 
à "Parts y & le produifit en 168,3*. 
à M. Fagon , qui ctoit alors pre- 
mier Médecin de la Reine. 

La première converfation que 
cet Illuftre Médecin eut avee 
Tournefort lui fit bientôt connoî- 
tre qu’ on ne F avoit point trom- 
pé dans ce qu’on-lui avoit dit eh 
la faveur. Charmé d’avoir trouvé 
un -homme fi rare, il ne fongea 
plus qu'à lui procurer les avan- 
tages que fes talens fembloient exi- 
ger, & le fit nommer Profeffeur 
en Botanique au Jardin du Roi. 

Son 
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Son habileté lui attira bientôt , 

TOURNE. 11 

fort., un concours nombreux de per- 
sonnes fçavantes , ou qui vou- 
laient . le devenir . Sa renommée 
paifa même en peu de tems les 
limites du Roïaume , &lespai’s 
étrangers lui fournirent beaucoup 
de dilciples,. dont fa maniéré de ' 
vivre fociable & commode lui, 
firent autant d’amis.- 

M.- T owrnejort pour enrichir le' 
Jardin R.oïai, fit par ordre dtf 
Roy differens voïages en Efpa- : 
gne & en Portugal r & enfuiçe 
en Hollande & en Angleterre y 
Il y gagna par tout l’eftime & 
l’amitié des Sçavans r & fit des 
récoltés affez abondantes de plan- 
tes, pour rendre le Jardin Roïal 
un des plus riches de: 1’ Europe' 
en ce genre.. 

M. Herma # , célébré Profe fleur - 
en Botanique à Leyde conçut une 
•ii grande - idée de fon mérité pen- 
<laat le féjour qu il fit en Hol- 
lande , qu’ il forma le deffein de 
lui refigner fa Place , que fon 
grand âge T empêchoit de rem- 
.plir comme il l’ auroit fouhaité . 
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1 : 1 li)ia«ri'fQoriVi& au commence- T qJ r ^ e 
mens de la. defftierc guerre avec fort. * 
bèâueoup d’ûnftancé;, &. tâcha de 
le déterminer à; accepter le parti 
qu’il lui ipropofdit*; en lui pro- 
mettant .une r,f>ettfton - de quatre 
mille livres clè Mrs les Etats Ge- 
neraux-,. de i lui . faifant efpcrcr une 
augmentation! , quand il fetoit en* 
core rrtifeu.il connue i : 

La penfioo-, attaché à fa Plat» 
du Jardin PL&iaL étoit fort,mow 
dique , cependant l’ amour de fon 
pais lui fit. refufcr dès offres fi 
avangéufes. :: ! , 

V Academie des Sçiences aiant 
été ûlifeien Td^iiOifous F infpe- 
ftion de -M. d* Abbé Bignon ^ 3 k y 
fit entrer M. : T oumeforf en- ' qua- 
lité de Penfionnaire . Ce favant 
Botanifte n’ étoit point encore 
Do&eur en Medecine de la Fa- 
culté de Paris;, c étoit unie bien*» 
feancç .qu il le fut ; il foûtint 
pou© .cela une Thefe qu’ il dédia 

Son a'mour pour les plantes de 
fon ardeur pour en iramaffer ne 1’ 
empêîhoieht pas de > s'appliquer 

aux 
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tourne 811 * autres parties dela-Phyfique : 

fort. Pierres figurées , M-arcafîttes ra- 
res, Pétrifications^ & Çriftâlîi- 
fations extraordinaires* * Coquil- 
lages de toutes les efpece$y en un- 
mot, tout ce que la -nature pro- 
duit de fingulier Tairoit T objet 
de Tes recherches^.: Il ramaffoit 
aufli;:deS ihabillemens y -'des ar- 
mes, des infirumens- de* Nations 
éloighées,. autres fortes* de cürîo- 
fitez, qui quoiqu’elles ne fuient? 
pas forties 1 : immédiatement des» 
mains de la nature ,^tie laiffenr 
pas de devenir philofophiques- 
pouiîî qui fait .phiiofopher . Ils* 
étoit fait de tout ceci' un Cabi-* 
neïi fuperbe pour lin particulier 5 , 
que' les- Curieux ëftimoient qua- 
rantecinq ou cinquante . mille li- 
vres'.” 7. ! K ‘ >*• 

•l M. : de Tourne fort reçut en 1700. 
un ordre du jûfi d’alleren Gne^ 
ce, eriAfie & èn' Afrique ÿ non 
feulement pour y reconnaître les 
plantes des Anciens, &im£me 
celies.qiii leur étoient échappées , 
mais encore pour . y faire des ob- 
fervations&rtbute i’ Hiftoire na- 

* -, i. x * 
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ta relie „ fur/ la.Géographie ancien- J- S*®* 

0 1 ^ a r , 1 UUKNti 

ne, & moderne , 5c meme lur -U>for.t. . 
Religion, les . Mœurs & Je Com- 
merce des Peuples . Le Roi vou- 
lue qu’il menât avec lai un Def- 
finatèur, pour lever le Plan des 
lieux ou il pafîeroit, & pour ti- 
rer les deffeins des plantes , des 
animaux & des chofes curieufes 
qu’ il trouveroit dans le , cours de 
ion v.oïage .. jPour,. cet effet on 
choifit M. Aubriet , excellent Pein-> 
tre en Miniature : & l’ Acédemie 
des Sciences nomma M. de Gun* 
delsheimer , Médecin Allemand 
I trh-habile dans la Botaniqpe , 
pour l' accompagner . 

Près de trois années furent em- 
pl oïées à ces fa vantes, courfes . 

Comme la Botanique étoit l’objet 
favori de M. de Tourne fort , il 
heborifa dans toutes lés 1 Isles de 
ï Archipel , fur les rivages de la 
Mer noire , dans la Bithynie ,idans 
le Pont, la Cappadoce ,1’A rme-s 
nie, la Géorgie . .A fhm retour 
il prit .une: route différente dans 
T efperancè.de trouver denoveaux 
fùjets :.d’ obfer,vation , revint 

par 
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j. p. tf p ar j a Galatie ta Myfie 
fort, aie & 1 lanie ïj t ’U T s.* ;i 
L* Afrique était cariiprifc.dàn.' s 
le deflein de fon voïage , mais 
k pelle iqiii étoit en Egïpre 1 * 
empêcha a y aller, Ainfi il re- 
vint en France en 170a. chargé 
de 1356. 'nouvelles! 1 efpeces de 
plantes.-' ■ .’> £ 

De retour à Taris , il longea à 
reprendte l’exeroite .de la Méde- 
cine i que Tes volages a voient in- 
terrompu, & fe trouva tout d’ 
un coup -accablé de; travail^ les 
anciens exercices du Jardin Ro- 
ïat , ta Place de Profefleur eu 
Médecine au College Roial , qui 
lui fut alors donnée , les fon &ions 
de l’ Academie des Sciences , la 
peine de mettre en ordre ies mé- 
moires de fès voïages pour en 
faire une Relation Juive-', enfin 
les yifttes des Malades altererent 
peu a peu ta tanté , qu’il ne mé- 
nageait point . Çe ne fut point 
là cependant la cau^e de ta-mprt: 
un accident imprévu lui -a'foitper- 
dre la vie .. Comme à h allô ix à l’A- 
cademie J i] «ut la poitrihe vip- 
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lemment prelfée par Feflieu d’une r - p - D E 
charette qu il ne put éviter ; il fort. 
lui furvint un crachement de fang 
qu’il négligea ; ion exaélitude à 
s acquitter de Tes .devoirs lui fit 
même entreprendre de faire dans 
cet état fes leçons de Botanique 
8c de Medecine . Son mal^aug- 
menta • & après avoir langui pen- 
dant quelques mois , il mourut 
d’une Hidropifie de poitrine le 
28. Décembre 1708. âgé de 55. 
ans . 

Il a laiffé par fon teftament fon 
Cabinet de curioiité , qui étoit 
rrès-confiderable , au Roi, &fes 
Livres de Botanique à M, T Ab* 
bç Bignon . 

Catalogue de fes Ouvrages . 

1. Siemens de Botanique ,* ou 
Jftetbode pour connoître les plantes , 
avec figures. Taris 1694. in 8.3. 
tomes. La Botanique a été long- 
tems une Science fort embaraf» 
fée , à caufe de la reffemblance 
de plufieurs plantes & des diffe- 
rens noms qu’on donne fouvent 

aux 
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i,p de aux mêmes plantes. C’eft ce qui t 
for t ^ a engage les Botaniftes aies re- t 
duire à certaines claffes ; mais ils I 
, ne fe font pas accordez fur ce qui j 
devoit fervir à faire la diftinêiion ( 
de ces claffes . Le fyfteme que î 
M. de Tournefort a préféré a- i 
près une longue difeuffion con- i 
Jifte à regler les genres des plan- : 
tes par les fléurs & par les fruits 
pris enfemble; c’eft-à-dire , que 
' toutes les plantes femblables par 
ces deux parties doivent être cen- 
fées du même genre ; après, quoi 
les différences ou de la racine , 
ou de la tige , ou des feuilles 
font leurs differentes efpeces# M. 
de Tournefort a même été plus 
loin . Au deffeus des genres il a 
mis des claffes j qui ne fe rè- 
glent que par les fleurs ce qui 
facilite beaucoup 1 etude- de la 
Botanique * car comme il ne s eft 
trouvé jufqu’ici que quatorze fi- 
gures differentes de fleurs , qu il 
n’eft pas difficile d’imprimer dans 
fa mémoire , quand on a entre 
les mains une plante en fleur 
dont on ignore le nom, on voit 

tout 
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tout d’un coup à quelle claffc^J^ J\ E 
elle appartient dans le Livre des fort . ' 
Eleraens de Botanique : quelques 
jours après la fleur paroît le fruic 
ou la graine , qui détermine le 
genre dans le même Livre , & les 
autres parties donent l’efpece; de 
forte qne l’on trouve en un mo- 
ment le nom que M.deTournc- 
fort lui donne par' rapport à fon 
fyfteme, & ceux que d’autres Bo. 
taniftes des plus fameux lui ont 
donnez , ou par rapport à leurs 
ôftèsnes particuliers, ou fans au- 
cun fyftême C’eft donc unfou- 
lagement prodigieux pour la mé- 
moire , que tout fe reduife à re- 
tenir 14. figures de fleurs, parle 
•moïen defquelles on defcend à 
#73. genres , qui comprenent fous 
eux 884# efpeces de plantes, foit 
de Terre foit de Mer , connues 
yifqu’ au tems que ce Livre a 
paru. 

2. Hiftoire des plantes qui ttaif- 
fent aux environs de Paris , avec 
Uur ujage dans la Medecine. Paris 
1698. in 12. 1 t. Seconde Edition 
augmentée , ( par M. de J ujjieu le 

Tome IV» S jeu- 
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tourne- i eune » Mcdecin * ]^4rix 1,7a j. 

fort . volumes in 1 2 . M. de Tournefort fc 
propofe trois chofes dans cet Ou- 
vrage. 1. Le dénombrement des 
plantes qui naiflent aux environs 
de Paris 2 . La Critique des Au- 
teurs qui ont parlé de ces plantes, 
& dont les defcriptions ne font 
pas conformes au nature] . 3. 
L’ufage qu’on en peut faire dans 
la Médecine. Il y fait voir que: 
la France renferme dans fon fein 
des tréfors de remedes & desref» 
fources de fanté, que nous igno- 
rions , & que nous ignorerions 
peut être encore fans les) recher- 
ches . Ses Elemens de Botanique 
avoitnt appris à connoître les 
vertus par l’Analyfe Chymique *» 
„ Il fuffic feul, ditrilluftre Au- 
,, teur de l’Hiftoire de l’Acade- 
„ mie Koiale des Sciences, pour 
„ répondre aux reproches que 
,, l’on fait quelque fois aux Me- 
yy decin de n’aimer pas lesreme- 
„ des tirez des fimples, parce q^’ 
ils font trop faciles & d’un 
,, effet trop prompt . AT. de Tour - 
„ ne fort en produit ici un grand 

,, nom- 
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„ nombre ; cependant ils font la f DE 
,* plupart affez négligez , & Ü T fort N . E ' 
„ Semble qu’on les defirera beau- 

coup, & qu’on s’en fervira peu. 

3. De opttma Methodo injlituen - 
da in Re Herbaria Epijlola , r» 
refpondetur Dijfertationi Joannit 
Raii de variis plantarum met ho dis» 

Parifts in 8. Quoique le 

fyfteme de M. de Tournefort ait 
plu à la plupart des Physiciens , 

M. Ray , célébré Phyficien & 
Botanifte Anglois l’a attaque en 
quelques points. La difpute que 
ces deux Savans ont eu fur cette 
n^atiere a été fans aigreur & mê- 
me allez polie de part & d’ au* 
tre; ce qui n*cft pas^trop ordinaire , 
fur tout quand il s’agit de défendre 
| des fyftemes dont on eft auteur. 

4. Injiitutiones Rei Herbariti , 
fi've Elemcnta Botamces ex G al lice 
Latitiè ver fa ab AuBore & auBa . 

P ariftis 1700. in 4. 3. volumes • 

M. de Tornefort a fait cette tra* 
du&ion latine de fes Elemens de 
Botanique eh faveur des Etrangers, 

& y a beaucoup ajouté à l’Origi* 
nal François , Le premier voîu- 

1 S 2 me 
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TomNR Fme contient Ies noms des plantes 
ïort. diftribuées félon fon fyfteme,* & 
les deux autres, leurs figures très- 
bien gravées . lia à la tête de 
l’ouvrage une grande Préface, ou 
une Introduftion à la Botanique, 
qui contient les principes du fy- 
fieme de M. de Tourneforc inge- 
nieufement & folidement établis , 
& une Hiftoire de la Botanique 
& des Botaniftes, recueillie avec 
beaucoup de foin & agréablement 
écrite . 

5. Corollarium înfiitutionum Ret 
Heybarue , in quo planta 135*5. 
muni fi cent ia Ludovici Magni in 
Orient ali b us Regionibus Obfervata 
recenfentur , & ad généra fua rem 
. ✓ vocantur . "Parifiis 1703. in 4. Ic. 
in tomo 3. Hifioria plantarum Jo~ 
a uni s Raii . 1 704. fol. M» de Tour - 
neforten revenant de TOrient rap- 
porta 135 6 . nouvelles efpeces de 
plantes, dont la plus grande par- 
tie fe rangea d’elle même fous 
quelqu’ un des 6 7 3. genres qu’il 
avoit établis: il ne fut obligé de 
- former pour tout le refte que 25. 
nouveaux genres fans aucune aug- 
~ men- 
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me ntation de clafs«s ; ce qui prou- J* p - 
ve la commodité d’un fyfteme ,*port 
où tant de plantes étrangères & 
que l’on n’ attendoit point , en- 
troient fi facilement. On trouve 
dans ce Supplément le nom de 
toutes ces plantes avec beaucoup 
de foin . . . 

6. Scbola Botanica , five Cata - 
logus plantarum , quas ab aliquot 
amis in Horto Regio P an fi en fi in - 
digitavit fiudiofus vir Cl. Vitton 
de Tournefort , ut & Tauli Her- 
manni Paradaifi Batavi Prodro- 
mes . Amfielodami 1 699. in 12 . 

On peut mettre la première par- 
tie de ce Livre au nombre des 
Ouvrages de M. de Tourne fort , 
quoiqu’il ne l’ait pas fait impri- 
mer . C’eft un Anglois nommé, 
Simon Warton , qui a voit étu- 
dié trois ans en Botanique au 
Jardin du Roi, fous M. de To- 
urnefort , qui a fait ce Cata- 
logue conformément à fés le- 
çons. • 

rj. Relation d'un Voiage du Le- 
vant fait par ordre du Roi ( Louis 
XIV. ] contenant l'Hifioire ancien- 

s 


ne 
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tourne ** & moe ^ rne d* plù/ieurs IfJes Je 
FOHT. I* Archipel , </<? Conflantinople , 

Cotes Je la Mer Noire , Je V Ar- 
ménie , Je la Géorgie , des fron- 
tières de Perfe & de l'Afie mineu- 
re , p<*r/> 1717. in 4. 2, to- 

mes , cîr m 8. 3. tomes, avec fi- 
gures 1 t. Amjlerdam in 4. 1718. 
2. tomes . Cette Relation ne ren- 
feane pas feulement des décou- 
vertes de Botanique : on y trou* 
ve encore une infinité de chofes 
curieufes par rapport à l'Hiftoi- 
re , la Géographie & la Phyfî* 

- que. 

Réponfe à deux Lettres écrites 
par M. P. C. [ Monfieur Philibert 
Collet ] fur la Botanique • Infereé 
v dans le Journal des S 'av ans du 27. 

Mai 1^7. Quoiqu'elle porte le 
• nom de M. Chomel , elle eft ve- 
ritablement de M. Toumefort , 
comme on Ta déjà dit dans 1 ar- 
ticle de Collet • 

11 eft à propos de donner ici 
un détail des Mémoires de fa fa- 
çon , qui fe trouvent dans l’Hi- 
ftoire de l’Academie des Scien- 
ces. 

1. 
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1. Defcription d'un Champignon r J Q y R ^ 
extraordinaire & Raifons P byfiques FO rt . 
fur fa production • Année] 1892. 

2. Obfervations P byfiques tou - 
*£4*1* /« mu f des de certaines Tlan- 
tes . An. 1693. 

Hijloire des Tamarins . An- 
née 1^99. 

4. Obfervations fur les Plantes 
qui naijfent dans le fond de la mer. 

Année 1700. 

j. Comparaifons des Analyfes du 
Sel Ammoniac , /a Soye C 9 * de la 
Corne de Cerf. Ibid. 

6 . Defcription du Labyrinthe de 
Candie , avec quelques obfervations 
fur l' dccroijfement & fur la généra • 
tion des Pierres. Ann. 170a. 

q. Defcription de la Pcrjicaria 
Orientalis , Nicotiance folio^ Calyce 
fiorum purpureo . Coroll. Hifl. Rei 
Herb.% 8 . Ann. 1703. 

* 8. Defcription de deux efpeces de 
Chamœrodendros , obfervées fur les 
cotes de la met noire . Année 
1705.' • . *' : 

- 9.' Etablissement de quelques non* 
veaux genres de Plantes . Ann. 

1705. 

S 4 î o» 
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innove I0 * Defeription de POeuillet de 

TOURNE., • tl-1 
FORT. * a Chine . Ibid. 

4 * , 

1 1 . Obfervations fur les maladie i 
des Plantes. Ibid. 

12. /’ établiffement de 
quelques' nouveaux genres de Planâ- 
tes . Ann. 170& 

13 . Obfcrvations fur la naiffan-, 
ce & la culture des Champignons . 
Année 1707. . 

Traité de la matière médicale , 
ou PHiJloire & Puf âge des médi - 
carne ns , & leur analyfe Chimique * 
avec les noms des plantes en La» 
tin & en François, leurs vertus, 
leurs : doJes , & les couqpo/itions „ 
oit on les emploie . Ouvrage pojl- 
bume de.M. Pitton de T ournefort 
publié par M.Befnier . Paris 1 7 1 7. 
rn-lZ. 2. vol . It. traduit en Angldis. 
Londres 1718. *w- 8. On trouve à 
la fin du iecondvolume les Eloges 
de M.T ournefort , par M. de -Few- 
fenelle & par M Lauthier. A > 

8. M. ^ Tour ne fort a prefen- 
té encore à rÀcademie' des Scien- 
ces plufieurs Mémoires curieux , 
qui ont été inférez dans fon Hi- 
fîoire. On lui doit fur tout le 
, re- 
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renouvellement de 1 * Hypothefe r * p * 
lur la végétation des pierres , FOilT , 
oubliée depuis long-tems, & qu’ 
il a appuyée fur des fondemens 
plus iolides que ceux qu’on lui 
a voit donnez jufques-là. 

Voïez fon Eloge par M. de 
Fontenelle dans /’ Hifioire de l'Aca- 
demie des Sciences , & la Lettre 
de M. Lautbier contenant un Abré- 
gé* de fa Fie. 


RAPHAËL FABRETTI. 

APHAEL Fabretti naquit à 
JtV U rbin en Ombrie 1 an 1 6 1 9. 
d’une Famille noble. Après qu’il 
eut fait fes études a Cagli % ' villfr 
de ce Duché , .il revint faire fon 
Droit a Urb'tn y oîi il fut reçu Do- 
uleur en cette Faculté à l’âge de 
dixhuitans. - 


Il a voit à Rome un frere aîné , 
nommé Etienne r qui exerçôit avec 
honneur la profeflion d’ Avocat, & 
il crut ne pouvoir mieux faire que 
de fuivre Ion exemple : iLaHa donc 
à Rome, ou il fe mit à fuivre le Bar- 
reau.II s’y fit bientôt un nom , qui 
, & s le 
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* iè mit dans les voïes de la fortunfe. 
Le Cardinal Imperiali conçut tant 
d’eftime pour lui , que fe trou- 
vant obligé d’ envoïer quelqu’ un 
en Efpagne pour négocier des af- 
faires importantes & difficiles, il 
Je choifit préférablement à toute 
autre. Fahretti répondit parfaite- 
ment à fon attente, & réuffit fi 
bien à fon gré , que la Charge 
de Procureur Fifcal de la Non- 
ciature de ce Roi'aume étant ve- 
nue alors: à vaquer , ce Cardinal 
la lui procura . 

Fabretti demeura treize ans en 
Efpagne , où il fut quelque temps, 
Auditeur Généra^ de la Noncia- 
ture. Ces emploisne l’occupoient 
pas tellement, qu’ il ne trouvât 
du temps pour lire les anciens Au- 
teurs , & pour s’ appliquer au* 
belles Lettres , & il en profitoil 
avec plaifir * , .. v v, ,, • 

Après un fi long féjo ur dans 
ce Roi'aume ? il retourna à Rome 
avec le Cardmal Charles Bondit , 
qui y avoir, été Nonce r & qui 
ce fon domeifique ,en avoir bit 
fon plus cher ami. Il eut occi- 

fioa 
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lion de voir en y retournant , F 
Efpagne , la France & T Italie ; 
8 c il eut foin de voir par tout où 
il paffa tout ce qui pouvoit mé- 
riter P attention S un favant 
curieux . 

De retour à Rome , il fut pour- 
vu de la Charge de Juge des Ap- 
pellations du Capitole , Charge 
qu* il quitta enfuite pour être 
Auditeur de la Légation d’ l/r» 
bin , fous le Cardinal Légat Char - 
les Cent. Le féjour qu’il fit alors 
dans fa Patrie lui donna occafion 
de racorrimoder fes affaires dome- 
ftiques , qui s* étoient fort déran- 
gées pendant une fi longue abfen- 
ce . 11 y demeura trois ans qui 
lui parurent fort longs ; car P 
amour qu* il avoit pour F étude 
8 c les amiquitez le faifoit afpirer 
au féjour de Rome , où il pouvoit 
trouver plus aifcment de quoi fe 
fatisfaire en ce genre ► 

Ainfî il accepta avec plaifir P 
invitation que le Cardinal 
pogna Vicaire du Pape hii fit de 
fie rendre auprès de lui ^ Ce Car- 
dinal le commit pour dreffer lés 
v $ 6 Brefs 


R. FA.' 

bretti. 
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Brefs Apoftoliques & toutes, les 
autres expéditions, qu ; apparte r 
noient à Ion Oiïice * & pour af- 
filier à l’examen de ceux qui fc 
prefentoient pour les Ordres * & 
lui donna de plus l*infpe£tion des 
Reliques qu’on trouve à Rome & 
aux environs . • , . 

Cette derniere Charge lui four- 
nit bien des occafions pour fatis* 
faire le goût qu’il a voit pour tou- 
tes fortes d’ antiquités : il les al- 
loit chercher dans les campagnes 
voifmes de Rome y fans, autre com- 
pagnie que celle de ion .çhevaf, 
& fans craindre 1$ -chaleur ni, fo 
mauvais tems a Comme il mon- 
toit toujours je meme cheval , 
fes Amis donnèrent en badinant 
à ce cheval Je nom dj s J^avco Po - 
lo y fameux Voïageur, & difoien* 
que cet animal . fenroit à F Qdo-; 
rat les Monument antiques &, 
que dès qu’il en ; lent oit, il s’at« 
rétoit auffitot .de lui même » 
quand ce n’eut été qu’ une mé- 
chante mazure Faùxetti* eut fi 
agréable ce nom donné à fon che- 
val , qu* il s’.^, lervit pour écrkf 
•Vl ” 0': a un 
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à- un; de, fps. Afni s jiift 

jouçe oç hampe ^ wis lavante, 

fur la yecherjthe dês r , Antiquicpz .1 
elle eft reuée -manufcritej &n’a 
jamais é^ inigrimce. ■ ~ 

. Alexandre VIII. que Fabretti 
avoit fervi quelquÇjtems eu qua- 
lité d’ Auditeur, lorfqu’ U étoit 
Çardinal , le fit, ; étant pape, Se- 
CJf^taiçe des Mémoriaux: . Il V ai-; 
mpit beaucoup, & fe fiaifoit un. 

Î >laifir de s’ entretenir av^c.lpi: , il 
ui donna aufii un Canonicat de S. 
Laurent in Damafp , d’ où ; il le fit 
paffer à un aqfrç dç[ la,[Bafilique. 
du Vatican. On ne fJ dpqtç point 
qu’ il r eût éleve, à déplus 
hautes Dignités , s il eût vécu, 
plus long-tems ; mais, fpn Pon- 
tificat ne dura que feize mois , 

& il ; . mourut .trop tôt ppup Fa^ . 
bretti , qui vit feç; Wperancçf ,ren- 
yerfées| avec .affez' de j tranquilli- 
té. Il profita . même de cette oc- 
cafion pour s' éloigner des affai- 
res, & fe donner entièrement à 
1 ctude. _ i ; . j : u .. . ‘ j -v • 

Pour 'y . être moins diftrait par 
le commerce du monde , il alla fe 
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confiner dans urt quartier défère- 
de Rome , mais les Etrangers ne 
manqüoient pas dé Py aller vi- 
fiter , & la plupart y contra- 
éloient avec lui une liaifôn, qu’ 
ils' fe faifoienf un pfëifir d’en** 
tretenir enfuite par leurs Lettres • 

Le Pape Innovent XII. le ré»* 
"tira de fa retraite", 5c lui donnai 
la Préfe&ure des Archives du 
Château S. Ange, Charge qu’ort 
ne confie qu’ à des perionnes d? 
une probité éprouvée* parce que 
celui qui en, eft revêtu* eft Gardien 
de tous ‘1er fecretsde l’ Etattem- 
porel dii Pape ; "V •. 

Toutes ces diffèrentesGharges 
qu’il a poffedées n’ ont jamais 
interrompu la? recherche qu* il 
faifoit des Antiquitez * 5c ri en: 
a ramifie affez pour orner ià 
ma ifon paternelle d* Urbiti , 5c 
celle qu ? il s’ ét'oit fait bâtir à 
Rome après la mort d ’ Alexandre 
Vlll. La vieilleffe même & 1er 
infirmitez qui 1 * accompagnent ne 
purent le retirer de l’ étude , 5f 
l’empêcher dé veiller à 1 * édition 
dé fes Ouvragés r qur* il faifoir 
' : *é chez lui ► U 
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Il eft mort le 7. Janvier 1706. 
dans fa quatre-vingtième année. 

Il avoit un efprit vif, une con- 
ception aifée & une mémoire ex* 1 
cellente j aimant 1* étude jivec 
pafiion , il n v cpargnoit ni foin 
m travail pour s* y perfeftion- 
ner. Il avoit été fort valétudi- 
naire dans fa jeuneiTe; mais fon 
temperamment fe fortifia dans la 
fuite, & depuis T âge de 30. ans 
il joiiit d’une parfaite fanté. 

Il a été de 1 * Academie des Af- 
forditi d ’ Urbin , & de celle des 
Arcadiens de Rome . 

.-Catalogue de fes Ouvrages. * 

• l. De Aquis & Aqua-duiïtbus 
veteris Romæ DiJJcrtations très . 

Rortue iô$o. in 4. Il y avoit 
dans 1 * ancienne Rome environ 
vingt fortes d’ eaux , ou plutôt 
de Ruiffeaux , que 1 * on avoit 
fait venir de lieux affez éloignez 
par le moïen des Aqueducs * ât '■ 
qui y produifoient uu grand nom- 
bre de fontaines . Ces Aqueducs 
tenoient leur rang parmi les prin- 
cipaux Edifices publics, non feu- 
lement par leur utilité.^ mais en- 

co» 
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core par la magnificence , la fo- 
lidité & la hardieffe de leurftru- 
£ure . Fabretti tâche dans cec 
Ouvrage d’expliquer tout ce qui 
regarde ces fortes d’ Ançiquitez • 
& fon Livre peut beaucoup fer- 
vir à entendre Frontin , qui » 
traité des Aqueducs de Rome , teld 
qu’ils étoienc de fon t^ms , c* 
eft-à^-dire, fous l’Empire dd Tirajaru 
Il a été inféré dans le quatriemé 
volume des Antiquité ^ Romaines 
de Grkvius . ^ 

2. De Columna Trajana Synta - 
gma. Accejferaut Exphcatio *vete« 
ris T dbellte Anaglyphce Homeri Uèa» 
dem atque ex Steficboro s Archino , 
& Lefcbe llii excidium continent 
ùs , <& Emiffarii Lacus Fucini 
Defcriptio . Romce 1 68 fol. Ce 
Livre eft rempli de recherches 
fort curieufes . 

g. Jafitbei ad Gronovium Apo» 
logema y in ejufqueXitivilitia y Ji» 
ne de Tito-Livio fomnia anima d- 
'verfiones . Neapoli 1 686. in 4. Cet 
Ouvrage , oh Fabretti a pris le 
nom de jafttœüs , qu’ il avoir dans 
T' Academie des Arcadiens y eft 
•"*> con- 
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contre un Livre de Jacques Gro - R- pa- 
novius y intitulé : Refponfio ad BrEtti » 
Cayiliationes R. Tabretti . Lugd. 

Bat. 1 685. in 8. Tabretti y avoit 
donné occafion en cenfurant dans 
. fon Livre de Aquis & AqutduSi - 
bus , quelques correélions de Gro. 
novius , & s’ étoit attiré par-là un 
advçrf^re qui ne le ménagea pas 
dans fa : Réponfe Tabretti lui 
répliqua fur le -même ton, quoi- 
que la chofe n’ en valut pas la 
peine , & qu’ il ne s' agît que de 
queftions de pure Grammaire . 

-Mais on* peut dire que ç’ eft T 
I amour propre, & non la raifon 
qui; agit dans çes f fortes de dis- 
putes, & qu’on s’ijnquiete pjeuii 
la choie eû de conleqùence ou 
peu importante.,, pourv# qu’on 
foûtienne ce qu* on a une fois 
avancé . • , 

• m • • • .* - * * • j . ’ 

4. Infcrtpùonum antiquarum qu* 
in Mdibus paternis ajfervantur ex- 
plicatio €> additamentum . Rom* 

X&pp» fol . Cet Ouvrage eft un 
tréfor pour les Antiquaires.* Ta r 
bretti étoit très-verfé dans ces fon- 
tes de chofes^ & il ep avoir fait 
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* une étùde aftîduë ; ainfi tout 
bretti, cç q U » on a d c lui en ce genre ne 

peut manquer d’êtte exaft . Il 
avoit une capacité merveillufe 
pour déchiffrer les Infcriptions 
les plus embrouillées , & il avoit 
' trové le moïen de tirer quelque 
chofe même de ces anciennes In- 
fcriptions , qui paroiffent toutes 
défigurées , & dont les lettres font 
tellement effacées , qu’- elles ne 
font prefque point reconnoiffa- 
bles. Il nettoïoit la furface de 
la pierre, fans toucher aux en- 
droits- dans ' lefquels lès lettres 
avoiént été creulees • Enfuite il 
mettoit deffus un carton bien 
mouillé, & le preffoit avec une 
éponge ou un rouleau entouré d* 
d’un linge ce qui faifoit en- 
trer le carton dans lé creux des 
lettres pour en prendre la pouf- 
lière qui s’y attachoit , & dont 
la trace faifoit connoitre les let- 
tres qu’on y avoir autrefois gra- 
vées . M. Baudelot dans fon Li- 
vre de £ Utilité des voyages , nous 
a- appris un fecrer à peu près 
fcrablable , pour lire - dans ; les 

Me- 
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Médaillés les lettres qu*on a de 
la peine à déchiffrer. 

5. Une Lettre a M. V AabJ Ni» 
caife , qui contient une Infcription 
remarquable par F élégance de fon 
ftile, inferée dans le Journal des 
Savans du 17. Décembre 1691. 

V. Son Eloge par Dominique 
Riviera dans le vite degli Area . 
d*. Tome 1. 


JEAN CLAUDE. 

J EAN Claude naquit l’an îôiy. 

à la Sauvctat dans l’Agenois . 
Son pere François Claude étoit 
Mini ftre , & après avoir fervi TE» 
glife de la Sauvetat , paffa à 
celle de Montbazjac & de Cours, 
près de Berger ae en baffe Guïen- 
ne, ou ileft mort âgé de 74. ans # 
Jean Claude fon fils étudia d’a- 
bord les Humanitez auprès de lui , 
& alla enfuite faire fa Philofophîe à 
Montauban . Son cours achevé â fit 
fa Théologie dans la même Ville , 
fous MM. Gar ri foies & Charles . 

* H fut rc£u Miniûrc en 1641 . 

à la- 
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u - à l’âge de 26. ans , & fon mini- 
fterc fut affeélé à la T reine , E- 
glife de Fief. 11 la fervit un an, 
8c pafla enfuite au fervice de cel- 
le d cfatnte Afrique en Rouergne. 
Jean Claude étudia beaucoup d^ns 
ce lieu . La Prédication l’occuy 
poit moins qu’un autre , parce 
qu’il préchoit avec une grande 
facilité; ilconcevoit airémentles 
chofes , 8c les expreflions fe pré- 
fentoient fi bien à lui , qu’on a- 
voit de la peine à diftinguer ce 
qu’il difoit par la feule médita- 
tion de ce qu’ il a voit écrit. Il 
eft vrai qu’il n’avoit pas ces de- 
hors brillans, qui en impofent à 
beaucoup de perfonnes , ni la 
voix agréable; mais fes Sermons 
renfermoient un grand ordre * 
une éloquence mâle , 8c beau- 
coup de grandeur 8c de majefté , 
quoique le Hile en fut fimple 8c 
peu fleuri. 

Il fe maria le 8. Novembre 
1648. à Cajlres avec la fille d’un 
Avocat, nommée , Elifabetb de 
Malecare , & de ce mariage for- 
tit Ifaaç Claude , né à fa tnt e A* 

fri - 
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fnque le 5. Mars 1653. qui fut 
fait Miniftre en 1678. & donné 
Ja même année à PEglife de 
Clermont en Beauvaifis. II fut en- 
fuite Miniftre de PEglife Wallon- 
ne de la Haye , oii.il eft mort le 
2 9. Juillet I 69 If étoit de 
pere en fils le quatrième de la 
famille, qui eut exercé leMini- 
ftere . 

€ 

Jean Claude après avoir été 
huit ans a fainte Afrique , pafta 
a Nifmes . Comme ceux de la 
Religion avoient une Academie 
dans cette Ville, il en prit oc- 
cafion de faire valoir le talent 
qu’il avoit de bien traiter les 
matières de Théologie. Sa ma- 
niéré d’enfeigner étoit fi nette , 
les matières qu’il expliquait pa- 
roifloient li bien méditées éc tour- 
nées fi heureufement à l’ufage 
de la Chaire , qu* il n* y avoit 
pas moins à profiter auprès de 
lui , que dans les meilleures A- 
cademies . C’eft de-là que ve- 
noit ce grand concours de Pro- 
pofans que fa réputation lui at- 
tiroitî on a même vu lortir de 

cet- 
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cette école particulière des difci- 
pies de mérité. 

Il exerça le miniftere à Nif* 
mes pendant huit ans, après les- 
quels aïant été accufé de s’oppo- 
fer aux bonnes intentions de quel- 
ques-uns de fon Parti , qui cher- 
choient les moïens de réunir les 
Proteftans à l’Eglife, le Minifte- 
re lui fut interdit dans tout le •» 
Languedoc par un Arrêt du Con- 

fèii, , ; • . • 

il revint à Taris pour tâcher 
de faire lever cette défenfe; mais 
votant qu’après fixmois de pour- 
fuites il ne pouvoit rien obte- 
nir, il fit un voïage à Montât*- 
ban. Il y prêcha le lendemain 
de fon arrivée, & on fut fi con- 
tent de lui , qu’on lui offrit une 
Place dans cette Eglife , qu’il 
accepta . 

Il y demeura tranquille pendant 
quatre ans , au bout delquels la 
Cour lui fit faire défenfe d’exer- 
cer davantage le miniftere dans cet- 
te Ville. Cette défenfe l’engagea 
à faire un nouveau voïage kPa- 
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ris y ou il demeura près de neuf 
mois fans pouvoir furmonter les 
obftacles qui empéchoient fon re- 
tour à Montauban , Durant cet 
intervalle il fut recherché par 
l’Eglife de Bourdeau* : * mais les 
Minières de Charenton ne vou- 
lant pas perdre un homme fi e- 
ftimé parmi eux, lui firent pré- 
fentir le deffein qu’ils avoientde 
l’attacher à leur Eglife, & l’en* 
gagèrent ainfi à remercier ceux 
de Bourdeaux . Il y avoir de gran- 
des mefures à garder avec la Cour: 
on prépara infenliblement les 
chofes, & dès qu'on vit un mo- 
ment favorable pour fa vocation 
à l’Eglife de Paris y on le prit , 
& y fut appelle en 1 666, 

. Depuis ce tems-là lufqu'à la 
révocation de l’Edit de Nantes il 
a rendu de grands fervices à fon 
Parti , dont il étoit regardé Com- 
me le Chef & l'Ame en France, 
par fes Ouvrages & par fon in- 
telligence dans les affaires . Ja- 
mais. homme n*a été plus propre 
que lui pour être à la tere d’ un 

Con- 
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t clau. Confiftoire ou d’un Synode * Sa 
réputation le fit rechercher par 
T Univerfité de Groningue , qui 
lui offrit une Place deProfefleur 
en Théologie ; mais le Confiftoi- 
re de Cbarenton fe trouvoit trop 
bien de lui , pour pouvoir fe re- 
foudre à s’en priver . 

Enfin l’Edit- de Nantes aiant 
été révoqué en 1685. il reçut le 
21. O&obre, jour auquel T Edit 
de Révocation fut enregiftré au 
Parlement j ordre de lortir du 
Roïaume, & de partir dans vingr- 
quatre heures. Il partit avec un 
Valet de-pied du Roi y qui de- 
volt le conduire julquaux fron- 
tières de France , & qui exécu- 
tant fidellement fa commiflion , 
ne kiffa pas d’en uièr honnête- 
ment avec lui * ; ^ ; * v 

M. Claude prit le parti de paf- 
fer en- Hollande , ou Ion fils de- 
meuroit, & alla établir fon^ fé- 
jour à la Haïe. Le Prince d’ O- 
range lui témoigna beaucoup d e- 
ftime & de confideration ^ & lui 
donna une penfion- , dont il ne 
jouit pas long-tems ; car il mou- 
J rut 
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rut le 12. Janvier 1687.; dans la ï^clau. 
58 . année de fon âge. . 

< 

Catalogue de fes Ouvrages. 

I. Refponfc aux deux Traite 7^ 
intitule La perpétuité de la Foi 
de /’ Eglife Catholique touchant l* 
Eucbarijlie . Charenton l 55 j. in 8. 

It. Saumur 1667. in 12. M. Clau- 
de aïant vu un Traite conte- 
nant une manierefacile de convain- 
cre les Heretiques , en montrant 
qu il ne s' efl fait aucune innova- 
tion dans la créance de /’ Eglife fur 
le fujet de /’ Eucbarijlie , crut de- 
voir y répondre . Il y fit effe- 
ctivement une réfponfe, que M. 

Nicole avoue être fort ingenieu- 
fe , & où , dit-il, „ il ne man- 
„ quoit rien que la vérité & la 
,, folitidé , qui ne fe peut pas 
„ fuppléer par V adreffe de 1 * ef- 
,, prit . Ceux de fon Parti la 
„ relevèrent d’ une maniéré ex- 
„ traordinaire ÿ & ils la multiplie- 
„ rent tellement par les copies 
„ qu’ils en répandirent par tout, 

„ qü^clle ne fut gueres moins 

Tome IV, T ,,pu- ^ 
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„ publique , que fi elle a voit ] 

„ cté imprimée . Cette Répon- 
se fait la première partie de ce 
volume. M. Nicole la réfuta par 
le fameux Livre de la Perpétui- 
té de la Foi de F Eglife Catholique , 
touchant l'Eucharifiie . Taris 166^. ] 

in iz. M. Claude y fit une re- , 
plique, & c’ eft la fécondé par- | 
tie de ce volume , qui eft beau- . 
coup plus étendue que la pre- 
mière , quoiqu’ elle roule à peu , 
près fur les mêmes principes. j 
2. Réponfe au Livre du T. No net t 
fur /’ Eucharifiie. Am fier dam 16 68. 
in 8. Ce Livre étoit l’Ouvrage 
favori de M. Claude , 3 c on rc- 
marquoit facilement en lui une 
prédile&ion à fon égard . Il eft 
contre le P. Noiiet Jefuite, qui 
Favoit attaqué dans un Ouvra- 
ge compofé fur cette matière , 

& intitulé : La préfence de ]efus~ 
Chrifi dans le S . Sacrement • Taris 
1Ô66 . in 4. 

Lettre F un Trovincial à un 
de [es Amis , pour fervir de répon- 
fe à ce qui a été dit dans le jour- 
nal des Savans du 2,8. Juin làfrj . 

Le 
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I e Journalifte ,en parlant du Li- i- CI -Atr. 
vre du P. Noiiet s’étoit fort éten- DE * 
du £ur la maniéré dont le Mi- 
niftre fe fervoit pour éblouir le 
Peuple en traitant la Contro- 
verfe . M. Claude en fut choqué, 

& le fit alfez connoître par cet- 
te Lettre , à la quelle le Journali- 
se .répondit dans le Journal du 
2 6. Décembre iô 6 j. 

4. Réponfe au, Livre de M. Ar- 
naud , -intitule' : La perpétuité de 
La Foi de l'Eglife Catholique tou - 
chant F Enchariflie défendue . Cha- 
renton lôjl.in 8. 2. vol. 

5. Dé fenfe de la Re formation con- 
tre le Livre .irrtitul c: Pvdjuge^ légi- 
timés contre les Calvinifies .' Quevtl « 
li 1673. in 4. It. la Haye 1^82. in 
îé. 2. volumes ., Les Proteftans, 
félon M. Bauval , regardent cet 
Ouvrage comme leur invinci- 
ble Achile j il fut cependant ré- 
futé par M. Nicole 8 c par le P. 
d ' Antecourt . 

6 . La Parabole des Noces & les 
fruits de la repentance , Sermons • 
Charenton 1 666 . in 8. It. Geneve 
1 668 . in 8. Ce font cinq] Sçg« 

T 2 moiMÇ 
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j.clau. nions qu’il prononça à Cbaren* 
ton 166$. 

<7. Sermon fur ces paroles Ne 
contriftez point le faint Efprit . 
Charenton 1 666. in 8. 

8. Explication de la SeSlion £3. 
du Catechifme [ fur l’ Euchari- 
ûie,\_Sermon.Cbarenton 1682. in 12. 

g. Examen de foi meme pour fa 
bien préparer a la Communion. Cha- 1 
renton 1682. in 12. 

I O. Répoufes genereufes & Cbré • 1 
tiennes de quatre Troteflans fur les I 
affaires de la Religion Reformée eu 1 
France . Cologne in 1 2. 

II. Réponfe au Livre de M. 
de Meaux , intitulé • Conférence 
avec M.- Claude , Minifire de 
Charenton . La Haye I 6 8 *3’. in 
iî. On peut voir dans l’article 
«le M. Bofluet V occafion qui en- 
gagea à composer cet Ouvrage . 

J 2. Confiderations fur les LeU 
- très Circulaires de l'aiffemblée du 
Cierge 1 de France de l'année 1682. 
La Haye 1683. in 12. M .Clatt-, 

• de ne jugea pas à propos de met- 
tre fon nom à cet Ouvrage , à 

; ■ • ' * eau - 
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caufe des circoftances oii il le 
publia . 

14. Dernier e exhortation de M» 
Claude à Cbarenton . Rotterdam . 
1 688. in 12. 

T 3 *4* 

[*] Les deux Ouvrages que 
j’ai marqué au w.io. Réponfesge- 
nereufes , &c.&au «.13. Dernier e 
: "Exhortation , &c. ne font point 
de M. Claude , à ce que m’a af- 
fur è M. Claude , fon petit fils . Il 
eft facile de le reconnoître au fti- 
lé du fécond; pour Je premier, 
il eft confiant qu’il eft de M. 
Jurieu . 

Le même Savant, qui fonge 
à faire réimprimer toutes lés Oeu- 
vres de fon grand pere, m’a a- 
verti que j’avois oublié de met- 
tre au rang des Ouvrages de M. 
Claude un livre dont j’ai, parlé ail- 
leurs , & qui eft le dernier qu’ il 
ait fait. En voici le titre: 

Les plaintesdes Protejlans cruel- 
lement opprime^dans le Roïaume de 
France . Cologne 1686. in l2.It.Co- 
logne 1713. in- 12 .avec une Préface 
de Jacques Bafnage . 
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rence où 1 * on prétend que M.f» CLA ** 
Claude voulut entrer avec M.l’Ar« DE ' 
chevêque de Paris pour la réu- 
nion des Religions . On trouve 
une réfutation de ce prétendu fait 
1 dans un Mémoire que fon fils 
Ifaac Claude a* fait inferer dans 
YHiJlotre des Ouvrages des Sarvans 
au mois de Nov, l6$ç. 

V. fa Vie abrégée par Abel 
Rotholp de la Dcve^e , imprimée à 
Amfierdam l 62 j. in 16. & le 
Di&ionnaire de Bayle, qui cor- 
rige quelques-unes de fes faq* 
tes. 


JOACHIM KUHNIUS. 

r ACHIN Kubnius naquit en 
1647. à Gripfvvalde ville de 
la Pomeranie. Son pere, qui é* 
toit un gros Marchand, prit un 
grand foin, de fbn éducation . Il . 
commença fes etudes dans fa Pa- 
trie*. & les alla continuer h Sta- 
de dans la baffe Saxe. En *668- 
il pafla à l’Univedité d’J eue, où 
T J il 


Digitized by Google 



J. K UC. 
N IUS. 


440 M/m. pour fervir à VHiJl. 
il s’appliqua à la Théologie 3 c 
aux belles Lettres. 

Les voïages font une partie de 
l’éducation des Allemans ; ainfi 
il voulut vifiter les villes les plus 
célébrés de la Franconie , de la 
Bavière & des païs voifins . Sa 
réputation engagea Benoît B oc- 
dus , Mini lire d'Oetingen dans la 
Suabe à le retenir pour être Pré- 
cepteur de fes enfans . Ce Pofte 
lui procura en 166 ç. celui de 
Principal du College de cette 
Ville, qu’il ne garda que trois 
ans. 

II le quitta pour aller à Stras- 
bourg^ oii il fut fait en 167 6. 
Profefleur en Langue Grecque 
dans le principal College . Il 
s’acquitta avec beaucoup d’ap- 
plication de cet Emploi pen- 
dant dix ans . Enfin en 1 6 8 6. 
on lui donna une Chaire de 
Grec & d’Hebreu dans l’Aca- 
demie de cette Ville . Son ha- 
bileté dans la Langue Grecque 
lui attira un grand nombre d* 
Auditeurs * & il voïoit parmi 
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fes Ecoliers plufieurs Anglois & 
Holiandois. - • müS ‘ 

Il eft mort le 1 r. Décembre 
1697. âgé de 50. ans. 


Catalogue de fes Ouvrages . 

1. Cl.Ælianivarite Hiftoriœ Li« 
bri xiv. cum notis }obannts S chef- 
fert & interpretatione ]ujli Vultei 
Editio novijfima , ttovis annotation 
tubus auBa, curante Joacbimo Kub~ 
tiio . Argentorati 1685. in 8. It. 
Nova Editio , oui accedit Prœfa» 
tio ]oh. Henrici Lederlini Argen~ 
torati 171 $/iv 8. Les notes que 
Kuhnius a tjoûtées à cette édition 
d ’ Elien font favantes & exaétes ^ 
elles ne fe bornent pas non plus 
que celles de Scheffer à quelques 
corre&ions grammaticales dut 
Texte ; elles inftruifent encore 
de ce que Tes Auteurs ont die 
fur les choies rapportées par J 5 r 
lien . 

2. Animadverfionts in Poilu* 
cem. i< 58 oi in l±. Kuhnius avoir 
entrepris de donner une nouvel* 
lie editio» do Y Onomafiicon do 

T j Toi» 
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viüs Ufi * ^ donna ces remar- 

ques commet un eflai. des notes 
qu’il avait deflein d’y joindre ; 
mais la more ne lui a pas per* 
mis d’exécuter ce qu’il avoit re- 
folu . Jean Henri Lederlin Ton di- 
feipie, & qui lui a depuis fucce- 
de dans, la Charge de Profef- 
leur aux Langues Orientales, 
dans l’Academie, de Strasbourg % 
Z fuppléé à fon défaut dans l’ édi- 
tion. qu’il a donnée de P'olluxk 
Amflerdam. ea iyod. in Joli II y 
a inféré tout ce que Kuhnius avoit 
laiflé fur cet Auteur - 

J. Diogenes : Laertius; de- Vïtts % 
Dogmatiàus & Apopbthegmatib us, 
tlarorunh Pbilof rphorum Ltbri x*. 
grœcè ffgrlaùnk cum annotations - 
bui Ifaaa Cafaubmi *. Th ^ Al do* 
brandini y Mtr*. Cafauboni , Mardi 
Metbomit y Æg., Menagii èfr Joa+ 
chim 't Kubmt ». Am/ielodami rdpz. 
vu 4 i 2 ;.tomeSk. Les notes d&Kub*- 
nias, font courtes * St expliquent 
ea peu- de mots les expreiHons, 
de- Diogenes Laerce ^ ou celles des. 
Pacages qu’il» rapporte Cette 
Üditioa. efo la plus- belles St la 
* ■ meik 
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meilleure de toutes celles qu’on* 
a faites de cec Auteur .. * ' 

4. Taufanicr Grœciœ Defcriptio 5 

accurata cum latin# Romnli ■ A-- 
rnafcei interprétations, Atcefferunt 
GuilL Xylandri & Frid- Sylbwr»- 
gii Anmtationes nov<e nota' 

J oacb. Kubnii . Lipfue 1716. fol •- 
K-ubnius s’eft donné beaucoup de 
peine pour rétablir le texte de: 
If Auteur,. corrompu- par les Co* 
gilfcesv 

5. Qucejliones Pbilofopbicæ ex- 
jacris veteris & novi Tejlamenti- 
aliifque Scriptoribus ■ Argentorati-' 
lôyü.mq.- 

Dè pernicte &*mortsJud<r prodi •* 
/cm . Argentùrati lôy q^in 4. 

Ulrici- Obrechti Differtationes ,, 
Orationes &Rrogrammata . Argent- 
toratv 1704- iny. G’cft Kubnius 
qui a ramafle ces Ouvrages , . & les ; 
a fait imprimer avce- une Préface; 
de fa façon .• 

V. Gotb. Ludovic* Hiftoria Rk— 
Qbrumi çelcbr,- 
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GABRIEL FALLOPE. 

G ABRIFL Fallope ou Folio - 
pio naquit à Modene Pan 
1523. Tbomajini 8 c Gbillini fe 
trompent en Jefaifant naître plu- 
tôt. André Marcolini , difciple de 
Fallope a donné en 15^4 un 
Traité de Aquis medicatis atque 
FoJJilibus , qui eft précédé de quel- 
ques Lettres , par lefquelles il pa- 
roît que ce fameux Médecin é- 
toit mort d’une mort prématu- 
rée • ce qui ne feroit pas , s’il 
avoit vécu 73. ans, comme T ho» 
tnaftnt 8 c Gbillini , qui P a co- 
pié , le prétendent en mettant fa 
naiffance en 14^0. & fa mort en 

*$63* 

Il fortoit d’une Famille no* 
ble , & reçut de la nature un 
corps, robufte 8 c vigoureux , 8 c 
un efprit excellent . Il perfeélion- 
na par l’étude ce qu’il tenoit de 
la nature. Il s’appliqua avec ar- 
deur à la Philofophie, à la Me* 
decine , à la Botanique & prin- 
cipalement à P Anatomie , dans 

la- 


r 
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laquelle il fit de nouvelles dé- L qpe AL " 
couvertes. Il parcourut une bon- 
ne partie de l’Europe , 8c péné- 
tra par fon travail dans les mi- 
fteres les plur fecrets de la na- 
ture. Il exerça la Medecine a- 
vec beaucoup de gloire, & ac- 
quit la réputation d’un des plus 
habiles Médecins de fon tems . 

On lui eft Redevable de la dé- 
couverte desj Tubes ou Cornes 
de la matriée , par lesquels les 
ceufs, dont la plupart des Méde- 
cins erpïent maintenant que les 
hommésfont formez, defeendent 
des qVaires de la matrice , & qu’ . 
on Appelle , à eau Ce de lui , les 
Trompes de Fallope . - 

Iî fut fait Profeffeur en Ana- 
tomie à Pife en 1548. & eut en- 
fuite le meme Emploi à Padouë 
en 1551. 

, 11 eft mort dans cette dernie- 

reÇVille le 9. O&obre 1 âgé 
feulement de 39* ans ► 
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Catalogue de lès Ouvrages-* 

. Opéra - genuina omnia tam pra • 
theorica in très tomot 
diftributa. Venetiis I 584 .foL It.V ?-■ 
t/er/Vx 1 <5 06. /o/. It. Francofurtk 
\600- fol. cum Operum appendice - 
ibidem 1 6o6~ 

Le. premieir tome: contient « 

r. Inflitutiones Anatomie ce. Cet: 
Ouvrage a* paru fous- ce titre ~ 
de humani corporis Anatome Com- 
pendium . Patavii 1585. in 8.. 

2.. Obfervationes Anatomie a y, 
imprimées feparement à Venife 
en 1562. in 8. It.. Paris 1^62- 
tn 8.. It. Helmfiad 1588.- in 8*> 
Cette; derniere: édition . efl aug- 
mentée ». 

gr. Obfervationes de venis . 

4. De parti bus/im ilaribus huma — 
ni corporis , , imprimé- à Nuremberg, 
en 1575. /a/.’. 

5. Z)e Médicament is ji ; mplicibus y - 
imprimé feparément par les foins' 
& André Marcolini à Venife V y 6 6 .- 
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6 . De materia medicinali in Li - G- fal* 

_ y /v j U 

brum primum Diofcoridis , r * 

7. .De Thermalibus Aquis Libri 
YI I «. 

&, D? Metallis atque- Foffilî- 
bus Libri duo . Ces deux dern i- 
ers. Ouvrages, ont paru pour la 
première: fois par les, loins de , 
Marcoliyxi à Venife en 1^4, in 4. 

: De Médicament ispurgatttib us 

JtmpVicibus 

IO*. Epijiola. ad Mercurialem de- 
Afparagis imprimé à Venife en, 

* 5 66 ,. avec le Traité: de Médical 
mentis purgandbm 

Le fécond tome: renferme,. 

IV De ulceribus ■ €>*’ cor uni fpe 
débuts ; de morbogallico ; de: ulce - 
wbusfi hgularu mi partium-, Cês Ou- 
vrages av.oientdej*. paru, en.diffe- 
rens, teins .. 

Z*.Dc vulneribus incgenere-Û-fpe- 
de-,. 

Commentnrius; m Hippocra - 
fis. Coi: Librum. de- vulneribus ca- 
pitis Imprimé en I. $ 7 uinq. à; 

Venife^. 

4 ?* 
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4. De çà uter iis . Imprimé à Fe- 
nifee n 1570. iti 4. • 

. • • • •. ; “5 

Le troifiéme tome contient . 

1, De tumoribus prêter tutu» 
ram. Imprimé à Venife en 1563. 

*» 4 - . ; : :7 ; • ' ; 

2.. Expojitio in Librum Galeni 
deojfibus . Imprimé en 1 5 7 o. à 
Venife inûf . 

3. De luxttiis & fraÏÏis ojji- 
bus • 

4. Methodus conf ïtltandi . 

5. De compofitioue Medicamen» 
torum. Imprimé k Venife en 1570. 
i« 4. 

Les Opufcules de Fallope , con- 
tiennent les pièces fui vantes - 

1. De Morbo Gallico liber » C* 
eft la troifiéme édition de ce Trai- 
té, qui] a paru d’abord h. T a doue 
en 1554. in 4. & enfuite à Veni* 
fe en 15 6 $. in 8. On- la inférée 
dans un Recueil d’Ouvrages qur 
foulent fur la même matière, in- 
titulé : JîpbrodifiacuSy five de Lue 
Venerea , & imprimé d’abord 
Venife en lâlà. en 2. vol. fol*- 

& 
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Sc enfuite i Leyde en 172$. en a. 
vol. aufli in fol. 

2. De Bubone pefiilenti Tra - 
Hat us . 

3. Qucejlio de principio vena - 
r«w . 

4. De Balfamo . 

J. De Afpalatbo • 

< 5 . De Sandalis . 

7. De Mufco . 

8. De Mofcbo • 

De Ambra . 

10 De Zibetto » 

11 De Décorât tone . 

1 2 . De Caloribus T r a Hat us , /» 
£#0 agitur de concoBione . 

Avec ces douze traitez on trou* 
ve dans le même volume les deux 
fuivans . 

Guilielmi Rondelet il TraBatus 
Ae Fucts, 

P etri , Attgeli Agatbi Arcanorum 
liber primus . C’eft ce dernier Au* 
teur qui a publié ce Recueil , le- 
quel eft in 3*tom.& qui y y. joint des 
Annotations fur plufieurs endroits 
.de Fallope. 

Opufcula - Patavii . r $66 

V , Lindenius rénovât us . Cajlel* 

la* 


G. FAL. 
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lani Vitæ Medtcorum . TeiJJier Elo- 
ge des Savans . 


JOSEPH SAUVEUR. 

J OSEPH sauveur naquit à la 
Fléché le 24. Mars 1 653. de 
Louis Sauveur , Notaire de cette 
Ville . Il fut abfolument muet juf- 
qu’à l’âge de fept ans par lé dé- 
faut des organes de ia voix , qui 
ne commencèrent à fe débarraf* 
fer qu’en ce tems-Ià , mais len- 
tement & par degrés , & qui 
ipéme n’ont jamais été bien li- 
bres. 

Ce défaut l’obligea à fe ren- 
fermer en lui même , & à pen- 
fer davantage. Dès fon enfance 
il étoit déjà Machinifte: il con- 
ftruifoit de petits moulins , & fai- 
sait des fiphons avec des chalu- 
meaux de paille & des jets d’ 
eau . 

On le mit au College des Je- 
fuites: mais il n’é toit guéres pro- 
pre à y briller;, il ne parloit qu’ 
. . avec 
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avec peine , & apprenoit par cœ- 
ur encore plus difficilement. Ce- 
la le fit négliger par le premier 
' R.egent qu’il, eut , & fous lequel 
il ne profita par confequent pas 
beaucoup . Il fit beaucoup mieux 
fous un fécond qui découvrit ce 
qu’il valoir. 

Les Oraifons de Cicéron Sc ies 
Poèfies de. Virgile, ne le touchè- 
rent poirtt mais ?le hazard lui 
aïant fait jetter les yeuxfur l’A- 
tithmetique de Pelletier du Mans , 
il en fut charmé- , & l’ apprit 
feu! . . .• ... ; 

Sa paffion naiffante pour les 
SciencéS'j.fui en donna, une: vio- 
lente pour venir & Paris; car il 
ne fentoit que trop tout ce qui 
lui manquoit à la Flecbe . H a- 
voit un oncle Chanoine & Grand- 
Chantre de TourniAS y & il: prit le 
parti de l’aller trouver pour eiv 
obtenir une penfion qui le mit 
en état de fubfifter à Taris . Il 
fit le voïag-e en 1^70. & fon on- 
cle qui le deftinoit à l’ Egli- 
fe comme le refte de fa famil- 
le , lui accorda la. penfion qu’ 


j. sau. 

VEUK . 
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I SA u il fouhaitoit pour étudier enPhi- 
viiUK. lofophie & en Théologie à ‘P a ~ 
ris. • 

Pendant fa Philofophie il ap- 
prit en un mois & fans Maître 
les fix premiers Livres d’ Eucli - 
de. Cet eflai augmenta fon goût 
pour les Mathématiques , & il 
leur donna une application que 
la Philofophie Scholaftique ne lui 
paroilfoit pas mériter . LaThéo^ 
logie des Ecoles ne l’occupa pas 
non plus long tems , il l’aban- 
donna pour faire un cours d’A- 
natomie & de Botanique. 

M. Sauveur connut dans ce 
tems-là M. Cordemoy, Lefteurde 
Monfieur le Dauphin , qui parla 
de lui à M. BoJJuet , alors Evêque 
de Condom , Précepteur de ce jeune 
Prince. Le Prélat voulut le voir;il 
connut bientôt de quoi il êtoit 
capable, & lui conleilJa de re- 
noncer à la Medecine. Une cho- 
fe détermina M. . Sauveur a fui- 
vre fon çonfeil Son oncle qui 
vit qu’il ne penfoit plus à l’Etat 
Ecclefiaftique , fe fit un fcrupule 
de lui continuer une.penfion qu* 
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'hi* il prenoit fur le revenu de l'on J-J s ^ u - 

td 1 r o • r, VÊUK» 

P* Benence : & comme ce jeune E- 
tudiant enMedecine étoit encore 
ap* bien éloigné d’ en pouvoir tirer 
itn aucun fe cours, il fe tourna en- 
kIù tierement du côté des Mathema- 
’out tiques , & prit le parti de les en- 
: il feigner. 

La Géométrie étoit alors bien 
:\ui moins connue qu’elle ne l’eiï à 
icoi préfent ,* M. Sauveur la tira de 
pas l’obfcurité & la fit connoître , 

)3H. & il devint bientôt le Géome- 
’A* tre à la mode . Il n’avoit en- 
core que 23. ans lorlqu’il eut 
ce un Ecolier de la plus haute naif- 
de Tance , je veux dire , le Prince 
via Eugetie. 

[uc Un Etranger de la premier® 

;ne qualité voulut apprendre de lui la 
•il Geometrie de DeJ cartes , mais il 
lit' ne la connoiffoit pas encore / Il 
e* demanda huit jours pour s’ar- 
> ranger, chercha le Livre & Te 
il- tuit à l’étudier avec une ardeur 
ui inconcevable : il y paffoit les 
at nuits entières , & y prenoit tant 
1 le de plaifir , que laiffant éteindre 
d quelquefois ion feu, -il ié trou- 

I * 

oit 

* 
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î. oit Je matin tranfi de froid: car 

VEUR . ./ • î». * 

cetoit 1,-nyver* 

Il lifoit peu mais .il médi- 
toit beaucoup ; il n’y avoit point 
pour lui de .moment vuide , il 
mettoit à profit jusqu’au tems 
d’ aller & de venir par les ru- 
es . 

La Chaire de Ramus pour les 
Mathématiques, qui fe donne au 
concours,, .étant venue à vaquer 
au -College Roïal , il fe pré- 
para à entrer en lice; mais il 
apprit qu’ il falloir commen- 
cer Je .combat par une ha- 
rangue ; la difficulté de la fai- 
re , & plus encore celle de 1’ ap- 
prendre par cœur, lui firent aban- 
donner ,1’entrcprife, 

M. le Marquis de Dangeau 
lui demanda en .1678. le calcul 
des avantages que le Banquier a- 
voit dans la Bafiette contre les 
-Pontes . Il le dit ;avec beaucoup 
de précifion , & eut l’honneur d’ 
-expliquer fon calcu 1 au Roi & à la 
Reine. 

En 1680. il fut choifi pouré- 
tre Maître de Mathématique des 

Pa- 
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Pages de Madame la Dauphine. 
En i< 58 1. il alla à Cbantilli a- 
vec M. Mariotte pour faire des 
expériences fur les taux , & fe 
fit connoître à M. le Prince , 
qui prit beaucoup de goût & 
d’affe&ion pour lui . Un jour que 
M. Sauveur l’entretenoit fur quel- 
que matière de fcience en pré- 
fence de deux autres Savans, ils 
lui coupèrent la parole , fatiguez 
de fa difficulté à s’exprimer, & 
fe mirent à expliquer ce qu’il 
avoit entrepris . Quand ils eu- 
rent fini , M. le Prince leur dit; 
Vous ave^ cru que Sauveur ne 
s' entend oit pas bien , parce qu il 
parle avec peine , mais je le fui- 
vois & P entend.ois parfaitement , 
Vous m ave^ parlé beaucoup plus 
éloquement que Jui ; mais je ne 
vous ai pas compris , & peut-être 
ne vous compreniez-vous pas vous • 
mêmes* 

U prit le tems de fes Voïa* 
ges à Cbantilli : où M. le Prin- 
ce le faifoit venir fouvent, pour 
travailler à un Traité de For- 
tification . Quelques années après 


J. SAtf. 
VEUR.. 
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T. sau. j e défiant de la fimple fpécula- 
tion qu il avoit lur ces matiè- 
res , il voulut y joindre la pra- 
tique. Il alla au Siège de Mons 
en lôçi. & il y montoit tous 
les jours tranchée . Le Siège fi- 
ni , il vifita toutes les Places de- 
là Flandre, & apprit le détail 
des évolutions militaires , les 
campemens , les marches , en- 
fin tout ce qui appartient à la 
guerre . 

On ne connoifloit gueres que 
lui de Mathématicien à la Cour, 
& les Mathématiques n’y étoient 
gueres connues que par lui: Il a 
eu l’honneur de les enfeigner aux 
enfans de France & à plufieurs 
perfonnes de la première confide- 
ration . 

En 16S6. il eut une Chaire de 
'Mathématique au College Ro- 
i’al. La Harangue n’y mit point 
d’obftacle ; car comme il avoit 
alors un grand nom , il ola la 
lire- Il n’ avoit écrit aucup des 
Traitz qu’il di£a. Cesma'tieres 
qui fe lient par la raifon , & 
n’ont pas befoin de mémoire , 

éto- 
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étoient fi préfentes à Ion cfprit 
& fi bien arrangées dans fa tê- 
re, qu’il n’avoit qu’à les laifler 
fortir. Des Copiftes alloient é- 
crire fous lui pour vendre fes 
Traitez : lui même en achei;oit 
un Exemplaire à la fin de cha- 
que année . Quelquefois quand 
il trouvoit des Auditeurs attentifs 
& intelligens , il fe laifToit em- 
porter au plaifie de les inftrui- 
re, & leur auroit donné toute 


la journée fans s’en appercevoir, 
fi un domeftique accoutumé à 
corriger fes diftra&ions ne l’eut 
averti qu’il avoit affaire ail- 
leurs. 


En 1 6 ç il fut reçu dans 
fAcadamie des Sciences . En 
1703^ M. de Vauban qui étoit 
chargé du foin d’examiner les 
Ingénieurs , aïant été fait Ma- 
réchal de France , propofa au 
Roi M. Sauveur pour cet exa- 
men, qui ne convenoit plus à 
là Dignité. M. Sauveur Tut a- 
gree par le Roi & honoré d’u- 
ne penfion . 

Quoiqu’il eût joui toujours 
Tome IV, y d’u- 


l. SAU. 
VEUX . 
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1. sau. $ une bonne fanté , & qu il pa- 
E,UR * rût être d’un temperamment ro- 
büfteVÜ fut emporté en. deux 
ÎQurs par une fluxion de poitn- 
Le 11 eft mort le 9 • Juillet 
171 é. dans fa foixante-quatr>e- 

me anti^e.* * . e , f i 

Il a 'été .marie deux fois . 
prit à la première, une precau, 

lut point voir celle qu il.devoit 
épopfcr, jufqu’à ce qu J «ut etc 
chez un Notaire faire rédiger par 
écrit les conditions qu il .deman- 
doit ; il craignoit de n'en etre pas 
atfez le maîcre après avoir. yu . 
La fécondé fois il écoit plus figuer- 

ri . 11 a èu du premier Jit deux 

fils Ingénieurs ordinaires du Roi , 

& Officiers dans les Troupes; & 
du feednd un fils & une fille. 
fils a été muet jufqu’à fept ans com- 

me fort pere . , , 

! JÆ. Sauveur ri'avoit point 4 * 
préfomption , ÎSc diloit que ce 
qu’un 'homme peut en Mathé- 
matique , un autre le pouvoir aul- 

fi . Il aVoit beaucoup de peine a 

•le 
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fe contenter fur fes Ouvrages : {.'/A? 
il falloir qu’il les éloignât de fes ■ 
yeux & fe les arrachât iui-mc- 
me, pour ceffer d’y retoucher . 

Il étoit officieux , doux & fans 
humeur meme dans l’intérieur de 
fon domeftique . Quoiqu’il eût 
été fort répandu dans le monde, 
fa fimplicité & fon ingénuité na- 
turelle n’en avoient pas été alté- 
rées- Il ne faifoit guéres de cas 
.que des Mathématiques utiles: il 
demandoit prefque pardon de s’ê- 
xreamufé aux Quarrez magiques , 
qu’il avoir pouffez au derniere de- 
gré de fpecuiation - Il n etoic pas 
trop^prévenu en faveur des nou- 
veaux Geomctres de l’Infini ; ce 
qui fait voir qu’il y a des goûtes 
dans la Geometrie comme en tou- 


te autre chofe - 

Les Mémoires de l’Academie 
des Sciences renferment plufieurs 
Pièces de fa façon . La principa- 
le eft la fuivante . 

Principes d' Acoujli que & de 
Mu fi que , ou Sïjlcme general des 
in terv ailes des fons , & [en ap- 
plication à tous les Sïjlemes & 

V z tu- 
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injlrumens de Mufique ./ I 7 o i. 
Quoique M. Sauveur n’eût ni 
voix ni oreille , la fcience des 
fonsétoit fa fcience favorite, fur 
laqnelle il a fait des recherches 
prodigieufes . Le moïen qu’il a 
inventé de noter toute", la Mufi- 
que fur une feule ligne n’a pas 
cependant fait fortune , 8 c per- 
fonne ne s’eft avifc de s’y confor- 
mer. 

On trouve auffi dans le Jour- 
nal des Savans fa Supputation des 
Avantages du Banquier dans le jeu 
de la BaJJette , quatrième Journal 
de \6qç. 

Il a réduit par ordre de M. 
de Scignelai à la même échelle, 
8 c a orienté de même façon les 
Cartes des Côtes de France j c’eft 
ce qui compofe le premier volume 
du Neptune François . 

Il a fait auffi un Calendrier Uni - 
verfel & perpétuel , qui a paru en 
I<5p5» 

L’ Hiftoire de l’Academie des 
Sciences renferme les pièces fui- 
vantes de fa façon. 

I. 


Digiti 
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1. Principes <T Acoujlique & y^UR* 
de Mu/ique. Ann. 1701. J’en ai 

déjà parlé . 

2. Application des fins harmoni- 
ques à la compojition des jeux d' Or- 
gues . Ann. 1701. 

3. Du frotement d' une corde 
autour d'uu cylindre immobile. Ann. 

I7°3- 

4. Méthode generale pour former 
les fyjlêmes tempere^ de Mujique , & 
du choix de celui qu on doit fuivre . 

Ann. 1707. 

$. Conjlru&ion generale des quar - 
regmagiques . An. 1710. 

6 . Table generale des j fyjlê- 
mes tempere^ de Mujique . Ann. 

1711. : 

7. Rapport des fons des cor- 
des d' injlrumens de Mujique aux 
fieches des cordes .* & nouvelle 
détermination des fons fixes. Ann. 

1713. 

8. Sçlution d' un problème pro-- 

pofé par M. de Lagny . Année 
1716. •« , 

. V . Son Eloge par M. de F ont eue l - 
le ^Mé moires de l'Academie des Scien- 
ces 1716 . 

V 3 BAR- 
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^6 Z M;‘ra. pour fervir à l'Hifl. 
BARTHEL. D’BERBELOT. 

ISS?: jytRTHELEMI d' Herbe lot na- 
X/ quit à Paris le 14. Décem- 
bre 1 6 2 5. d’une fort bonne fa- 
mille : Dès qu’il eut achevé lès 
études d’Humanitez, & de Philo- 
fophie , il apprit les Langues O- 
rientales , & principalement l’He- 
braïque , pour mieux entendre le 
texte original des Livres de l’an- 
cien Teftament. 

Après un travail continuel de 
plulieurs années il entreprit un 
voïage en Italie , dans la créan- 
ce que la conversation des Armé- 
niens & des autres Orientaux , 
qui abordent Souvent dans ce pa- 
ts le perfeéf ionneroit dans la con- 
noiflance de leurs Langues. A 
Home il fut particulièrement eft i- 
mé par les Cardinaux Barberit* 
& Grimald» , 8 c contrat a une 
étroite amitié avec Luc Holjlein 
& Léo Allatius , deux des plus 
favans Hommes du fieele paf- 
fé. 

Au retour de ce voïage , qui 

ne 
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ne dura qu’un an & demi , M. 
Fouquet , Procureur General du 
Parlement de Paris & Surinten* 
dant des Finances, l’attira dans 
fa maifon, & lui donna une pen- 
fion de 1500. livres - 

U attachement qu’ il avoir eu 
pour ce Miniftre n’empêcha pas 
qu’a près fa diigcaçe il ne fût pour- 
vu de la Charge d’Intreprete des 
Langues Orientales, avec des Let- 
tres vérifiées en la Chambre des 
Comptes . Il efi vrai que peu 
d’autres étoient aufli capables que 
lui de cet Emploi . 

Quelques années s’étânt écou- 
lées , il fit un fécond voïàge en 
Italie ’ 7 il y acquit «né fi grande 
réputation r que les per fonnes les 
plus diftinguées r foit par leur 
fcience, foit par leur dignité s’em- 
prefferent à fenvi de le connoî- 
tre . Le grand Duc de Tofcane 
Ferdinand II. lui donna des mar- 
ques extraordinaires de fon efti- 
me • Ce fut à Livourne qu’il eut 
l’honneur de voir ce Prince pour 
la première fois , Il y eut avee 
lui & avec le Prince fon fils dr 
* ' - ■ V 4 ’ fre- * 
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4(54 Mém. pour fervir à l'HiJl, 
frequentes conventions , dont 
ils furent fi fatisfaits, qu’ils lui 
firent promettre de les venir trou- 
ver à Florence . 

Il y arriva le 2 . Juillet 1 666 . 
& y fut reçu par un Secrétaire 
d’Etat, & conduit dans une mai- 
fon préparée pourfon logement , 
oii il y avoit fix pièces de plain 
pied magnifiquement meublées , 
une table de quatre couverts fer- 
vie avec toute forte de délicatefi* 
fe , & un caroffe aux Livrées du 
grand Duc . On trouvera peu 
d’exemples d’honneurs aufli gran- 
ds rendus au feul mérité d’un 
Particulier par un Souverain . 

Une Bibliothèque ai'ant été en 
ce tems-)à expofée en vente dans 
Florence, le grand Duc priaM. 
é\Herbelot de la voir , d’examiner 
les manuferits en Langue Orient 
taie qui y étoient contenus , d’en 
mettre à part les meilleurs & d’en 
marquer le prix. Quand cela eut 
été fait , ce génereuX Prince les 
acheta , & en fit prefent à M. 
d 'Herbelot , comme de la chofe qui 
lui convenoit le mieux , & qui 

ctoit 
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ctoit la plus avantageule au defir 
qu’il avoit de s’avancer de plus en 
plus dans la connoiffance de ces 
Langues , 8 c dans celle du genie 
& des affaires des Peuples qui les 
parlent . 

Un traitement aufli favorable 
que celui-là pouvoit paroître un 
fujet de reproche à la France de 
fe priver fi Iong-tems d’un fi ex- 
cellent homme . Mais M. Colbert 
naturellement porté à faire du bi- 
en aux gens de Lettres , & fur 
tout à ne rien négliger de ce qui 
pouvoit faire honneur à la Fran- 
ce , Je fit inviter de revenir à 
Paris, avec alfurance qu’il y re- 
cevroit des preuves folides de le- 
ffime qu* il avoit pour lui . Le 
grand Duc eut de la peine à le 
laiffer partir , & n’y confentit 
qu’ après avoir vû les ordres pré- 
cis du Miniftre qui le rappel* 
loir . 

Quand il fut de retour én 
France, le Roi lui fit l’honneur 
de l’entretenir plufieurs fois, & 
lui donna une penfion de 1500. 
livres . 

V S Pen- 
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Pendant Ton féjour en Italie il 
avoit commencé fon grand Ou- 
vrage de la Bibliothèque Orien- 
tale , & il emploïa le Ioifir dont 
il vint jouir en France , à con- 
tinuer un travail fi curieux & fi 
utile . D’abord il compofa ce Li- 
vre en Arabe , & M. Colbert 
avoit defiein de le faire impri- 
mer au Louvre avec des cara£le- 
res que Ion de voit fondrcexprès. 
Mais après la mort de ce Mini- 
ftre on, changea de refolution f 
& Mi d 'Herbelot fit fon Ouvrage 
en François pour le rendre d’un 
plus grand ufa-ge ii le fit met- 
tre fous la preffe * mais il n’a 
pas eu la fa£iisfa£lion de V en 
voir fortir , étant mort dans le 
cours de l’impreflion r II eft in- 
titulé : 

Bibliothèque Orientale , ou Dic- 
tionnaire univerfel contenant géné- 
ralement tout ce qui regarde la con- 
noijfatrce des Peuples de l'Orient , 
Taris 1697. fol. Ce Livre eft u- 
ne preuve -de la profonde connoif- 
fance que l’Auteur avoit des Lan- 
gues Orientales. C’eft le précis 
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de plufieurs Livres Arabes, Per- 
fans & Tares , que M~ d* Her - BE 
belor avoit lus • & on y apprend 
une infinité de chofes qui avo- 
ient été inconnues jufques-là . ; . 

- Ce qui n’a pu entrer dans cette 
Bibliothèque a été rédigé par M. 
d 'Herbelot fous le titre à' Apolo- 
gie , & contient ce qu’ il y a de 
plus curieux dans 1 * Hiftoire des 
Turcs , des Arabes & des Perfans; 
mais cet Ouvrage n’a pas été do n- 
né au Public , non plus qu* un 
Diftionnaire Turc, Perfan , A* 
rabe & Latin , auquel il avoit mis 
la derniere main , & quelques au- 
tres O uvrages . 

Ce fut en confideration de fe ta* 
lens extraordinaires,que M.desPo». 
tçhartrain\u\ïït obtenir aprèsla mort 
de M. à' Auvergne la Charge de Pro- 
feffeur Roïal en LangucSïriaque . 

Il cft morde 8. Decemkii^y^ 
âgé de 70. ans , après une maladie* 
de dix ou douze jours . 

Il n’étoit pas moins verfé dans 
les Lettres Grecques 8 c Latines % 
que dans les Langues 8c les Hiftoi- 
es Orientales : c’étoit un homme 
V .£ . vc« 
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8 t«iier véritablement univerfel en toutes 
ELO ' fortes de ' .Littérature ; mais ce 
qui étoit encore de plus eftima- 
ble en lui., c’eft que fa modeftie 
étoit plus grande que fon érudition 
Jamais il ne parloitde ce qu’il fa- 
voit, qu’il, n’y fût invité par fes 
amis* il ne décidoit point avec 
hauteur, &nepréferoit point fon 
fentiment à celui des autres ; il é- 
coutoit leurs raifons avec patience, 
& leur répondoit avec douceur . 
Son favoir étoit aufli accompagne 
d’une probité parfaite , d’une pie- 
té folide , d’une tendrelfe extrême 
pour, les pauvres, & des autres ver- 
tus Chrétiennes , qu’il pratiqua 
confiamment pendant tout le cours 
de fa vie . 

•» V. fon Eloge Journ.des Savans 
du 3. Janvier 1696. Hommes Illu- 
flres de Perrault , tome 2. Mémoires 
d? Ancil Ion . ■ \ 

- . 1 • 

FIN . 
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Des * Auteurs contenus dans ce Volume . 


À BEL ARD [ Pierre ] mort le 
21. Avril 1142 

CODRUS’( Ant. Urceus ] mort 
en 1500 

LlNACER ( Thomas ] m. le 20 
Octobre 152 4 

FALLOPE [ Gabriel ) m. le 9 
O&obre 15^2 

CARRANZA (Barthelemi ] m. 

le 2. Mai 1776 

AMYOT { Jacques ] m.le 6. Fe- 

vrier 1593 

SERRES ( Jean de ) m. en 15 çS 
-AMM 1 RATo;[ Scipion 1 m. le 
30. Janvier . ' 1600 

BOXHORNIUS (Marc-Zuerius) 
m.le ?. Octobre 

" SOR- ^ 
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SORBIERE ( Samuel ) m. le g. 

Avril T 670 

WILKINS ( Jean ] m. le ig. No- 
vembre - 1^72 

HEDELIN D’ AUBIGNAC 
(François)rn.le 25. Av. i6j6 
HOBBES [ Thomas J m. le 4. Dé- 
cembre **• L 1679 

C QI NTE £ Charles le j m. le 1 8. 

Janvier 1.68 1 

COTELIER ( JeanB v ] m. le 12. 

Août 1685 

CLAUDE [ Jean ] m. le 13. Jan- 
• ’ ' svier ‘ . 1 687 

SAGITTAKIUS ( Gafpar ) m.le 
^.Mars * ' J694 

MALPIGHI [ Marcel Jm. le 29. 

Novembre. *. 16574 

HERBE LOT { Barthelemi d’]m. 

le 8. Décembre 1695 

KUHNlUS[ Joachim) m. le n. 
Décembre i6£>7 

• CIAMPINI ( Jean Juvin ] m Je il 
Juillet 1^98 

AUBREY[ Jeanjm.vers l’an 1700 
-EABRETTI [ Raphaël ] m. le 7. 

Janvier 1 700 

' THIERS [ Jean B ] m. en Mars 

1 7 °$! 

BE- j 
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BEGER ( Laurent ] m. le ai. Fé- 
vrier 1 705 

TOURNEFORT{Jofeph Pitton 
de Jm. le a 8. Dec. 1708 

VERHEYjEN { Philippe ] pi.ie % 8 


Janvier 

Ï7W 

FAILLE .[ Germjiîn ,dc la ] 

m.- Je 

■ï£' Novembre 

I7M 

MAGLIABECCHI ( Antoine ' 

m. le 14. Juillet 

y?u 

LeMek ï l Nicolas J m. 

le 19. 

Juin 

171S 

5auvc.uk. 1 joiepn ) m. le g» 

juillet 

vT! f —u . / ^ 

1716 

\ ricrre 1 mort le ai. 

• Mai 

J 7i 9 


BASNAGe ( Jacques [ m. le a a. 
Septembre 172,3 
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